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PRÉFACE. 


Le présent Dictionnaire des noms géographiques contenus dans les textes hiéroglyphi¬ 
ques est destiné à remplacer le Dictionnaire géographique de l’ancienne Égypte d’HcNRi 
Brdgsch , paru à Leipzig il y a bientôt un demi-siècle (de 1876 à 1880). Quels qu’aient 
pu ètie, en effet, le mérité évident et 1 utilité incontestable de ce magnifique réper¬ 
toire à 1 époque où il vit le jour, il est certain qu’il est, depuis déjà longtemps, fort 
incomplet et absolument insuffisant. Le désordre déconcertant dans lequel sont pré¬ 
sentes les vocables, les multiples répétitions et les incessants changements d’opinion 
de 1 auteur rendent, du reste, l’ouvrage de Brugsch fort difficile, parfois même dan¬ 
gereux, à consulter. 

Sii E, A. Wallis Budge a, sans doute, fait paraître à Londres (en 1920) un volu¬ 
mineux Egyptian Hieroglyphic Dictionary en deux forts volumes in- 4 °, dont un cha¬ 
pitre est spécialement consacré aux termes géographiques et constitue, par rapport à 
1 ouvrage de Brugsch, tant au point de vue du classement méthodique des noms qu’à 
celui de leur nombre, un très notable progrès. Deux choses pourtant manquent encore 
à cette riche nomenclature pour pouvoir être considérée comme satisfaisant aux exi¬ 
gences scientifiques modernes : d’abord l’indication des diverses (tout au moins des 
principales) variantes orthographiques sous lesquelles se présentent à nous les noms 
de lieux, ensuite la mention des références bibliographiques essentielles permettant au 
lecteur de retrouver ces noms et de les contrôler. Les tentatives de localisation sont, 
d autre part, soit insuffisantes soit même absolument inexistantes (principalement en 
ce qui concerne les noms de lieux étrangers à l’Égypte). 

Pour ces diverses raisons il m’a paru, non sans avoir longuement hésité devant 
1 énormité de la tâche, nécessaire de reprendre sur de nouvelles bases les travaux de 
mes deux prédécesseurs. J ai, certes, pleinement conscience des défauts et des lacunes 
de 1 ouvrage que je présente, et je ne cherche pas à les dissimuler : mais il valait 
encore mieux, m’a-t-il semblé, forger un instrument de travail même imparfait que 
de me dérober à une besogne utile. 









J avais d’abord songé à diviser l’ouvrage en trois parties, qui auraient été, d’ailleurs, 
de dimensions fort inégales : une première aurait été consacrée aux noms ^graphi¬ 
ques purement égyptiens (et elle aurait été, de beaucoup, la plus considérable); une 
seconde aurait réuni les noms des villes et contrées africaines (Libye, Nubie, Soudan, 
t uopie, côtes de la mer Rouge, etc.); enfin une troisième aurait contenu les noms 
< es régions et localités asiatiques (Syro-Palestine, Asie Mineure) et européennes (peu¬ 
ples de la Méditerranée), etc. Mais en présence de la difficulté à laquelle je me suis 
heurté lorsqu’il s’est agi de délimiter de façon précise et rationnelle ces trois domaines 
qm se sont, en somme, intimement pénétrés au cours de plusieurs millénaires, j’ai 
U renoncer a cette division tnpartite et j’ai réuni en une seule masse tous les termes 
géographiques que nous ont transmis les inscriptions et les papyrus d’origine égyp¬ 
tienne. Ce que l’ouvrage a peut-être ainsi perdu en clarté se trouvera, je l’espère, 
largement compensé par ce qu’il a gagné en commodité. 


L’ordre adopté dans la classification des noms est l’ordre de l’alphabet hiéroglyphi¬ 
que te qu il est universellement admis. Le mode de transcription est purement ap- 
proximatif . je me suis surtout attaché à présenter des transcriptions faciles à pro¬ 
noncer, conformément au tableau suivant : 


— a. 

"=*• 
e = OU . 

J-*- 

■ =p. 


? ^ = n . 
<=>, = 

M- 

© = kh. 

-**- = kh. 

fl, = s. 


ELI = ch (doux). 

* = q. 

LM- 

55 =g- 

*=>1 3^, =t (th anglais). 

% 1-*. 

Pour les noms qui sont eux-mêmes des transcriptions à l’égyptienne de noms étran¬ 
gers, j ai suivi le même mode de transcription que pour les noms proprement égyp¬ 
tiens, sans chercher à faire ressortir leur forme originelle et authentique qui, le plus 


VII 


souvent, nous est totalement inconnue. Enfin j’ai intercalé, partout où c’était néces¬ 
saire pour que le nom pût être aisément prononcé, des voyelles euphoniques entre les 
diverses lettres radicales; mais ces voyelles n’ont pas le moins du inonde la prétention 
de donner la prononciation véritable du vocable, laquelle a certainement, d’ailleurs, 
subi de multiples variations au cours de la longue période pendant laquelle fut parlée 
la langue égyptienne. 

* 

* * 

J’ai réuni, autant qu’il m’a été possible, tous les exemples d’un même nom et les 
principales variantes orthographiques sous lesquelles il nous est connu, et je me suis 
ellbrcé de ranger ces exemples suivant leur ordre chronologique. Toutefois, pour cer¬ 
tains noms dont nous sont parvenues plusieurs dizaines (ou centaines) d’exemples, il 
était impossible (et au surplus inutile) de les mentionner toutes : je me suis donc 
borné à quelques formes caractéristiques. 

9 >$ 

* * 

J’ai indiqué, autant que je l’ai pu, les rapprochements, certains ou probables, des 
noms égyptiens proprement dits et des noms étrangers transcrits à l’égyptienne avec 
les noms hébreux, assyriens, grecs, latins, coptes et arabes. 

Pour les anciennes localités égyptiennes dont le site a pu être retrouvé avec certi¬ 
tude sur les cartes actuelles du pays, j’ai cru utile de mentionner leur emplacement 
exact dans le cadre des divisions administratives de l’Égypte moderne ( moudirieh ou 
province, markaz ou district). 

* 

* * 

Enfin en ce qui concerne les références bibliographiques, il ne pouvait être ques¬ 
tion , naturellement, de citer toutes les publications où se trouve mentionné tel ou tel 
nom géographique : un pareil fatras de références aurait alourdi de façon parfaite¬ 
ment inutile les rubriques consacrées aux vocables les plus fréquemment cités par les 
monuments et aurait risqué de doubler les proportions de cet ouvrage. Je me suis donc 
borné à indiquer soit les dernières en date, soit les meilleures parmi les diverses 
publications. 
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❖ 

X X 

Le présent Dictionnaire comprendra six volumes, de grosseur assez inégale. La divi¬ 
sion par volumes sera la suivante : 

Tomel : lettres ^ (A), \ (À), —• (A), « (I), « (OU); 

Tome II : lettres J (B), ■ (P), _(F); 

Tome III : lettres <= (M), ***, ^ (N), «=», _** (R) ; 

Tome IV : lettres ra (H), | (H), @ (KH), «*- (KH) ; 

TomeV : lettres p, — (S), —, LH (CH), j (Q), [J (K), s (G); 

Tome VI ; lettres - (T), s=>, 3 ^. (T), — (D), ’ 1- ^, £ (Z), plus un appendice consacré aux 
noms de lecture incertaine. 

* 

x x 

Qu’il me soit permis, en terminant, d’adresser à Sa Majesté le Roi, qui a daigné 
porter à ce travail un intérêt tout spécial, l’expression de ma plus vive gratitude. 
Je remercie également la Société Royale de Géographie d’Égypte, pour la parfaite 
execution qu elle a bien voulu assurer à l’ouvrage. 

H. Gauthier. 

Le Caire, novembre 192/1. 
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Va 


VV j aar... (liste Amenhotep III à Soleb == L., D., III, 88g 1 ). — Région de Syrie 
ou Palestine, indéterminée (suivant Budge, Egypt. Diction .. p. 9A7). Maspero (Et. Mijthol. et 
Archéol., V, p. 1 A 3 —1 4 Zi) a dit à tort quelle ^parait appartenir au Pouanit^. 



UkJ a a ( 3 e liste Séthôsis I er à Karnak, n° 63 = L., D., III, 129 = Schiaparelli, Geogr 
p. j 5 7 et 181, n° 1). — Contrée soudanaise, faisant partie du pays de proba¬ 
blement identique à fffe vil Aâr> de la stèle de Sanousrit I er à Florence (Giiam- 

pollion, Not. descr.y II, p. 698 = Breasted, Proceedings S. B. A.. XXIII, p. 93 o-s 35 ) et à 
\ var * \ ÎVr \ Âd, des listes Thoutmôsis III a Karnak. 


aàsi (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 244 = Sethe, Urk. 18 . Dyn., p. 8 o 5 
= Sghiaparellt, Geogr p. 1 36 , u° 359). — Contrée nubienne, dans le centre du pays de 
Ouaouat(?); assimilée par Daressy (Rec . de trav., XX, p. n 4 ) et Scliiaparelli ( Geogr 
p. j 70) avec le n° 20 de la liste Ramsès III à Médinet Ilabou, qu’il conviendrait, en ce cas, 
de lire ||| ^ I | im (restitué aàsih par Schiaparelli, Geogr., p. 170 et 181, 

n° 2), au lieu de jjj|^ ^ \ ua lu par Daressy, 




ÿ ï ^ AUàJ aïmnou (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° s 54 = Sethe, Urlc. 18. Dyn 
p. 806 = Schiaparelli, Geogr.. p. i 36 , n° 362); ui (liste Ramsès lil à Médinet 

Habou = Daressy, Rec , de trav., XX, p. 11 4 , n° 10 Schiaparelli, Geogr., p. 171, n° 362 ). 
— Contrée nubienne, dans la région centrale du pays de Ouaouat (suivant Schiaparelli, 
Geogr., p. 181, n° 3 ). 
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1, A 

^ ftJU aïskna (liste Ramsès III à Médinet Habou = Dabessy, Rec. de trav., XX, 
p. n 5 , n° 108 ). — Contrée soudanaise, de situation inconnue, omise par Schiaparelli 
dans sa Geografia dett’Africa orientale. 

<S 

__ aou. — Nom du pehou (arrière-pays) du XX e nome de Basse-Egypte sur la liste Ptolé- 
mée IV à Edfou (Ciiassinat, Edfou, I, p. 336). Les autres listes donnent un nom différent. 

^ a aou (liste Tboutmôsis III à Karnak, n° 248 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 8 o5 = Schiapa- 

belli, Geogr., p. i36, n° 356), — ] uj (liste Ramsès III a Médinet Habou, n° i 4 

= Daressy, Rec. de trav., XX, p. 11 k = Schiaparelli, Geogr., p. 170 , n” 356). — Contrée 
nubienne, dans le centre du pays de Ouaouat(?). 

aou-àb (listes des nomes), « la joie-n . — Nom d’un sanctuaire de la ville | J 
Hebnou (métropole du XVI e nome de Haute-Égypte). 

<%\ aou-àb (bloc du temple saïlo-ptolémaïque de Behbît el-Hagar = Roeder, À. Z., XLVI, 
p. 64, n° 4 ), «lajoien. — Localité dont il n’est pas possible de dire si elle était identique à 
la précédente ou si elle était, au contraire, située dans le Delta. 

0 aou-âhât (Edfou = Piehl, Iriser, hiérogl, 2 e série, pl. 34, col. I, et texte, p. 21 ), 
«le long de duréev (Pield). — Nom de lieu mythologique. 

aour (liste Ramsès II à Abydos, n° 17 = Mariette, Abydos, II, pl. 3 ). — Région d’Afrique 
non mentionnée dans la Geografia deïïAfrica orientale de Schiaparelli. 

l^'fT I Il ' aourrak ( ? ) (liste b Amenhotep III à Soleb = L., D., III, 88 e — Schiaparelli, 
Geogr. y p. i 43 , n° 4 ). — Tribu de nègres soudanais faisant partie du pays de ^ 
(suivant Schiaparelli, Geogr., p. 181, n° 4 ). C’est peut-être (?) une variante de ce nom qui 
se cache sous les débris 9 \ 1 T; bis par Legrain sur un colosse de Ramsès II a Karnak 
(cf. Ann. Serv. Antiq., XIV, p. 43 , n° 2). — Brugsch (Thésaurus, p. i 545 , n° i3) cite une 
variante ] \ ^ qui rend très incertaine la véritable forme de ce nom. 






O aourt, (Pyr., s 1091 4 ). — Localité mythologique de situation in¬ 

connue (cf. Max Müller, A. Z., XXXII, p. 29 pour les orthographes de ce nom). 

A Mk 

, aou-hpt, AfA^, (Edfou = J. de Rouge , Revue archéol., 

1866/II, p. 3o2; Dendéra = üümichen, Bauurlc. Dendera, pl. VIT, n° 108, et pL XVI 
= Mariette, Dendéra, I, pl. 4 , 1 . 5 ). — Sanctuaire du dieu Ahi à Dendéra. Ce nom est 
employé aussi parfois pour désigner la ville même de Dendéra. 

£—2 aoudnisout (?) (Médinet Habou *= Riujgsch, Dictionn . geogr., p, 8 = Budge, 
Egypt . Diction p. 947)* — Sanctuaire du dieu Amon-Râ (à Thèbes ou à Memphis?). 
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Ak 


ab (?) (Naville, Mythe d’Horus, pl. XXV, 1 . 21). — Localité mythologique, de situation 


* 


car 


inconnue, dont le dieu Horus était originaire. 

„ IL i’ JL* -I- (et nombreuses autres variantes), ab (et non afiz 

le serpent ^ est ici un simple déterminatif). — Nom du VIII e nome de Haute-Égypte 
(Thinite), où était conservé et adoré le reliquaire contenant la tête d’Osiris. 

abou, ab (Pyr., § 234 et i 1 16 5 ), — 

(Pyr., § 864 b-c), — et MLâ (Ouni, 1.i5, 34,4o, 43), — A* ulê 

( Tnscr. Ouâdi Hammâmât, n° 3i), — (tombeau Sirenpouet I er ), — 4b ^ ^ 

(tombeau Sirenpouet II), —- 4b\^ (graffito Sanousrit III), — T J \ *** ilâ ( st ^ e Leyde 
V 85), — J g] >T> (Glossaire du Ramesseum, n° 188 , inédit), — T J ^ o (^ oc Thout- 
mosis III), — n O et ^ 0 ^ (inscr. d’Eliesieh, Thoutmôsis 111= Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 8 n, et biographie d’Ineni (Anna) = Bouriânt, Rec. de trav XII, p. 106 ), — ^ jJ J 
(stèle de Gebelein, XIX e dyn. = Daressy, Rec. de trav., XIV, p. 170 ), — f ^ J (liste géogr. 

d’Abydos, XIX e dyn.), — fj^©, fj^, TJlSi©» fJ 4 *’ ULi 

(Sinoubit, Sallier II, Livre des Morts, papyrus hiératiques), -TJMJH (Livre des 
Morts), — T® J (graffito de Séhel), — ^ (Dumichen, Geogr., p. 3 i- 32 ), — 4 b tat 
(Dendéra = Dîtmichen, Geogr. Tnschr., I, pl. 94 A, a), — ^ (Kom Ombos, n° 43 1), — et 
nombreuses autres variantes. — Ce nom signifie Vile de VIvoire (et non le District des ro¬ 
chers [ou des collines] de l’Éléphant, comme La suggéré Plàtt, Proceedings S. B. A., XXX, 
p. 206-207); il désigne, la métropole du I er nome de Haute-Égypte, tXsp<xvrtvy des Grecs, 
aujourd’hui Gueziret-Assouân, en face d’Assouan. Le nom hiéroglyphique d’Éléphantine a 
passé en araméen sous la forme ^ (cf. les papyrus d’Éléphantine), et en grec sous les formes 
et bS dans certains noms composés tels que celui du dieu Khnoumou-N$£fë€, seigneur 
d*Eléphantinc. — Voir encore ci-dessous, Aabou, Àab. 

1 abou-risou (Semneli = L.,i)., III, 53 ), r Êléphanline du Sudn. — Nom donné à la 
localité sur l’emplacement de laquelle est aujourd’hui le village de Semneh en Nubie (deuxiè¬ 
me cataracte). Voir aussi Brugsch, Thésaurus, p, i 445 , ^ 

abdou (Mariette, Abydos, I, pl. 44 , 1 . 23 ), <da montagne (?) du poisson abdou??. — 
Localité consacrée au dieu Chou, probablement identique à ^ , laquelle paraît avoir 
été un sanctuaire du dieu Thot à Ilermopolis Magna (métropole du XV nome de Haute- 
Égypte). 




O 


abdou > livTJ—TJ*©’ TJ*®» ( ettrès 

nombreuses variantes orthographiques, dont certaines employant au lieu de «, ou 
au lieu de -*•*). — Nom de la ville religieuse d’Ahydos, siège du tombeau d’Osiris, qui 


X 
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supplanta Thinis comme métropole du VIII e nome de Haute-Égypte. — Àraméen : aia#, 
— grec : E&dt et ÂSuSos, — copte : gbcdt. — C’est le village actuel d’Aral el-Madfouna, 
moudirieh Guirgueh, markaz Baliana. — Par extension, ce nom a servi aussi à désigner 
le nome Thinite en son entier. 


TJV 


& abdou mehti (Petrie, Rohm, p.26), (Petrie, Mahun, p. 28), — 

(Rubensohn, Â.Z., XLI, p. 1), —^ (table d’offrandes Berlin, 

n° 17038), ef Abydos du Nord (ou de la Basse-Égypte ?)u. — Cette localité correspond au vil¬ 
lage actuel d’Abousir el-Meleq, à l’entrée du Fayoum (cf. Sethe, A.Z., XLIV, p, 28-29). 


AJ* 






0 a ^dou chmâ(-t) (table d’offrandes Berlin, n° 17088), «■ Abydos de laHaute-Égypter>. 
Autre désignation d’Abydos par opposition avec la précédente. 

“ a P( ? ) 0U a P- mou ( ? )| 2^5*“ ( listes A et c Thoutmôsis III à Karnak, n* 4 7 
= Setiie, Urk. 18. Dyn., p. 798), — ÎCS (^ stes R am sès III à Médinet Habou 

= Schiaparelli, Geogr., p. 162 et 173 — Daressy, Rec. de trav., XX, p. n 4 et 119). _ 

Budge ( Egypt. Diction ,, p. 966) a identifie cette localité avec la ville Apamea sur la rivière 
Sîlhu, et l’a rapprochée de * (voir ci-dessous). Mais, d’une part, 

la lecture ap-mou(?) est très probablement à corriger enpa-mou (?), et d’autre part, il s’agit 
ici d’une contrée du Sud, à situer en Afrique et très vraisemblablement dans les parages du 
golfe de Bérénice, non loin de la mer Rouge (cf. Schiaparelli, Geogr., p. 162, i 7 4 et 226). 

M m * 

(5 ni âpoutl (liste de mines au temple d’Edfou = Dümichen, Geogr . Inschr., II, pl. 5o — 
Schiaparelli, Geogr., p. 69, Apu). — Région montagneuse, riche en émeraudes, probable¬ 
ment située dans le désert arabique, mais que Schiaparelli (Geogr., p. 26b, n° 255) pense 
être différente du trpâpccyhos Ôpos des Grecs (le Gebel Zabarah actuel), lequel est également 
cité dans cette liste. 


^ ^ Rpd(-t) (statue de la déesse Sakhmet au Musée du Vatican — Newberry, Proceedings 

S. B. A., XXV, p. 218 = Gauthier, Ann. Serv . Antiq., XIX, p. 1 84 et 197). — Ville non 
encore identifiée, assimilée par Brugsch (Dictionn. geogr., p. 5 - 6 ) avec Ù<pO(s d’Etienne de 
Byzance (en Libye) et confondue par Marucchi avec ^ ^^-Thèbes. 

^ ^ j ® aniOU (dans le nom de lieu composé ©), cf Vile (?) du feur >. — 

Localité mythologique, citée au chapitre 98 du Livre des Morts. 

^ A amouar(?), — Nom égyptien de la viile Crocodilopolis 

de Haute-Egypte, près Gebelein (cf. Griffith, Catal. demotic Pap. Rylands Libr., III, p. 278, 
note 3 , et p. 421). Voir ci-dessous, au mot V I “ S©. 
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MJ* ammessou (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 00 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
P- 79 8 )' — animes (listes B et C Thoutmôsis III à Karnak, d’après Schiapà- 

relli, Geogr., p. 127, note 1), — et [ 3 ^.] ^ fîlP*** ( 2 ' et 3 e listes Sé- 

thôsis I er à Karnak = Schiaparelli , Geogr., p. i 53 , n° 39, et i 56 , n° 48 ), — 

(liste Ramsès II à Karnak = Max Müller, Egyptol. Res., I, p. 46 ), — écrit ^ ^ftlP 1 * 4 
oummes sur la liste Ramsès III à Médinet Habou = Daressy, Rec. de trav., XX, p. n 5 
= Schiaparelli, Geogr., p. i 63 , n° 8. — Localité ou peuplade de la partie sud du pays de 
Pount (suivant Schiaparelli, Geogr., p. 181, n“ 5 ). La forme donnée par 

Schiaparelli (op. cit.) n’existe pas. Quant à la forme relevée par Brugsch 

( Thésaurus, p. 1547, n° 49 b), je ne suis pas arrivé à la retrouver. 


^ antm (voir ci-dessous, f JV ^ aAa )- 

i 

, ^ Q aràat (?) (voir ci-dessous, ^ ^ ©)• 




^ ^ arbinou (ou albinou?)ei^|*^^^ t ]^©aribi (ou alibi?). 

— Nom hiéroglyphique de VArabie (suivant Bevillout, Revue égyptoï., XII, p. 26, et Budge, 
Egypt. Diction., p. 948). Mais cette identification paraît fortement douteuse. 




© 


arpekh (bloc Ptolémaïque de Sakha, l’ancienne Xoïs = Daressy, Rec. de trav-., 
XXIV, p. 160). — Région peut-être (?) identique avec lu àrrapakha de la 

XVIII e dynastie (voir ci-dessous) et avec ippairax^ de Ptolémée (VI, 1, 2). 


iü armâïna (stèle Darius à Tell el-Maskhoutah = Golknischeff, Rec. de 
trav., XIII, p. io 5 == Burchardt, A.Z., XL 1 X, p. 78, note 1). — Nom hiéroglyphique de 
VArménie. Voir aussi sur le fragment n° 6 de la stèle de Chalouf, ULi, OÙ 

Daressy, transcrivant V-lUdTK kk» ( Rec. de trav., XI, p. 167-168), avait cru 
reconnaître la tribu mède des Àp/Çaeroi. 

^kh(„ir\T®)- 


I I 


arsa (liste C Thoutmôsis III a Karnak, n° 286 = Sethe, Urk . 18. Dyn., p. 791). 


Région de Syrie non identifiée, peut-être identique à ^ (voir ci-dessous). 


v 


ark (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 1 3 — Sf.thf, , Urk. 18. Dyn., p. 796 == Max 

flbJUI 

Müller, Egyptol. Res., II, p. 1 3 9; — 2 e liste Séthôsis I er a Karnak, n” 12 = Schiaparelli, 
Geogr., p. 1 5 2; — statue Ramsès II au temple de Louxor = Daressy, Rec. de trav., XVI, 
p. 5o); — (stèle de Konosso, Amenhotep III = L., D., III, 82a), — ^ ^ 

arka (colosse Ramsès II à Karnuk=: Legrain, Ann. Serv. Antiq., XIV, p. 43 ), — ^ v. JL. 
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(liste Kom Ombo== Æom Ornbos, I, p. i 3 â). Budge ( Thésaurus, p, i545, n° 12,a) cite une 
autre variante que je n’ai pu retrouver. — Ce nom a été identifié par 

Schiaparelli (Geogr p. 182, n° 7) avec kT-.kTjLtf akr (cf. Brugsch, Thé¬ 
saurus, p. i 545 , n° 12, d-e) et rapproché de factuel Aharo, qui désigne une tribu nègre 
du Fazoql. — Tomkms ( Rec. de trav., X, p. 98) y avait vu les Alga, nègres du pays de 
Walega, le égyptien représentant la syllabe ga finale de nombreux noms géographiques 
locaux. — Ne serait-ce pas tout simplement le nom de Me d’Arko ou Argo, près la troisième 
cataracte, ou Thoutmosis I er avait déjà fait pénétrer ses armées? 


1 k. I ^ a ^ 0U ( st ® le <ie la Famine, III). — Région indéterminée de la Nubie ou du Soudan 

V 


rZ akh(i)t, —, ^ (grec a X ts dans le nom du dieu (Âpfi)a^if). — La partie du monde 
den haut qui est délimitée par la course diurne du soleil, c’est-à-dire l’ovale — bordé de 

hautes montagnes que le soleil éclaire pendant le jour (suivant Maspero, Sinouhit, p. 61),_ 

la contrée lumineuse formant la bordure orientale de la terre, puis plus tard toute région ultime 
de la terre quelle que soit sa position géographique (suivant Kijentz, Bulletin l. F. A. O. C., 
XVII, p. 1 58 -i59 et 16 3 ). — Le duel ^ ^ akh(i)ti semble être plus apparent que réel; 
il est, en tout cas, de date assez récente et peut être rendu par fries deux bordures de la terre, 
à l’est et à Vouestv , l’ensemble du Levant et du Couchant (cf. Kuentz, loc. cit., p. 160 et 168). 


® mmm jjt, a kh(i)t Râ (Mariette, Mastabas, p. a 83 -a 84 ), 0 ^ "Ü 7 {ibid., 
p. 3 aa) et {ibid., p. 335 - 33 9 = Borchardt, À. Z., XXXVI, p. 97, n ° 5 ), «la 

légion lumineuse du dieu Ra*. — Nom du temple solaire du roi Menkaouhor (V e dyn.) à 
Abousir. Foucart ( Sphinx , X, p. 178) a cité une forme ^ “ que je irai pu retrouver. 

2 a kh(i)t(?) Hor (inscr. de Khnoumhotep II à Béni Hassan, 1. 35 = Newberry, BeniHasan, 
I, pi. XXV), «1, horizon d Horusn. — Nom donné à la portion orientale du nome de l’Oryx 
(XVI de la Haute-Égypte), lorsqu’elle lut érigée en principauté indépendante en faveur de 
Khnoumhotep; elle s’étendait de la rive est du Nil jusqu’aux collines du désert arabique et 
avait pour ville principale Menât-Khoufou. La lecture que je donne est celle de Breasted 
{Ane. Records, I, S 619 et 625); mais Newberry {Béni Ilasan, p. 67, 5g et 5 9 note 3 ) a lu 
Dwt^) : the nome oj the Rock of lions (l’original porte, en effet, et non *^). Le - 
fait penser, toutefois, qu’il s’agit bien du mot féminin où le 0 a élé omis, et non du 
mot masculin iui 1 dw ^colline, montagne». 

( °>Tl akh(i)t Khoufou (L., D., IT, 7 6e = Sethe, Vrk. A. R.. I, 

p. 66 , 1 . 6 ), — ( L - D -> IC 17^= Texte, I, p. 45 ), - {Rec. de 

trav., XXXVI, p. 84 et pi. V, 1 «); - ± {L.,D., II, 34 b et 7 8 d= Texte, 1, p. 62), 

«la région lumineuse de Khou/om. _ Nom de la pyramide du roi Chéops à Guizeh et de la 
nécropole y attenante. 
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G 5 SI ^ A akh ( i ) t Khouf ° u (mastaba de Pen-merouou à Guizeh = Reisner and 
Fisher, Ann. Serv. Antiq., XIII, p. 2/17 et pl. XI, fig. 17), « la région lumineuse de Khoufou *. 
— Nom du temple funéraire du roi Chéops à Guizeh. 

akhou-mennou (annales Thoutmosis III à Karnak= Brugsch, Geogr., I, pl. 36 , 
n° 790 = L., D., III, 3 o è = Sethe, Urk . 18 . Dyn p. 7^5; — tahle d'offrandes de Karnak 
= Piehl, A.Z., XVII, p. 137); — (Sethe, Urk. 18 . Dyn., p. 860, 862, 864 , 

865 ); (litanies d’Amon au temple de Louxor = Daressy, Rec. de trav., XXXIf, 

p. 64 ); — (statues de Karnak au Musée du Caire : Legrain, Catal général, passim), 

K splendide de monuments*. — Nom du temple élevé par Thoutmosis III à Karnak. 

mmm mmm i A 

I_akhou-mennou m men-st (var. i~) (statues n os 42122 

et 4 a 1 14 du Caire = Catal Legrain). — Autre appellation de ledifice précédent. 


# ^ îli 3 H P 4 1 akhou Râmessou-miriàmon (Champollion, Not. descr., II, p. 
482), «le splendide de Ramsès II ». — Nom d’un temple élevé à Héliopolis par Ramsès II (cf. 
Brugsch , Dictiom. géogr p. 1 i 3 a). 


akhou-st (stèle XVIII e dyn. = Archœol. Rep. Eg. Expi. Fund, 1903-1904, p. 10 
= Proceedmg$ S. B. A., XXVII, p. 174; cf. la statue n° 42122 du Caire), « splendide de place*. 
— Nom du temple funéraire du roi Ç ^ | ^jj-Montouhotep IV à Deir el-Bahari. 

jj ^ ^ akhou-st Àmon J ^ j ^ ^ ™ (Spiegelberg, Agypt . Graffiti theban. 

Nekropole, n os 948 et 962 b). — Une des désignations de la pyramide du roi MontouhotepIV 
à Deîr el-Bahari (voir le mot suivant). 

jj j akhou-s(ou)t Nib-Khroou-Râ (stèle d’Abydos = Mariette, Catal 
monum. Abydos , n° 6 o 5 = Musée du Caire, n° 20088), splendide de places*. — Nom de la 
pyramide du roi Montouhotep IV à Deir el-Bahari et de la nécropole y attenante (cf. Hall, 
Deir èl Bahari, I, p. 10-11, et Gauthier, Rois . I, p. 228-229). 

akh(ou)t (statue d'Achmoun au Musée du Caire). — Localité située au sud de Mafkit- 
Àtarbéchis, suivant Daressy (Am. Senv. Antiq., XVI, p. 238 ). 

akll(ou)t (statue d’Àchmoun au Musée du Caire). — Localité do Basse-Égypte aux environs 
de Dekheleh et à l’entrée du lac Mariout (cf, Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 2 35 ). 

akh(ou)t (naos de la XXVI e dyn. au Louvre =*Pierret, Rec. inscr . Louvre, I, p. 74). — 
Localité du district de Maréotis (région du lac Mariout actuel), ou était adoré Osiris (suivant 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1179)* Probablement identique à la précédente. 
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^ v akh (ou)t > » vl > « la splendide» -Une des désignations de l’Égypte à la Lasse époque 

(cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 3 p 8 ). 

akh (° u ) t (P«P- du Labyrinthe, B. ,8). - Nom du sanctuaire et de la cour apparte¬ 
nant au Labyrinthe et représentant le nome thébain (cf. Brugsch, Dictionn. géogr p 555 

550 ). - Suivant Budge (Egypt. Diction., p. 9 53 ), ce mot servait aussi à désigner le temple 
d Amon a Karnak. v 

•n akh( - 0U)t (pa P‘ "° 3 Musée de Bouh< b P 1 - 1 3 , 1 . 22). - Nom attribué par Brugsch (Dictionn. 
géogr., p. 4 7 2 - 4 7 3 ) au chef-lieu du II' nome de Haute-Égypte, l’actuel Edfou. 

^2^ O v 

* O I ak ^( ou )t (?) (liste géogr. d Edfou), - la ville de la région lumineuse». — Nom de la localité 
où étaient conservés les arbres sacrés du XIII» nome de Basse-Égypte (Héliopolile). Brugsch 
(Dictionn. géogr., p. 2i5) avait d’abord lu ce nom ÂA-PE, puis il avait corrigé sa 
lecture en „ (ihid., Suppl, p. n 5 9 ) et enfin en *9 (ibid., Suppl, p. iaâl ). Le nom 
reste, toutefois, encore douteux, et l’emplacement de la localité est inconnu. 


J LU akk (°u)t âabti (Lacau, Rec. de trav., XXXVI, p. 311, G), _ 'îk. “ 

I ( î Aï// TA C\ A C\ \ k &A A, I ^ / _ _ _ » © M I-“I 1 I A \ 


n 


^{ibtd., p. 212), J I—, (Livre des Morts, cbap. i 7 ), «la 


région lumineuse de l’Est» (où se lève le soleil). - Cette région apparaît sous la forme I ‘ 

dans la légende du district Prient d’Horus» sur la liste géographique de Vespasien 
a Kom Ombo (Kom Ombos 9 n° 8<)8). 

^avwws^I g *^1,P akh(ou)t (var. n-) Âmenhotpou ànkh-ouza-senb, LSU 

0 AP (Welberg, Agypt. Graffiti theban. Nekropole, n” ! 1009 et io5q*), «ta 


région lumineuse du roi Amenhotep». 
gah, nécropole thébaine. 


Nom du tombeau d’Amenhotep I er à Drah abou’l Neg- 


LÜJ f * 

-n P Ui akll ( ou ) t amnt (Livre des Morts, cbap. i 5 ), «la région lumineuse de l’Ouest» (où se 
couche le soleil). 

f © akh (° U )t amnt (Lsle géogr. Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pi. fi4, 
n “3 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 563 ), _ (Bergman*, Sarkophag dcsPanehl- 

mms, p. 38 ), «la région lumineuse de l’Ouest». — Nom donné parfois au Sérapéum (temple 
^Osins) du III e nome de Basse-Égypte (le Libyque), dont l’appellation plus fréquente est 

LU f ©• 


fi M à ^ 

-tral'T' akh (° u ) t Aton > T!'T’ usu^, ^ 




^ akh(ou)t n-Âton, «la région lumineuse du disque solaire, die Sonnengebirge des Alon 
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— Spiegelberg, Â. Z., LVIII,.p. 5 i». — Nom donné par Amenhotep IV-Akhnaton à la 
nouvelle capitale qu’il fit bâtir dans la région du village actuel de Tell el-Amarna, sur le 
territoire du XV e nome de Haute-Égypte. 


^ 11 â akh(ou)t âterti-chmâ, f | f (Chassinat, Edfou, I, p. i 9 et v ), «l’ho¬ 
rizon de là Haute-Égypte». — Expression périphrastique, de basse époque, pour désigner la 
Haute-Egypte. 



ak H°u)ti(?) (liste de régions minières au temple de Louxor, époque Ramsès II 

Max Müller , Egyplol Res., II, p, 84 - 85 ), «la montagne des deux régions lumineuses». _ 

Nom donné à la double zone montagneuse encadrant a l’est et à l’ouest la vallée du Nil. 


" LAi akh (ou)t Bakhti (naos d’El-Arich, face gauche, 1. 4 = Griffith), «la région lu¬ 
mineuse de Bakhti» (c’est-à-dire de la montagne d’orient derrière laquelle se lève le soleil). 
, — Une des nombreuses expressions servant à désigner l’est ou levant. A la ligne 9 du même 

texte les mots J ... sont peut-être à lire aussi ■»{— ** . 

m. Q æ 

^ | akh (ou)t mehti (Livre des Morts, cliap. 4 p), xla région lumineuse du Nordv . — 

Expression servant à désigner la bordure ultime de la terre connue des Égyptiens du côté 
du nord. 


Avww*\ . 

n akh(ou)t n Atoum n Tkou (statuette de Tell el-Maskhoutah, XXVI e dyn. 

= Na ville, The Store-city of Pithom, 4 e édit., p. 4 o, appendice II). — Nom du temple 
dÀtoum a Pithom, chef-lieu du VIII e nome de Basse-Égypte (Héroopolite). 




•n 


, a kh(ou)t n-Âton m Àoun-chmà (Rec. de trav., XXIII, 
p. 62 =Breasted, À.Z., XLVI, p. 112, et Ane. Records, II, S 1018), «l’horizon d’Àton dans 
Àoun de Haute-Égypte». — Nom du temple élevé au Disque solaire par le roi Akhnaton à 
Hermonthis (Arment) du IV e nome de Haute-Égypte. 




akh(ou)t n-Râ (Dümichek, À. Z., IX, p. 10 7 ); — akh(ou)t-Râ (Mariette, 
Abydos, I, pl. 45 , col. 39); — ^ (monument à Turin), «la région lumineuse du dieu Râ». 
~ Un e d es nombreuses appellations du temple dHorus à Edfou (suivant Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 444 , et Bijdge, Egypt . Diction ., p. g 53 ). 


akh(ou)t nhh (texte d’Edfou «Dümichen, Tempelinschr., I, pl. 10 o, 1. 2), «la région 
lumineuse d’éternité». — Un des noms du temple et de la ville d’Edfou. 

H©} akh ^ 0U ) t n ^> (pap. Harris n“ 1, pl. 3, 1. 6); - f 0 f 

akh(ou)ti r-nhh (L.,D., III, 1); — JJ! ©f akh(ou)ti nhh (ostracondeBiban 

Dictionnaire , t. I. 

O 
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el-Molouk au Musée du Caire = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XXII, p. ? 5), «fa région lumineuse 
cVétermtér,. - Désignation, à l’époque ramesside, de la partie sud de la nécropole thébaine, 
et plus exactement de la vallée actuelle de Deir el-Médineh. 


a kh( ou )l' nhh, fc£jjj©|, et (textes de Dendéra = 

Dümichen, Bauurk. Dendera, pl. VII, n° i20, et de nombreuses fois dans les publications du 
temple par Dümichen et Mariette), «la région lumineuse de l’éternité _ Appellation fré¬ 
quente du temple et de la ville de Dendéra. 

(£)^n~+z.(5 mm (ta) akh(ou)t nhh n-nsout Zosir- 
ka(«) ânkh-ouza-senh ( p , p . Abbott „• ,, p i. il, i. ,), rlgim hminme 

du roi Zosir-ka-[râ]r>. — Nom du tombeau d’Amenhotep I er à Drah abou’l Neggah, dans la 
nécropole thébaine (voir ci-dessus : »£u J ^ ™ J Jj> J 

àQi AvcWvA | mk. <—-> 

^ 1a»wa jiCT akh( ou )t nt àmen rnf (L.,D.,III, 255 t, et Louvre E. 3336 = P,er- 
ret, Rec. mscr. Louvre, II, p. 89), « la région lumineuse de celui dont le nom est cachév. — Un des 
noms de la ville de Tbèbes, dont le dieu était précisément Amon «au nom cacbp*. 


^ fi a 1 

-n - 5W lrT3 akh (° u ) t nt Manou ( Livre des Morts), «la région lumineuse de Manou » (c’est- 
a-dire de la montagne d’occident derrière laquelle se couche le soleil). — Une des nom¬ 
breuses expressions servant à désigner l’ouest ou couchant, par opposition avec 
akh(ou)i Bahhti (voir ci-dessus, p. 9), «la région lumineuse du levant t. 

akh(ou)t nt Râ hri ntrou (porte ptolémaïque à Karnak), 
«œil lumineux (?) de Râ chef des dieuæ-n. — Un des nombreux surnoms de la ville de Tbèbes. 

akh(0 “ )t n!r ’ «*"• -Jan. fSii. auiti ntrti ( pap . 

Harris n° 1), «la région (ou la double région) lumineuse divine ». — Une des appellations de la 

région où le soleil se lève (au singulier), et des deux points opposés où le soleil se lève et 
se couche (au duel). 

^ A 1A4 ak h(ou)t hetS (Bergmann, Sarkophag des Panehemisis, p. 29). — Une des nom¬ 


breuses désignations du monde funéraire, que Bergmann a rendue par l’Hadès. 

C”3 akk (ou)t St (statue du Musée de Grenoble = Moret, Revue égyptol., Nouv. série, J, 

p. 5 ), «la lumineuse d’emplacement (?)». — Une des nombreuses épithètes des temples d’A- 
mon à Karnak et Louxor (suivant Brugsch, Dictionn. géogr., p. 565 ). 


■ 


rn akh(ou)t chta; (pap.Harrisn°i,pl.5,1.4), ^^ J akh(ou)t 

chtaou (Livre des Morts), «la région lumineuse mystérieuse (du mystère ou des mystères)n. . 



> 
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Nom donné parfois aux tombeaux, surtout à ceux des rois : au papyrus Harris n° i 
exemple, cette appellation désigne le tombeau de Ramsès III à Biban el-Molouk. 


A X 

par 




«mm m . 

,... akh(ou)t taoui, et (Brugsch, Geogr., I, pl. 5 o, n os i349-i35o = 

Dictionn. géogr., p. 564 = J. de Rouge, Inscr. recueillies à Edfou, I, pl. 298), «la région lumi¬ 
neuse des deux terres « (c’est-à-dire des deux moitiés de l’Égypte). — Nom d’un sanctuaire 
voisin de la ville de Memphis, laquelle se trouvait au point de partage entre la Haute et la 
Basse-Egypte. 

J in | j v\ ✓ ’’’ 1 © <*khou dt-f ousir s(ou)t nibou nti khet ta (Dümichen, 
Bauurk « Dendera, pl. MI, n° i 34 ), «[la ville de ] celui dont le bras est utile (?), la [plus] puis - 
santé de toutes les places qui sont sur terre». — Un des nombreux surnoms de la ville de Den¬ 
déra (cf. Brugsch, Dictionn. géogr p. 566 ). Celui dont le bras est utile (?) est probable- 
ment le dieu Harsamtaoui. 

K Ï 1 akhbit ■ * K t O (Pjr.. S ^■s l ). 1 1 K ô’ & t. t ÎK î, (P»P- H>™ n-., 

pl. 29, 1 . 3 ). — Localité mythologique du Delta, située dans une région marécageuse et en 
relation avec la déesse Isis et l’enfance d’Horus; elle paraît donc pouvoir être identifiée avec 
la ville postérieure © khebt (xéfipts des Grecs), voisine de Bouto, dans les marais 

de laquelle Isis chercha longtemps le corps de son époux Osiris, tué par Seth. 

Vl^V^r akhrarour ( ? ) (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 220 = Setbe, Urk. 
18. Dyn., p. 791). — Région non identifiée de Syrie. Tomkins a transcrit Akhmrur ou 
Akhmaâul et identifié avec Akhmîl; Gonder a transcrit Akhemrur ou Akhemlul, et Petrie Akhmü. 
La véritable lecture est peut-être Khamrour. 

^ akhti , le plus souvent au pluriel Ji- ^ J U akhtiou, 

«les habitants de VAkhit», c’est-à-dire les peuples de la bordure orientale de la terre._Ce 

mot se rencontre surtout dans les locutions composées f^^ gt ^ *** ^ \ ! ^Ja terre des 

horizontaux ». 




\ 


ast (listes Ramsès III à Médinet Habou = Daressy, Rec. de trav., XX, p. 1 15 , n° 62, 

et p. 1 19, n° 6). — Peut-être (?) identique à de la liste Thoutmôsis III à Karnak, 

n° 66, que Schiaparelli (Geogr., p. i 82, n° 8) a placé sur la côte de la mer Rouge. 

achia (bloc ptolémaïque de Sakha-Xoïs — Daressy, Rec. de trav., XXIV, 
p. 160). — Région non encore identifiée, probablement étrangère à l’Égypte (l’Asie?). 


* 1 i - 

« achrou, V 


3 _V4 * 
/ 

► £ é 


ments), V 1 
XLII, p. 20)." 


T' monu- 

1 ÎZÎ-*. 1 (hymne à Àmon sur un papyrus de Leydç — Gardiner , A. Z., 
Quartier tbébain situé entre les temples de Louxor et de Karnak et où se 
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trouvait un iac consacré à Osiris (cf. Livre des Morts, chap. 1/12, I V/a). Brugsch ( Dictionn. 
géogr., p. 6) l’a identifié avec | “}§§©’ | “©, àchrou, où s’élevait le temple de Maut. 

^ akou(?) (liste palimpseste Séthôsis I er à Karnak = Max Muller, Egyptol. Res., I, 
pl. 57, n° 11). — Nom douteux et probablement incomplet, non identifié. 

akb ’ üw'Jè. 

a ff(a)b, agbâ, a<jbi, âçjbou, aussi sous la forme féminine VKJ-S * ag(a)b-t. 

— Vieux mot servant à désigner Veau du Nil (suivant Brdgsch, Dictionn. géogr., p. 76), — 
ou un pays arrosé, inondé, une étendue d’eau, me rivière (suivant Naville, J. E. A., IV, 
p. 229-230, qui a cru pouvoir y reconnaître le prototype du grec kîyonlos, désignant le 
Nil et le pays arrosé par le Nil). 

^ J ^ ^ aqbtiou(?) (stèle Thoutmôsis I er à Tombes, 1 . 4= L., D., III, 5 a). — Peu¬ 

plade inconnue d’Afrique, que Breasted (Ane. Records, II, S 70) a appelée Ekiet, tandis que 
Max Millier ( Asien, p. i 3 o, note 2), lisant qabtiou, a rendu le nom par die Massenhaften, les 
très nombreux (cf. la racine ^ , <j =>). 


y akr, (voir ci-dessus, p. 5, au mot ark). 


a ^ r > ( listes géographiques du grand temple d’Edfou et du temple d’Osiris à Den- 

déra, époques de Ptolémée X et romaine). — Nom du mer ou canal du III e nome de 
Basse-Égypte (Libyque) (cf. Kom Ombos, n° 879 : “ ^t). Le monstre à double tête de 
lion était un des nombreux redoutables gardiens de l’horizon occidental, par où les morts 
faisaient leur entree dans le monde funéraire. Il lut, dès l’époque saïte, souvent confondu 
avec un autre animal fantastique, le double taureau, qui s’appelait Mens : d’où la variante 
M du nom T ui nous occupe dans certaines listes géographiques. Sur une de ces listes 
(à Dendéra, époque d’Auguste), on trouve même les deux formes l’une à côté de l’autre 
(cf. Jéquier , Rec. de trav., XXXIX, p. 99, et Les frises d’objets, p. 90-91 et 342 ). Chassinat 
(Un papyrus médical copte, p. 253 ) a lu âq le nom du canal, mais sans justifier cette lecture. 


akt (voir ci-dessous, au mot ! K v ©)• 


aktarou, aktalou (ou katarou, katalou) (liste Thoutmôsis 111 à 
Karnak, n° 3o9 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 793). — Localité de la Syrie septentrionale, 
lue ainsi par Paton (Egyptian Records of Travel, IV, p. 54 ), mais dont le nom paraît plutôt 
avoir été katarou ou katalou : cf. Brugsch (Kazel), Lenormant (Katsel = assyr. Kilzau), 
Tomkins (Kazal = Kizil Dagh ou Kizil Kaid dans l’Amanus), Gonder (Kazal ou Akazal 
= Kizil Kaia), Petrie (Gusel). 
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^_aktata (otl katata). — Ce nom est mentionné, sans référence, par 

Budge ( Egypt . Diction p. 9/18 ) comme désignant un district de Syrie. 

^ J lü agnà (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 1 43 — Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 802). 

— Région de Basse-Nubie, dans le nord du pays de Ouaouat, suivant Schiaparelli (Géogr., 
p. so3, n° 82), qui a faussement écrit ^ ^ | uj. 

at (liste Ptolémée IV à Edfou = Chassinat, Edfou, I, p. 335 ). — Nom du pehou ou 
arrière-pays du XIX e nome de Basse-Egypte. Les autres listes donnent un autre nom. 

Sft at (Brugsch, Reisenach der Grossen Oase, pl. 26, col. 29 = Steindorff, A. Z., XXXIX, p. 120). 
0 _ 

— Un des noms de la ville "J^^-Bouto (cf. Brugsch, op. cit., p. 3 i et 45 ). 

S-r atf (liste géogr. d’Edfou = Dümichen, Géogr . Inschr., I, pl. 66, n° 4 i). — Nom d'un district 
autonome de Basse-Égypte sous Ptolémée XL 

^ 0 atf, et atf-t. — Métropole du XII e nome de Haute-Égvpte (£^), avec culte 

d’Osiris (cf. Dümichen, Géogr. Inschr., I, pl. 85 , n° 12). 

t 0 atf, et îv O atf-t. — Nom donné à la métropole du XVII e nome de 

Basse-Égypte la Thèbes ou Diospolis du Delta), lorsqu’elle fut devenue, sous 

Ptolémée XI, le chef-lieu du nouveau district autonome $ ^ atf (voir ci-dessus le mot 


D 


, situé entre le district de au sud et celui de 


au nord. 


^_atf-our, J) et aussi 

— Localité du XIII e nome do Basse-Egypte (Héliopolite), située entre On (Héliopolis) et 
Babylone (l’actuel Vieux-Caire), avec culte d’Osiris. 

4 ^ atf-pehou, e t 4 ^“L, 4 ^, et 4 ^ ( atf-pehou-t. — Le nome Atf inférieur, 

i i r i i - SH-LE Tj nr r i- ~ i TfT T rt±iü. 

. i y t r*r~ H rrr^ - i i i rr 

ou XIV e nome de Haute-Égypte, situé sur la rive gauche du Nil, entre le XIII e (Assiout- 
Lycopolis) au sud et le XV e (Àchmounein-Hermopolis) au nord. Sa métropole était j^j q 
Qes-t (Kovcfou, Cusæ ), aujourd’hui El-Qoussieh (moudirieh Àssiout, markaz Manfalout). — 
L’arbre qui servait à désigner ce nome n’a pas encore été identifié: comme il n’apparaît pas 
ailleurs que dans les noms des nomes, Jéquier a supposé qu’il n’était pas un arbre réel (téré- 
binfhe ou laurier-rose), mais simplement un fétiche en forme d'arbre (cf. Bulletin I. F. A. 0 . C., 
XIX, p. 2 33 ). — On rencontre sur les listes de nomes les variantes ^ ^ ♦ et ^ J * — 






atf-ourt. 
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Il n’est pas probable que l’arbre ayant servi à écrire les noms des XIII e et XIV e nomes de 
Haute-Egypte ait été le même que celui qui désigne les XX e et XXI e nomes : le nom de ces 
deux derniers nomes ne comporte pas, en effet, de w et a été lu am par Jéquier ( loc . cit 
note 5 ) et nâr par d’autres savants (voir à cette dernière lecture). 

^ IT^l a ^“‘P e kou (Dendéra), et T ^ (Edfou). — Nom du oaou ou terri¬ 

toire agricole du XIV e nome de Haute-Egypte (voir ci-dessous ^ ^ 

_atf-pehou. — Un des noms attribués, suivant Brugsch (Dictionn.géogr.,]), 7-8), 

à la métropole du XXI e .nome de Haute-Egypte (le Fayoum), probablement par suite d’une 
confusion entre l’arbre J et l’arbre nâr, emblème de ce nome. 

^ - 3 îi atf-pehou-t (Edfou), (Dendéra). — Nom religieux de la métropole du 

XIV e nome de Haute-Egypte, dont le nom civil était ^^ (voir le mot précédent). 

4 -°\ atf ^ ez ( ? )- — Nom de la métropole du III e nome supplémentaire de Basse-Égypte 
sur le texte mythologique d’Edfou cité par Brugsch, Dictionn . gêogr p. 1390. 

atf-khont, et atf-khont(it). — Le nome Atf supérieur, ou XIII e nome de 


~MTTT 


Haute-Egypte (Lycopolite), sur la rive gauche du Nil, entre le XI e nome (Choteb) et le XIV e 
(El-Qoussieh); sa métropole était Saoud-t, 2iow, ciooyt, aujourd'hui Assiout. 

— Même observation au sujet de l’arbre atf que ci-dessus. 

rüP atf-khont(it), kC-lT» t*— fiïîlT’ 4-fiïfî-~ Nom re %‘ eux de la 

métropole du XIII e nome de Haute-Égypte (Lycopolite), dont le nom civil était ”^T ^J-Siout. 

^ ^ atf-khont(it), 4-fflSh ktl» 4-SÜ’ ~ Nom du ouou ou 

territoire agricole du XIII e nome de Haute-Égypte (voir ^ ^ 

© © a ^kh(-t). — Surnom donné dans les textes du temple d’Esneh à la ville ETH (voir 
ce mot), qui avait un culte de Nephthys-Ânouqit. 

at-za (colonne de Mit Rahineh, époque Chéchanq I er = Daressy, Rec. de trav> , XXII, 
p. i 43 ). — Nom d’un temple de la région memphite(?). 

'HT ad ^> k—!Kî (stèle de Gebelein, XIX e dyn. — Daressy, Rec . de (rav ,, XIV, 
p. 170). — Les marais de Bouto (voir ci-dessous, au mot !TD- 
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U 

(p)àa (pap. hiérogl. de l’époque de Ptolémée VII Évergète II =* Lanzone, Pap. Lac Mœris, 
pL IX), «la butter* , — Nom donné à une île du Fayoum sur laquelle s’élevait un temple de 
Sebek n p-àa (Zonvovaios); cette île, Soxiwra/ov vrjaos, s’appelle aujourd’hui Dimeh, sur le 
Birket Qeroun (cf. Griffith, Cataï . démolie Pap . Rylands Libr III, p. 168). 

àaa (listes A et B Thoutmôsis III à Karnak, n° ^3 = Shthe, Urk. 18. Dyn., p. 799), 
(liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 78 = ibid.). — Contrée soudanaise, 
relevant du territoire de ^ ^ ) ua, et plus spécialement de la subdivision u* de ce 
territoire (d’après Schiaparelli, Geogr.. p. 18a, n° 9, qui la suppose identique à la contrée 
kl Lit aà de la 3 e liste Séthôsis I er à Karnak, n° 63 : voir ci-dessus, p. 1 ). 


1 


1 > 


àaa (Sinouhit, 1 . 81 et 238 ), — tkk~ (liste abrégée Thoutmôsis III à 
Karnak = Max Muller, EgyptoL Res, f II, p. 81-82). — Pays très riche en fruits, donné a 
Sinouhit par le prince de Tonou; Maspero ( Sinouhit, p. 45 ) l’a identifié avec YAiah ^ de 
la Genèse, xxxvi, a 4 ); Maspero, Is. Lévi et R. Weill l’ont situé dans le Sinaï, et Jéquier 
avec plus de vraisemblance (Bulletin I. F. A . 0 . C., XIX, p. 6) dans la Syrie méridionale. Ge 
pays n’a, en tout cas, rien de commun avec la région soudanaise de même nom (voirie 
moL précédent), et Rudge ( Egypt . Diction,, p. 902) a eu tort de les identifier. Breasted ( Ane . 
Records, I, S 4 g 6 , note c ), plaçant ce pays en Palestine, a observé que le texte de Sinouhit 
avait écrit son nom comme s’il s’agissait d’un nom sémitique de plante. 


vvv 


1 àaa-p(ou), \ ^ ^ ^ àaOU-pou (Livre des Morts, cïiap. 11 a, manuscrits des 

dynasties XIX et suivantes). — Interprétation fautive des mots 

\ ^ ^ * ’ àm-p(ou ), àmiou-piou), «ceux qui habitent dans Q-Boutor , que portent 

les manuscrits du Moyen Empire et de la XVIII e dynastie, et qui a fini par donner naissance 
à un nouveau nom de lieu ne correspondant a rien de réel, que Sethe [A, Z,, LVI 1 I, p- 7) 
a proposé de rendre par xÔdland von Butor* (pays inculte, désert de Bouto). 

àaiouln (liste Chéchanq 1 er à Karnak, n° 26 == L., D., III, 262 =Max Muller, 
EgyptoL Res,, I, pl. 77). — Ville de Palestine, identifiée depuis Champollion avec 
Ayyâlôn de Dan ( Josué, x, i2) = assyr. A-ia-lu-na (Knudtzon, El Amarna Tafeln, II, 84 o) 
— grec A daXcbv, AtXcb(x et AiXcbv= copte ^ixcdm, — aujourd’hui Yalo, un peu au nord de la 
route .Taffa-Jérusalem, non loin d’Àmonas et de Bethsamès, Gf. Champollion, l\ot, descr,, 
II, p. 11 4 ; Brugsch, Geogr . Inschr II, pl. 62; Maspero, Ét, MythoL et Archêol, V, p. 90; 
Max Muller, Asien, p. 166-167. 
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! À 

® a0U > ! ^ (listes A et G Thoutmôsis III à Karnak, u° u 5 = Sethe, Urk. 
18 . Dyn., p. 800). — Ce nom a été transcrit à tort par Schiapàrelli, Geogr., 

p. 1 83 , n° 11, et considéré par lui comme un port de la mer Rouge, à chercher au nord 
de Myos Hormos et dans le pays de Khaskhet. 

âaou (Mariette, Abydos, I, pi. 45 , n°> 4 9 et 5 o). — Localité d’Égypte (région mem- 
pluie?) avec culte des dieux Chou et Tafnouit. Brugsch ( Dictionn . gêogr., p. 8) a traduit 
w/a maison du vieillard r> et a rapproché ce lieu de trois autres analogues, àat, 


n 

CZJ 




, peroui àaou, et [Æj* ht-àaout (voir ces mots). 


aaou (liste C Thoutmôsis III à Karnak, ii 0 257 = Sethe, Urk . 18. Dyn p 806) 

(liste Ramsès III à Médinet Habou, n° i 3 de Daressv= n° 64 de Schiaparelli). — 
Région nubienne, placée par Schiaparelli dans le centre du pays de Ouaouat. 




âaoui (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 2o8 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 8 o 5 ). 
— Pays soudanais placé par Schiaparelli (Geogr., p. i 83 , n° 12) sur le territoire de 
Pount. — Peut-être à rapprocher du n° 38 de la même liste, \ ^ ^ | 111 (voir ci-dessous). 




<2 %x • 

w Ai 


O ^ a0U ^"? 0r (Dümichen, Tempelinsckr., I, pl. 98, 1 . 2), — (ibid., I, 

ph 100, 1 . 3 ), de lieu d'adoration d'Horusv. — Un des noms de la ville d’Edfou, chef-lieu 
du II nome de Haute-Egypte (cf. Brugsch, Geogr., I, pl. 5 1 = Dictionn. gêogr., p. 612). 

(2 


Q ^ 0 àaOUit-Hathor de heu d'adoration d'IIathorn . — Assimilée à Edfou par Budge 

(Egypt . Diction p. 1016), qui n’a pas donné de référence pour ce nom; mais il paraît plus 
probable que nous avons là une des désignations de la ville de Dendêra, un des centres du 
culte de la déesse Hathor. 

\ âaour (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 233 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 8 o 5 ). — 

Région de la Nubie septentrionale, à placer dans le centre du pays de Ouaouat (suivant 
Schiaparelli, Geogr., p. 1 83 , n° i3). 

^ J aab (Pjr. Ornas, 3i 9 ), f + J A. ( Buch , ' om Dürchwandela - Wres- 

lz - av, p. 118), fj *0*, et aussi t âabou. — Nom du 

chef-lieu du I er nome de Haute-Égypte, l’Éléphantine des auteurs grecs et latins. C’est une 
autre orthographe, assez rare, du nom Ab ou Abou (voir ci-dessus, p. 3 ). 

tü àab-hiq-ânz (?) (Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 1167, sans référence). — Littéralement : 
d'Est du nome Hiq-ânz* (Héliopolitain, XIII e nome de Basse-Égypte); la ville principale 
de ce district s appelait Men-sânkh-Ptah, mais on ne sait pas encore où se 

trouvait exactement cette localité. 
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J âab-khri(?) (litanies d’Amon au temple de Louxor = Bec. de trav., XXXI I, p. 69), _ 

f J X ( liste des nomes de Ramsès II à Abydos = Brugsch, Dec. de monum., I, pl. XIII, 
a 0 4 et p. 2b), — f * J 4 “‘ (liste de régions minières au temple de Louxor, ép. Ramsès II 
= Max Muller, Egyptol. Res., II, p. 88 , qui a lu vtke mountain of 3 bg, a strange name in 

which we should Le tempted to find 'bt, yel(ty), îceàst» by some emendatkms,_or Ele- 

phantine, Yêbv>). — Littéralement Àab inférieur. Probablement une appellation spéciale 
d’Eléphantine et de sa région, par opposition avec une autre ville du même nom, Àab 
supérieur, située plus en amont (cf. ci-dessus, p. 3, Abou-risou — Semneh), 

àâb-t (liste d’Auguste à Dendéra = DüMiCHEN, Geogr. Inschr. , 111 , pi. 98), «la ville de T Orient». 
— Cette ville, citée dans la légende du XX e nome de Basse-Ëgvpte (Arabia), avec culte 
d’IIathor, est probablement la même que l’on relève (comme consacrée à Osiris) sous la 
forme sur un cercueil d’El-Qanlarah (cf. Ann. Serv. Anliq., XIF, p. 72), en compagnie 
de diverses autres localités de la région orientale du Delta. 


\\ï 


~ àab-t, f-, et + âabti, f f d'est, l'orientn (copte : etesT, 

16 BT, 61 Bt). 

4* J m \ Ji àabtiou > t J m (Givre des Morts), — (Chassibat, Edfou, I, p. 2 53), 

vies habitants de l'est, les orientauxn . 

! âabtiou (liste des peuples voisins de l’Égypte dans le couloir de ronde du 
grand temple d’Edfou —J. de Rouge, Album photographique, n° 9 = Revue archéol., 1 865 / 1 , 
p. 362 = A.Z., III, p. 46 ). — Ge peuple habitait au midi de l’Égypte et, comme les 
Égyptiens eux-mêmes, dans la vallée du Nil. La lecture donnée par Brugsch 

(A. Z., III, p. 27) est incorrecte. 

âabt-Hor (liste Vespasien à Kom Ombo = Kom Ombos, n° 898), «la ville de Vest d’Horus». 

— Métropole du district de même nom (voir le mot précédent), sur la rive droite du Nil en 
face de la région Edfou-Esneh; peut-être identique à la ville jj Hefat. 

àabt-Hor (Brugsch, Rec. de monum., I, pl. VI, n° i), ¥+5 (ibid,, pi. VII, n° 2), «la 

ville orientale d’Herus». — Ville de l’est du Delta, identifiée par Brugsch (Dictionn. gêogr,, 
p. 5 o8-5o 9) avec la d>ipSatOos des géographes, la >j>.\i >kait copte, aujourd’hui 
Horbeit (moudirieh Gharqieh, markaz Kafr Saqr). 

iâi âabti Hor (liste géogr. d’Edfou = Daressy, Rec. de trav., XI, p. 79), — f ^ 
(liste Vespasien a Kom Ombo ~ Kom Ombos, n° 898), d'est d'Horusn. — Nom d’un district 
relevant du III e nome de Haute-Égypte (Latopolite, métropole Esneh), situé dans ia région 

Dictionnaire, i. I. 3 
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\ A 


+ J 


+ J 
+J 


montagneuse orientale qui faisait face à la région Edfou-Esneli : son chef-lieu était la ville 
Q’W at - 

âabtit, fJI, ±, f f et aussi fj ^ 

4* â ?. aab-t (très nombreuses variantes orthographiques). — Ce mot, appartenant à la 
même racine que le précédent, désigne dune façon générale la région montagneuse de Y Est, 
c’est-à-dire le désert situé à l’est du Nil, entre le fleuve et la mer Rouge, qui porte aujour¬ 
d’hui le nom de désert arabique . Toutefois la plupart des exemples concernent plus spéciale¬ 
ment la partie de ce désert contiguë aux nomes IX et XVI de la Haute-Egypte et au nome 
XX de la Basse-Egypte. À la basse époque, ce terme a fini par désigner uniquement ce der¬ 
nier nome, le plus oriental du Delta, YArabia des Grecs et des Romains, dont la métropole 
était la ville de Sopdou, l’actuelle Saft el-Henneh (markaz Zagazig). 

k 4L 

âabtit (liste des Hathors —Mariette, Dendéra, I, pi. 3 ga=L. IV, 25 a), tJ 
et 4 J ^ (b-, D., IV, A 2 a), «la ville de la région montagneuse orientale-n. — Localité 
faisant partie du même nome que ^ ^ q, le XVI e de la Haute-Egypte, et centre de la région 
du désert arabique (^^4 J Zt!’ var * 1^4 \ et Sa* 4 J Z) °u ^ on ^trayait la pierre 
Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 11-12 et 1261-1263) et Budge ( Egypt . Diction p. 962) y 
ont vu à tort une seconde appellation de la ville T JL Q-^ roMr * 

âabdou, 4 ]*-*^°* et aussi 4 I rn& âabd, 4 ]"®* (nombreuses variantes 
Autre forme du 110m Abdou (voir ci-dessus, p. 3 ), la ville d 'Abydos. 


<2 0 

orthographiques). 


© 


àabd-t (Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 87, n° 21, et Livre des Morts, chap. 100, 
1. 1 = Wiedemann , A . Z., XVI, p. 90), «la ville de ÏOrients . — Un des noms du chef-lieu 
Sopdou (aujourd’hui Saft el-Henneh) du XX e nome de Basse-Egypte (YArabia des Gréco- 
Romains). 


lii àam (Ouni, 1 . A6), lu àmam (Ouni, 1 . i 5 ; Hirkhouf— Sethe, Urk. 

A . R., I, p. 12A, 1 . 11; p. 125 , 1 . i 3 , 1 A; p. 1 26, 1 . 7, 11; p. 127, 1 . 11, etc.), «le pays 
des Palmiers -». — Contrée étrangère à l’Egypte et connue seulement par les inscriptions de 
la VI e dynastie, — placée dans le Soudan, sur les deux rives du Nil Blanc, par Schiaparelli 
(Geogr., p. 190-192), — à l’ouest du Nil, probablement vers la deuxième cataracte, par 
P. Tresson ( Insci \ d’Ouni, p. 9), après Maspero (Rec. de trav., XV, p. io 3 -ioA), - dans 
la région intermédiaire entre Ipsamboul et la deuxième cataracte par Weigall (Report 
Antiq. Power Nubia, p. 108), — un peu en amont du Gebel Amam actuel (au nord de 
Tomas), c’est-à-dire en Basse-Nubie et sur la rive gauche du Nil, par Daressy (Ann. Serv, 
Antiq., XX, p. 1 3 A-i 36 ). — Budge ( Egypt. Diction p. 96 3 et 967) a distingué Aam (dans 
le Soudan égyptien) de Amam et Ammaaou (dans le Soudan méridional), mais cette distinc¬ 
tion ne semble pas correcte en ce qui concerne Amam, les deux noms se trouvant dans l’in- 
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scription d’Ouni. Quant à Ammaaou de l'inscription d’Hirkhouf et Àmaou de la stèle de 
Sanousrit I er à Florence (voir ci-dessous), ils paraissent avoir été différents de Àam, Àmam 
(bien que, toutefois, Breasted, à l’Index géographique de ses AncientRecords [vol. V, p. io 3 ], 
ait réuni sous une même rubrique les quatre noms Fin, Ym’rn, Ym”w et Ymm, qu'il a 
considérés comme désignant une tribu nègre). 

àamà (liste A ThoutmôsisIII k Karnak, n° 38 = Sethe, Urk. 18 . Dyn., p. 797), | 

| ^ âoumà (liste G Thoutmôsis III k Karnak, n° 38 = ibid.). — Pays étranger à l’Égypte, 
situé dans la région centrale du Ouaouat ou Basse-Nubie par Schiaparelli, Geogr., p. i 84 , 
Brugsch ( Thésaurus, p. 1 546 , n° 37, a) l’a identifié k tort avec 1>H-. 


n° 1A. 


1 


âa(t) (?) n(?) ... (Glossaire du Ramesseum, n° 196, inédit). — Localité de 
Haute-Egypte, non identifiée, située entre Esfteh au sud et f ^ au nor( b Les signes 
et /—conjecturés avec beaucoup de réserve par M. Gardiner, sont incertains. Serions- 
nous la en présence d’une orthographe ancienne (le glossaire du Ramesseum date de la fin 
du Moyen Empire) du nom écrit plus tard g kr 0 À agana ? 






aantoum (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 26 = Sethe, Urk . 18 . Dyn., p. 797), 
\ (liste n ° 2 5 = ibid.). — Centrée au sud de l'Égypte, placée par Schiaparelli 

(Geogr., p. 182, n° 6) dans le Ouaouat ou Basse-Nubie, vers les confins méridionaux de ce 
dernier du côté des pays de Maza et de Pount. Les lectures ^ de Brugsch (Thé¬ 
saurus, p. 1 546 , n° 2A) et de Schiaparelli (Geogr., p. 116, n° 2A) et de Brugsch 

(Thésaurus, p. i 5 A 6 , n° 2A, b) sont inexactes. 

sar (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 179 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 8 o 3 ). — 

Contrée au sud de l’Egypte, située sur le territoire de Maza (cf. Schiaparelli, Geogr., p. 18A, 
n° i 5 ). 


(Av"=-V-’- «arou, (\=>XLi.re 

des Morts). — Variante abréviative du nom des Champs d’Ialou (P 2 àü ! “ ^ * {)- 

^ J' © àarr-t, «la ville des vignoblesr , ou simplement tf le vignoble*. — Localité de la 

région memphite, fréquemment citée sous l’Ancien Empire. C’était là probablement une 
appellation servant à désigner tous les domaines plantés en vigne. 

\ , y , ] JJ àarkarka (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n’ 5 = Sethe, Urk. 18. 

Dyn,, p. 796), Üv. T V T V ( Iiste B ’ n° 5 = ibid.), \ *7* [JJ U (liste II Séthôsis I er 
a Karnak, n° 5 ). — Tribu nègre, habitant assez loin vers le sud du Soudan (d’après Schia¬ 
parelli, Geogr., p. 18A, n° i6). Brugsch (Thésaurus, p. i 5 A 5 , n° 5 ) donne, sans référence, 
une variante UTÜÜV. Àourkarka, que Schiaparelli écrit ÎVTJLLf et que je 
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n‘ai pu identifier. Le pays ^ \cité par Budge ( Egypt. Diction., p. 9 53) n’existe pas; 
il est le résultat d’une mauvaise lecture pour Àarkarka. Sous Ramsès II et Taharqa, ce nom 

propre a été écrit UJU, ^ T ÎT7 T V et ! *6 T ffi V T 

(voir Brugsch, Thésaurus, p. i 545 , n° 5 , et ci-dessous, au mot Àrkarka ). 

1k* âah (listes A et C Thoulmôsis III à Karnak, n° 68 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 799). — 

Localité du Soudan (contrée de Maza, circonscription de J] %, Âb, suivant Schiaparelu, 
Geogr., p. i 84 , n° 17). 


1 k 


^ J LA.é âahtb (inscription de Hennou à l’Ouâdi Hammâmàt, XI e dyn. = Brugsch, Geogr., 
I, pi. 4 9 = Chabas, Voyage d’un Égyptien, p. 60 = Couyat-Montet, Inscr. Ouâdi Hammdmât, 
n 11 4 ), — Cinquième et dernière station avant d’arriver à la mer Rouge sur la grande 
route Coptos-Qosseir, dans le Ouâdi Hammâmàt. 


|^L ©0 • ,, . , 

J © aaKnekn (Livre des Morts, chap. 127).—Localité mythologique inconnue, à situer 
probablement en Libye, car le traducteur du rituel funéraire de Paris a rendu ce nom par 
Ta-Teken «la terre des Tehennouv (Libyens). 

WZl ^ akht ( liste C Thoutmôsis III à Karnak, n” 1 55 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 802). — 
Pays du Haut-Nil, situé soit dans la Basse-Nubie (Ouaouat), soit dans le Maza qui faisait 
suite au Ouaouat sur la rive droite du Nil et en amont (cf. Schiaparelli, Geogr., p. i 84 , n° 19). 

lkPV iasou - 1KPA ’ ' (Py r ‘> ® 7°9 c )' ~ Localité mythologique de site inconnu. 

ik 


iTa aasen (liste C Thoutmosis III à Karnak, n° i 58 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 802). 

— Région de Nubie, située par Schiaparelli (Geogr., p. 185, n° 20) dans le pays de Ouaouat 
ou dans celui de Maza. 


â a n (liste C Fhoulmosis III a Karnak, n° 107 — Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 802)._Région 

de Nubie, probablement voisine de la précédente (cf. Schiaparelli, Geogr., p. i 85 n° 21) 

lkUT.1!. àakarka (expédition d'Hatchopsouit àPount= Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 316). 

— Ce nom africain paraît être identique à IKT U , y des listes de Thoutmôsis III et 
suivantes (voir ci-dessus, p. 19). 


^ ^ fî aakou i ! K»'5T— \ 2i âkou, 

Maspero ( Smouht , p. xxxix et p. 64 ) a traduit vie canton des tailleurs de pierre, le pays du 
carrier n , et a identifié d abord avec da région des carrières qui va du Vieux-Caire aux envi¬ 
rons d’Abou-Zabel et qui comprenait la montagne Rouge, le Gebel Àhmar de nos jours», 
puis avec le Gebel Ahmar lui-même. Mais Gardiner (Sinuhe, p. 17) a montré que ce n était 
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pas la un nom propre, mais un nom commun signifiant carrière (stone-quarry) : cf. Kakun 
Pap., pi, XXXI, 1 . 2 5 . — Quant a Budge (Egypt. Diction p. g 53 et 966), il a cru devoir 
établir une distinction entre les deux orthographes du mot, Àaku et Àauk dune part, et 
Aku de 1 autre, la première désignant «■ a district near ihe modem Gebel A hmar n , la seconde 
« a district in Upper Egypt-n (Gebel Ahmar?). 

1k T© àakm - 1 ’ {_»_}• CT)z’ ikr (T)?, parfois abrégé en 

(tombes de Deir ei-Guebraoui, Ancien Empire = Davies, Rock tomls o/Deir el Gebrawi , î, 
p. 2 5 et 35 et pi. XXIII; — II, pi. XXI). — Localité de la rive droite du Nil, appartenant 
au XII e nome de Haute-Égypte (“) et adorant le dieu-lion Mati (ÿ ~ ] -*&). 


0 O O* àag-t Àsesâ (L., D., II, 80 4 = Brugsch, Geogr., I, p. 278 et pl. 49, 

n° 1828 = Schafer, Aegypt. Inschr. Berlin, I, p. 11 ). _ Nom d’un domaine du roi Âsesà 
(V e dyn.), situé probablement dans la région memphite. 


(-V)ik l (^) âat (tessons et jarres a vin du Ramesseum = Spiegelberg, À. Z., 
L\III, p. 29), ç de dos v (copte cdcd, cdt). — Nom d’une région indéterminée (probable¬ 
ment dans le Delta) produisant de la vigne; l’expression correspond à peu près à nos termes 
la cote, les cotes, appliqués a des régions vinicoles. 


ik 

IV 


■ , | a ®t> _ ,, uti (plur. | ^ ^ àaouit). — Nom donné dans le Livre des 

Morts aux diverses sections entre lesquelles était divisé le monde funéraire. 

0 aa ^ (liste des Hathors à Edfou = Champoguok, Not. descr., I, p. 670, n° 17). — Ville 
de la région memphite (a suburb of Memphis, Bddge), adorant la déesse Hathor et peut-être 
identique a la localité | (voir ci-dessus, p. 16, et Brugsch, Dictionn. géogr., p. 8-9). 


^ © aat ’ ol (inscr. de Ouza-bor-res-net-pa = Revxllout, Revue égyptol, I, p. 72, 73, 77), litté¬ 
ralement "la butte, l’éminmeer,. — Terme servant à désigner l’Égypte, dont les villes et villa¬ 
ges étaient bâtis sur des parties plus élevées que le niveau des plus liantes crues du Nil. 

m I ® aa ^ (P a P- ( i u Labyrinthe, A. 1), «la ville de la butter: (?'). — Nom d une partie des construc¬ 
tions du Labyrinthe, représentant l’Égypte en général (cf. le met précédent). 


l&j . 

^£-3 aa l- (Hcmichen, Tempelinsckr., I, pl. 12, 1. i 4 ). — Localité (on sanctuaire) où était adoré 
Anubis. Le site en est inconnu, mais est à chercher probablement dans îa région d’Edfou. 


> î \ | J[ v y , A , j, 

d Abydosn. Locution servant a désigner la ville d Àhydos, considérée en tant qu’agglomé- 
ration des diverses nécropoles qui la composaient. 
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! À 

L^J 


j âat akhou, /g ^ — ^ ^ ; âat nt akhou, 

j (Livre des Morts, chap. i 4 o et i 5 o). — Nom de diverses àat 

des Champs Elysées. 


â 


- ^ àat-akhou (?) (Dümichen, Tempelinschr., I, pl. 100), «la ville du dieu lumineuxr> 

(Horus). — Un des noms d’Edfou. 


L&J 40 m 

m 1 


L j âat akhout n akhou khonti Nozmoui-ânkhit 

(DBmichen, Tempelinschr., f, pl. ç)8, 1. 5 ), via ville brillante du ( dieu ) lumineux (Horus) résidant 
dans le sanctuaire Nozmmi-Ankhiln (voir ce dernier nom). — Autre désignation d’Edfou. 


“I 

mtt 1 


^tln —JiV ^ àat àrnnt n bhouou (Livre des Morts, chap. 71 = 

Brugsch, Dictionn . géogr., p. 979), «le quartier caché des branches de palmiersn . — Variante 
du nom donné au bois sacré ou à la nécropole du IX e nome de Basse-Égypte (le Busirite), 
™ J 1 “«Jim ( cf * Brugsch, Dictionn. géogr., p. 11/49 = DK Bougé, Géogr. Basse- 
Egypte), appelé aussi lskj (voir ces noms ci-dessous). 

^ | âat âmentit, fjf f iJLâ (bivre des Morts), «le district occidentale (dans le 

monde funéraire). 


. ^ 1 

m |o||f âat âr-sa(?) ( Descr. de VÉg., Antiq., t. II, pl. 56 , n° i 3 ), «la place de faire protec¬ 
tion (?)». — Endroit inconnu, en relation avec le dieu Ptah-Sokar-Osiris, situé donc proba¬ 
blement dans la région de Memphis. 


àat âa-t (naos n° 70038 du Caire, originaire d’Abydos= Roeder, Naos, p. 128), — 
lÆJ ** (Mariette, Abydos, I, pl. 45 , n° 53 , dieu : Horus), — “ (L., D., III, 276 4 , dieu : 
Ànhour), «la grande placer ). — Localité du nome Tliinite, voisine d’Abydos (ou peut-être 
même quartier d’Abydos), en relation avec 


r * 1 qp âat ânkh (J. de Rouge, Géogr. Basse-Égypte, p. 56 ), «la place de viev. — Nom de l’em¬ 
placement des arbres sacrés du VIII e nome de Basse-Égypte (Hérôonpolite) à Pithom (au¬ 
jourd’hui Tell el-Maskhoutah dans l’Ouâdî Toumilât). 


âat âka-t nt àmntit (L.,D., III, 38 c = Sethe, CM. 18. Dyn., 
p. 882), «la place juste de VOuesH. — Nom de l’emplacement où fut élevé le temple funé¬ 
raire, aujourd’hui disparu, de Thoutmôsis III dans la nécropole thébaine près de Médinet 
Habou (suivant Brugsch, Dictionn . géogr., p. 35 , et Budge, Egypt . Diction., p. 9^9). 




W LJfcJ 


I 

m sic 


àati > ! V 


(Mariette, Monum.div., pl. 57; dieu : Anubis; stèle de Mai à 
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Bruxelles = Rec. de trav., XXXIX, p. 119; Livre des Morts, etc...), — (dieu : Anu¬ 
bis), — j^G (Mariette, Abydos, T, p. 45 ; dieu : Anubis), — ^ (stèle C. 3 o Louvre; 
dieu : Osiris), «les deux places, les deux endroitsr> (les deux cimetières, suivant Budge, Egypt . 
Diction., p. 9/18). — Cette expression (qui au Livre des Morts, chap. i 85 , a pour variante 
IJ m n «les deux places puresn) parait avoir été employée dans deux acceptions diffé¬ 
rentes : i° dans un sens général : le Nord et le Sud ; 2 0 comme nom d’une localité spéciale, 
mais de situation encore inconnue, consacrée aux dieux funéraires et plus particulièrement 
à Osiris. 


f Mfc \ f àat ouâb (Naville, Mythe d*Horus , pl. XV, L 2, et grand texte géogr. d’Edfou), — 
^ f] =■■= (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 106), — LaKJ f 2 ® (autel de Turin), «la butte pure, 
la place saintes. — Nom porté par le palais n) d’Horus dans la ville ^|g| du 
XIX e nome de Haute-Egypte (Oxyrbinchîte), parce que c’était là qu’Horus avait été purifié. 




àat ouâb-t, 

- © 


jm. a zmmz 

'HS©’ taBJ nJES©* “/ïïEÛ* “■ni***. 

Æræ©* ^ ^fj"s©’ “OSS* “MJ"®* 

: JL», lsj Çj 0, uasj fj (avec l’article masculin ou ■), «le Heu pur 


(sacré)v. — Nom du tombeau d’Osiris dans une des îles de la première cataracte, probable¬ 
ment à Biglieh, I’Â&xtov des inscriptions et auteurs grecs, Vispàv rsehiov de Diodore de Sicile 
(I, 22). Il n’est pas certtain que l’appellation àou ouâbit, «Vile sacréen (ïepà vfjaos), ait dési¬ 
gné le même lieu (voir ci-dessous). L’attribution de ce nom au temple de Dabod (Débot), 
situé à i 5 kilomètres environ au sud de Philæ, proposée par Weigall (Déport Antiq. Lower 
Nuhia, p. 56-67), est inexacte; de même l’essai de rapprochement entre le nom moderne 
Dabod et l’ancienne appellation hiéroglyphique, (ta) àat ouâb-t . 


àat ouàb lïl Àabdou (fêtes d’Osiris à Dendéra = Loret, Rec. de trav., 
III, p. 44 ), «la place sainte à Abydosv , avec Osiris comme divinité. — Nom de la tombe 
d’Osiris à Abydos. 

àat ount, G (Livre des Morts, chap. i 4 q et 100). — Nom de 

l’une des ^ des Champs Elysées. 




© 


^ âat ourt (Brugsch, Géogr., I, pl. 49),“^^ J (Livre des Morts, chap. îAa),!»^© 

(Mariette, Abydos, I, pl. 45 , n° 54 ), «lagrande âatr.. — Localité mythologique (ou section 
du monde funéraire), où étaient vénérés les dieux Osiris et Râ. 

I | Olirt nt hdr-hr (Dümichen, Tempelinschr., I, pl. 98, 1 . 6 == 

Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 02 ), «la grande place du dieu Horus hdr-hr (tyn . -— Une des 
multiples appellations du grand temple d’Horus à Edfou. 
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“J 1 âat-Ousàr «la place d’Osiris». — Nom du bois sacré du IX" nome de Basse-Égypte (le 
Biisirite), appelé aussi “ J J J, “ . J | « et “ \ — (t, ^ jft « (,„ ir ci-dessous), 
et de la tombe d’Osiris à Busiris (suivant Brugsch, Dictionn. géogr., p. 980 et 1 135). 

1 \i 1 aat ' 0 usar J “j 1 (Livre des Morts, chap. i 7 = Brügsch, Geogr., 

I, pL XIX), via place cl Osirisv. Localité mythologique qui paraît avoir été située près 
d’Héracléopolis Magna (chef-lieu du XX e nome de Haute-Égypte), i’Ehnassieh actuelle. 

1 

m J àaouit-Ousâr (Pyr., § âi8/), «les places d’Osirisv. — Ce nom désignait peut- 


LAJ 


être les seize villes d’Egypte où était conservée une des reliques sacrées du corps du dieu. 


CSH) . , 

L * J jj 1 . © aat-Ousar Nkhn (Dümichen, Tempelmschr., I, pl. 100, 1. 3), «la place d’Osiris 
de Nelchenv (Hieracônpolis) (?). — D’après Brugscli (j Dictionn. géogr., p, 166), ce serait là 
un des nombreux noms du temple d’Horus à Edfou, tandis que Budge (Egypt. Diction., 
P- 9^9) Y a vu avec plus de raison la tombe d’Osiris à Nekhen. 


àat OUZat (stèle Harris, 1 . 9 = Brugsch, Geogr., I, pl. 4 g), 


©- x - y “"«uuoiiü, creugr,, 1, pi. 4 g;,L*j^^ (Prisse, Monum., 

pl. XXVI bis), (Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., Il, pl. 3 7, 1. 9), «h place de 

l œil ouzatr. — Ce nom paraît avoir été donné au moins à deux endroits, l’un dans la région 
dAlexandrie, consacré a Isis (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 181 et nAi, qui identifie 
cet endroit avec MevoWis [oodi = ^g^-ouzai?]), l’autre dans la région Memphis-Létopolis. 

L^ui—T" . 

» iFM aat-0Uzâ (Mariette, Catal. monum. d’Abydos, n° 976), — ^plj© (statue du fils 
royal de Ramsès Aainrat Bekcmann , À .. Z ., XXVIII, p. 3 7), — *^^P^© (monument à 
Bologne = Young, Hieroglyphics , pl. 9), «l’endroit du jugement». — Nom d'un tribunal dans 
le monde funéraire (cf. Bergmasn, op. cit., p. 37-39). 

^^© aa ^ ^ a ( ou Aât Khnoumou?) (Edfou), «la place du bélier ba (ou du bélier Khnou- 
Nom d’un bois sacré dans le XX? nome de Haute-Égypte (le Fayoum). 


'© 

mou ?)tî. 


5 ^ q àat baou, 


-$«, K ^ a pl ace des béliersi> (et non des boucs comme l’a 

dit Brugsch, Dictionn. géogr., p. 186). — Autre appellation de la ville m~, chef-lieu 

du XVI e nome de Basse-Égypte, la Mend'es des auteurs grecs, aujourd’hui Tell Roba <L . 

l^ q àd.t Bastit (bloc du Caire, n° 45936 , 1. 16), «la place de la déesse Bastit». — 
Localité de la région du lac Mariout (cf. Daressy, Ann. Scrv. Antiq., XVI, p. 227, 939, 242) 

/ t \ l g 1 I à yv 

(“VJ. v‘JL (^)àatbànt, (-^rjt-a-Wàoubànt 

(Griffith, Catal. demotic Pap. Rylands Libr., III, p. 2 65 , note i 3 , et p. 424), «l’endroit (ou 
l de) du méchant (ou des méchants)». — Localité rapprochée par Griffith du village grec Ttaëoj- 
vie près Gebelein, au sud de Thèbes. 
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aat (?)• — Xom d’un quartier de la ville d’Edfou (suivant Budge, Egypt. 

Diction., p. 949). 


L * J ■ - 

I © aal "P e > huite de la ville Pe». — Nom de la nécropole (?) de la ville ou etc., 
laquelle était une des deux localités contiguës dont l’ensemble constituait la métropole du 
XIX nome de Basse-Égypte (Bouto) et qui est à chercher dans l’une des deux buttes du 
Kom Faraïn actuel (moudirieh Gharbieh, markaz Dessouq). 

J P ^ (ta) àat pa Bast (autel de Chéchanq I er = Rec. de trav., 

XXXI, p. 34 - 36 ). — Localité probablement voisine d’Héracléopolis Magna (aujourdhui 
Ehnassieh). 


M. I Z 3 © aa ^ ’ aa ^ ^ et I (** ste de nomes à Dendéra = Mariette, Dendéra, IV, pl. 63 
= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 227, et Revue ègyptol., I, p. 35 , note), lü=?q (J. de Rougé, 
? Inscr. recueillies à Edfou, II, pl. 54 ), «^1=?© (Chassinat, Edfou, I, p. 180), «la butte de 
Peg (ou de Peq)». — Localité (Sérapéum?) du district autonome _w_ en Basse-Égypte 
(Bharbæthite), dont © (aujourd’hui Horbeit) était le chef-lieu. Au papvrus n° 3 de 
l’ancien Musée de Boulaq (pl. 9,!. 2), ce nom est écrit “ ■ ^ j^©, àou Pega (divinité 
Hor-merti). Cet endroit était une réplique pour le Delta du Ouou Peq ou Ouou Pega d’Abv- 
dos, dans le VIII e nome de Haute-Égypte (Thinite). 


UJbJ ■ 


I U 


VP àât PôCJâS (Budge, Egypt . Diction p. 9^9, sans référence). — C’est là 


probablement une autre forme du nom de lieu écrit plus fréquemment skp rc O, grec 
nouais (voir ce mot). 


| 0 . 

a I a a Ptah (pap. du Labyrinthe B. 16), via butte, [la place } le quartier] de Ptah*. — Nom 
d’une section du Labyrinthe, près du lac Mœris. 

~ \m % aat maât ( CHASsmAT ’ Ed f ou > T ’ P* 1 7 2 )^ J (iWA, I, p. 182), (Domi- 

giien , Tempelmschr ., I, pl. 12, L 10), lscj ^j (Brugsch, Festkalender, pl. IV, L a3), 
^ if % (Dendéra — Dümichen, Baugesch . ? pl. VIII), via place de la déesse Maâtv . — Nom 
du quartier de la ville d’Edfou qui était spécialement consacré à Osiris. 


%0 aa ^ maa ^ (Lste de nomes à Dendéra == Dümichen, Geogr . Inschr III, pl. 87), via 
buüe de la Véritér> t — Probablement localité du XV e nome de Haute-Égypte (Hermopolite). 


a ll\\€) aa ^ maa ^ (Dümichen, Geogr. Inschr . , II, pl. 45 , L 5), (Mariette, Dendéra, 

I\, pl. 81), via butte du Véridtque (?)^. — Autre forme du nom du sanctuaire du II e nome 
de Basse-Égypte (Létopolite), ^ f f ^ Maâti. 

Dictionnaire , t. I. ^ 
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" © (ta) àat Mâhir (?) (fragm. de papyrus du Musée Guimet à 
Paris, ép. Ramsès 11 = Spiegelberg, Rechnungen, p. 77), «la butte de Mâhir (?)*. — Quartier 
consacré au dieu Àtoum dans la ville du XVI e nome de Haute-Egypte* 

^ aat Min (texte géogr. d’Edfou), tria butte du dieu Minr >. — Nom du bois où était planté et 
vénéré l’arbre sacré âsht dans le XXI e nome de Haute-Egypte (le Fayoum). 


L&J 


L&J 


^ aat ment (sarcophage Panehemisis à Vienne = Brugsch, À. Z., XVII, p. 2 1 = 
Diciionn. géogr., p. 1 1 "3 = Rame égyptol., I, p. 4i = Bergmànn, Sarkopkag des Panehemisis, 
p. 32 ), tri’endroit de la cuisse (d'Osiris)^. — Un des noms du Sérapéum du III e nome de 
Basse-Egypte (Libyque), où était conservé le fémur droit d’Osiris; un autre nom, plus fré¬ 
quent, du même lieu était Q ™ { 0« 

àat menkht, lsj ^ (sarcophage Panehemisis a Vienne = Brugsch, . 4 . Z., I, p. 4 1 
= Diciionn. géogr., p. 2 63 = Wreszinski, A g. Inschr. Wien, n° III, 2), « V endroit parfait *. — 
Sanctuaire du VIII e nome de Haute-Egypte (Thinite), consacré au serpent sacré chenâ, et dont 
la seconde partie du nom s’est peut-être conservée dans l’appellation arabe actuelle iuuàJL*- 
Menchieh (ou Menchiat-Akhmim), ville de la rive gauche du Nil entre Guirga et Sohag. 


^ àat meri (sarcophage Panehemisis à Vienne = Brugsch, Rame égyptol., I, 


p. 4 i = Bergmann, Sarkophag des Panehemisis, p. 3 o), tria butte du pays de Merin (c’est-à-dire 
du district inaréotique, appartenant au IIP nome de Basse-Égypte, le Libyque). — Ce terme 
semble avoir désigné la nécropole de ce district, située dans le désert libyque assez loin et 
au-dessus de la zone cultivée avoisinant le lac Mariout actuel. 


f 


A I 


^ àat mehou (Edfou = Piehl, Inscr. hiérogl., 2 e série, pl. 5 o, et texte, p. 3j), « l’en¬ 
droit des marécages* . — Un des noms des marais de Bouto, où Isis avait caché et élevé son 
lils Ho rus. 

^ àat mesq (Mariette, Catal. monum. d’Abydos, n° 276), «l’endroit de Mesq*. — Un 
des noms d’Abydos (cf. Budge, Egypt. Diction p. 960), ou plutôt une région du monde 
funéraire, à rapprocher de la f[) P ^ du Livre des Morts (chap. 17 et 72), suivant 
Bergmann, À. Z., XXVIII, p. 3 9 ). 

LÜJ-M J A | . 

III HV > } 11 a ^0iut ctrou, tries endroits des plantes ârou (joncs? )**. — Nom d’un quartier 

de la ville ^ J ©-Edfou (suivant Brugsch, Dictionn. géogr. , p. 1 3 o). 

-mar' Tl © 

^ IiLl àat na cha (pap. Harris n° 1, ph 6i b, 1 . io), ^ LLl© àat nt cha 

(autel de Nectanébo I er à Turin = Brugsch, Dictionn. géogr., p. io 58 , n° 52 , et p. 1228), 
«la butte de Cha*. — Ville consacrée au dieu Sebek, que Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 3 08, 
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717 et 121 3 —i 21 5 ) a identifiée avec la station romaine Musæ de VItinéraire d’Antonin et 
avec la Sei'arieh actuelle, sur la rive droite du Nil et au pied du Gebei el-Teir, l’ancienne 
V* I 1 © * Kees la pl acé e récemment (À. Z ., LVIII, p. 100) entre Cheikh Fadl et Sourarieh, 
probablement à Cheikh Hassan, où Lepsius ( Denkm Text, II, p. 4 9 ) a vu des restes antiques. 


..’j+m j 

I j ppj 5 àat n ouâbou (?) (autel de ChéchanqI er = Bec. de trav., XXXI, p. 34 - 36 ), «Ven- 
droit des purs (?)r. — Localité de la région d’Héracléopolis Magna (aujourd’hui Ehnassieh). 
Peut-être (?) identique à ixj ^ (voir ci-dessus, p. 23). 

•rn iT AÂ J© àatn 0usàr m Zebt (Ghassinat, Edfou, I, p. 179), «Vendrait d’Osiris 
dans Edfou*. — Nom d’une salle du temple d’Edfou, consacrée à Osiris-Sokaris. 

UfcJ v 

$ o*JJàât R Bakh Râ(?) (liste Vespasien à Kom Omho = Afom Ombos, n° 898), 
«l’endroit de la région montagneuse Bakh de Rà* (c’est-à-dire du soleil levant). — Localité 
^ mentionnée dans la légende du district «l’Orient d’Horus*. et semblant désigner l’en¬ 
droit d’où le soleil sortait de la montagne arabique à son lever chaque matin. 

nwn 11 * % . 

I t y y q n(ou)b aaït (Esneli), «Vendroit d’or de la grande (?)•». — Autre appellation 
de la localité f £ | P qui se trouvait au nord du temple de Khnoum à Esneh (cf. Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 27 et 3 aa = Dümichen, Geogr. Aeg., p. 62). 

^ ^ àat nboui (ou ntroui (?), OU Heroui (?) (Edfou), «le quartier des deux 

maîtres, ou dieux [Horus et Seth], ou des deux Horus*. — Nom de la nécropole du XI e nome 
de Haute-Egypte (Hypsélite), suivant Brugsch, Dictionn. géogr., p. iao4; — a cemetery of 
Horus and Set(?) in Lower Egypt (suivant Budge, Egypt. Diction., p. 901). 

I O *Tf 

nbhou, «fe quartier des branches de palmiers (J)*. 

— Nom d’un endroit sacré, jouant un rôle important dans les fêtes célébrées le 3 o Khoiakh 
en l’honneur du | de Busiris et dans les fêtes d’Osiris à Dendéra célébrées aussi au mois de 
Khoiakh. C’était probablement la tombe d Osiris à Busiris (l=kj j*q) et, d’une façon plus 
générale, la nécropole de la ville de Busiris (IX e nome de Basse-Égypte). M. Loret, au con¬ 
traire [Rec. de trav., III, p. 5 o- 53 ), serait disposé à placer cette localité dans le voisinage de 
la ville de Mendès (XVI e nome de Basse-Égypte) ou même dans cette ville. Un autre nom 
_ .0 -TL. - 

n 1 ***** jJ LU 


était ( voir «-dessus, p. 22). 


L&J « 
II I (2 


^ àaouit n(ou) Behdit (Brugsch, Festkalend&r, pl. IV, L 2 3 = Dümichen, Baugesch 
pl. VIII, n° 2). — Nom des quartiers sacrés ou des nécropoles de la ville d’Edfou. 

l J Pi © aa ^ (S rant ^ e géogr. d’Edfou et naos d’El-Àrich), — Lau 

! n ( naos d’El-Arich), (naos de Saft el-Henneh au Caire = Roeder, Naos, p. 76, 87, 


4. 
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88, 89), «la place du mûriei- (?)•» (ou du sycomore). — Nom de la localité où était conservé 
l’arbre sacré du XX' nome de Basse-Égypte : cf. Ahmed bey Kamal, Ann. Scrv. Antiq., XII. 
p. 2 44 . Une autre appellation, plus fréquente; de cette localité était Q ^ j])$. 


/"JL “\ L*J****, 

\ A I ■ , . (^ a ) aa *- n P _ noun (texte d’Edfou = Dümichen, Oasen, pl. -y et seq. 

= J. de Roügé, Inscr. recueillies à Edfou, pl. io 4 ), «l’endroit de l’océan primordial (If. — Loca- 
lité en relation avec l'oasis de Àam (Ut US). laquelle, suivant Sethe (À. Z., LVI, p. 5 o), 
était située dans la région de Farafra. Budge ( Egypt. Diction., p. o 7 3) a lu à tort ce nom 

K LS3CLI Z z z z * LO// 


L^J 
C 3 I 


î o aat nofrit (statue de Kom el-Hisn au Caire = Daressy, liée, de trav., XI, p.8o),~ 
-i; (pierre n» 45936 du même musée = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 226 et 235), 
«la bonne (la belle) place-, — Localité non identifiée, consacrée au dieu Khonsou, située 
probablement dans la région ouest du Delta (contrée du Mariout actuel [cf. Dahessy, loc. 
cit., p. 2 4 1 ]) et semblant avoir appartenu au III e nome de Basse-Égypte (Libyque). 

V • 

I| j tlât. Ilm—t1 1 )LM ichen, Bauurlc. Dendera, pl. VIII), — uu ^ (mythe d'Horus à 
Edfou), «le quartier du jugement (ou du massacre?)-». — Nom du sanctuaire d’Horus d’Edfou 
dans la ville de ^ ^ f © |-Oxyrhynchos (cf. Brügsch, Dictionn. géogr., p. 342 , 458 , 
774-775 et 1198), ou nom d’un quartier de Dendéra (cf. Budge, qui distingue deux noms 
analogues, mais de lecture différente, àat-nem-t [Egypt. Diction., p. q 5 o] et àat-shà-t | ibid., 
p. 9 5 i]). 

-4J Q aat Nekhb (grande liste géogr. d'Edfou), «l’endroit de Nekhebv. _ Nom de l’endroit 
où était vénéré l’arbre sacré du XVII 0 nome de Basse-Égypte (Diospolite inférieur). 

1 i ° àat nserser, «h place du feu-». _ Localité des arbres sacrés du XV e nome de Haute- 
Egypte (Hermopolile), très souvent citée dans les textes funéraires et mythologiques sous 
les formes àou nsersa ou àou nsàsà (voir ci-dessous). Originairement ces appellations parais¬ 
sent avoir désigné une région spéciale du monde funéraire. 

P æzza ü^l à aou ^ n Seth (pap. n° 3079 du Louvre = Pierret, Études égtjptol ., 
— Voir ci-dessous, àaouit Seth, p. 32 . 


!X 


■* 1 

L-fcJI 

I, p. 22). 

LZJ 


~ âat nt mou, (Livre des Morts, chap. i4 9 ), 

«le quartier de l’eau-». — Nom d’une région du monde funéraire (cf. Lanzone, Dizionario di 
Mitologia , I, p. 7). 


7 \m j âat nt hesou (Livre des Morts, chap. i 5 ), «le quartier des louanges-». 
Nom d'une localité appartenant sans doute à la géographie céleste, Cf. 
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à I 

t) X V âal1 nt a r -âi?a, “ r “ i, v. “ r “ 1 & m™ 

Morts, chap. i 4 9 et i 5 o), «l’endroit du combatif )*. — i° Nom d'une des quatorze âat (quar¬ 
tiers) des Champs Elysées. - 2 e Nom d’un quartier de la ville égyptienne que les Grecs ont 
appelée Babylone (rive droite du Nil), le Vieux-Caire actuel. Dans cette seconde acception, 
le nom est écrit aussi aat Khr-àha (voir ci-dessous). 

à * UfcJ j n ^ 

1 ÎV I - I . __i $ e III aSt nt ( ï â ^ 0U ( Livre ,1gs Morts, chap. £ 4 9 ), «l’endroit des 

bras-». — Nom d’une des quatorze aat (quartiers) des Champs Élysées. 

1 *=>f ^ àatn * r ’ 1 “ (autel de Turin, n- 6o-6i), «l’endroit divin». _ Nom du 

sanctuaire des arbres sacrés du V nome de Haute-Égypte (Coptite). 

"I .-- aat n ^ r » "F en droit divin-». — Nom du quartier sacré de la ville \ chef-lieu 

i du XX ' norae de Haute-Égypte (Héracléopolite), aujourd’hui Ehnassieh. 

aat ntr (naos n" 70011 du Caire, originaire de Tell Atrib = Roeder , Naos, p. 4 a ). __ 
Nom d une localité ou d’un temple de la région Athribis-Héliopolis. 

L&J X âat ntroui(?). 

Ile roui. 


U&J 


1 


Voir ci-dessus, p. 27, àat nboui, et ci-dessous, p. 3 1, âat 


I I I 


C—^ àat ntr-t (texte des fetes d Osiris a Dendéra — Loret, Rec. de trav., V, p, 88), 
«Fendrait divin (ou de la déesse, c’est-à-dire dïsis)*. — Nom d’un temple consacré à la déesse 
lsis et situé probablement dans le Delta. M. Loret a traduit le Lieu du Rajeunissement . 

àaouit ntr (Dumichen, Bauurk Dendera, pl. VIII, 1. 2), «les quartiers divins» (ou sacrés) 
de la ville de Dendéra. 

'i£k . 


mi ém l/ca 

» I I "T m _ _1 V aat n - tr " t nt Rà (Uijj.11.jHER, Dendera, pl. VIII = Bauurk. Dendera, 

pl^XIII, col. 18-19), «le quartier divin de Pair. — Nom donné quelquefois au quartier 
î sitaé au n ord-est du nome Tentyrite (VU nome de Haute-Égypte), en souvenir du 

combat livré dans eette région à ses ennemis par le dieu solaire Rà-Horus (cf. Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 870 et 407). 

/-VVNV^V A J 

« I g=b 

“ c=s ‘ ÎXÏX m . _ 

• I _l 1 © aat Ra (Philœ, légende du dieu solaire Harmakhis = BauGscn, Dictionn. géogr., 

p. m 3 7 ), «l'endroit de Râ-». — Probablement un nom de la ville d’Hélicpolis à l’époque 
grecque. 


.. % © aat n H SÎC ) Tafnout, «le quartier de la déesse Tafnout-». Voir ci-dessous. 
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! A 

( âat roud (Budge, Egypt . Diction ,, p. g 5 o, sans référence), ^^7 (naos d'El- 

Àrich, dos, 1 . 37), «le lieu fertile {? )n. — Nom d’une ville de Moyenne-Égypte dans la région 
de Béni Hassan ou de Kom el-Ahmar, et plus souvent écrit âou rond (voir ci-dessous). 

âat roma (ou loma) (grande liste géogr. d’Edfou), ¥ fck (pap- géogr. 

de Tanis), «Vendrait du lionr>. — Nom du Bosquet sacré du X e nome de Basse-Égypte (Athri- 
Bite), où poussaient l’aBricotier (?) et le jujubier (cf. Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVIII, 
p. 1 58 ). 

^ âat Ran[nou]t (autel de Turin = Brugsch, Dictionn . géogr., p. io 56 , n° 10, et 
p. 1253 ), «Vendroit de la déesse Rannout (?)«>. — Ville du midi de l’Egypte, non encore 
identifiée. 




1 ^ 1 4 fl LiCJ 5 ') 

_ ra ^ ( 0U l a k), ^ Jta 7 ™ 1 ©’ 

âa(t) raq (ou laq), «la butte de Rak, Raq (ou Lak, Laq )-*, 
l’article masculin Xi.. X- ■ ou * (par confusion avec l’expression masculine syno¬ 
nyme âou Rak (ou Lak), don Raq (ou Laq ), «Vile de Rak (ou Lak), Raq (ou Laq )•*, voir ci- 


pi ~ 

_’ <=> 0 ’ 

aussi précédé de 


dessous), 




I A a 

• O » 


, «J J ■ 

Jb& 0-. ’ L-fcJ A O 1 


■“©. P-âa rak, p-âa Raq, 


Pi -àa-rak. — Nom hiéroglyphique de l’ile actuelle de Philæ, au sud de la première cata¬ 
racte et du barrage d’Assouan, — en grec UiXan, <I>*Aî? et — en copte mxxKz, en arabe 
épk, Bilâq. — Les Egyptiens de l’époque gréco-romaine ont expliqué ce nom a laide du mot 
^ ^ 0 «tempsn : relie exista, dit un texte, dès le temps du dieu Râ; d’où son nom 

î-rekr> (cf. L., D., IV, 82 e). Voir à ce sujet Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 464-466 et 12 46 ) et 
Hall (Proceedings S, B. A., XXVII, 1 (jo 5 , p. i 65 «lhe island of Time, for it had existed smee 
the time of Ran). 

1 * J âat hbn (grande liste géogr. d’Edfou), «V endroit de V ébène v). — Nom du bosquet sacré 

du XIV e nome de Haute-Égypte (rive gauche du Nil, région de Méir). Voir ci-dessous, au 


mot 2;0, hbnn . 




I I I I àaouit herotl âb (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 373 et 1265-1266), «les localités qui 
sont au cœur T ) , c’est-à-dire les six villes du milieu, situées entre les deux Msnit (Msnit du sud 
= Apollinopolis Magna [Edfou] et Msnit du nord= Tanis [San el-Hagar]). 


v ^ ® âat her Amon (statue de la déesse Sakhmet à New-York), «la butte supérieure 

d 9 Amont). — Localité non identifiée, probablement dans la région thébaine (cf. Gauthier, 
Ann. Serv. Antiq., XIX, p. 188 et 199). 

I ( var - ! Z àaouit ? or o - s 4 ). v 

(Pyr., 8 ai8rf et 9 48 c), \ \ \ ^ \ (Pyr., .8 48 o b). 
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a i 

I k Z, “K 0 P F-. s w 7 «). T £ (Py-. 5 s 8-« • 77° ». «6 ■ »). ! k S V 
(Pyr., § 948c et 994c), «les buttes d’Horusr>. — Rusch (À. Z., XLVIII, p. 126) a montré 
que les àaouit d’Horus et les àaouit de Seth étaient des sections des Champs Élyséens ( sokhit- 
darou) qui étaient attribuées au défunt en vertu d’un jugement du dieu Gabou. 

âat Heroui(?) (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 12 o4 ), «la localité des deux dieux 
Horusr> (c’est-à-dire d’Horus et de Seth). — Il est possible que nous soyons ici en présence 
d’une localisation géographique sur le territoire du XI e nome de Haute-Egypte (Hypsélite) 
d’une des àaouit mythologiques d’Horus et de Seth mentionnées en bloc dans les textes des 
Pyramides (voir le mot précédent). Il se peut aussi que la lecture de cette expression ait été 
âat nboui ou âat niroui (voir à ces lectures). 

\ ^ âat Hor in Raout (sarcophage d’Ounnofir au Caire = Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 1258 ), «la butte d’Horus dans Tourav (rive droite du Nil, en face Mem- 
% phis). — C’est probablement encore une autre localisation géographique d’une des àaouit 
mythologiques d’Horus mentionnées aux textes des Pyramides. 




1 âat HehûU (stèle de Naples = Brugsch, Geogr., I, pl. 49, 58 = Dictionn. géogr., 

p. 53 o), «Vendroit de Hehour>. — Localité ou sanctuaire de la ville d’Héracléopolis Magna 
(chef-lieu du XX e nome de Haute-Égypte* auj. Ehnassieh), avec culte du dieu Samtaoui. 


U&J 






Ll | âat Ht-ka (autel de Turin ~ Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 338 ), «la butte de Hat - 
kav. — Ville où était adoré le dieu-Nil Hâpi, située non loin au sud du nome Létopolite 
(II e nome de Basse-Egypte), et supposée par Brugsch avoir été identique à ^-Nilopoiis, 

® a ^t khnou (sarcophage de Tell Moqdam, Delta = Naville, Aimas el Medineh, 
p. 27 = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 577-078 = Ahmed eey Kamal, Rec. de trav., XXVIII, 
p. a 3 ). — Nous avons là, selon toute vraisemblance, le nom égyptien de la Léontopolis 
grecque (chef-dieu du XI e nome de Basse-Egypte), dont le Tell Moqdam (moudiriehDaqahlia, 
markaz Mit Ghamr) nous a conservé le site. Brugsch l’a située à tort dans le nome Busirite, 
J- de Rougé (Géogr. Basse-Egypte, p. 62 et 64 ) et Budge (Egypt. Diction., p. 9 5 1 ) dans le 
nome Athribite. Une autre orthographe de cette localité paraît avoir été ^ Àkhnou . 

© âat khet (pierre à libation du Musée de Turin = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1081 
et i 32 i; naos n° 70020 du Caire provenant de la région de Damanhour = Daressy, Rec. de 
trav., XI, p. 80 = Boeder, Naos, p. 07), «la ville du recul(?)«>. — Localité du Delta (dieu : 
Osiris du Nord ouvreur de chemins), dont le nom est peut-être en relation avec celui de la 
résidence du huitième juge funéraire, ( c ** ^ Yre des Morts, chap. 126). La déesse 

Neith est dite ^ ® ^ sur le naos du Caire. 
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àat Khnoumou (?) (grande liste géogr. d’Edfou = Brugsch, Dictionn.géogr., p. 58 s), 
«la place du bélier Khnoumou ( ?)». — Nom du bois sacré du XXI e nome de Haute-Egypte 


(le Fayoum actuel)* Voir ci-dessus, p. 24 , àat ba. 


* ! 


m 




© 


âat Khr-âha, 


LXJ m 

\ i «= 


(Livre des Morts, chap. 149). — 


Variante du nom âat nt Khr-âha (voir ci-dessus, p. 29). 




I T [ aa ^ sa ^ chout (liste géogr. Ptolémée VI à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pL 86, 
n° 22a), via place du bigarré de plume». — Nom d’un district autonome de Haute-Egypte, 
consacré au dieu Horus de Nekhen (Hieracônpolis, en face El-Kab sur la rive gauche du Nil). 

^ ^ aa ^ Sebek (tombeau de Mten à Berlin — L., D., II, 7 = Schafer, Aegypt. Inschr. 
Berlin, I, p. 76 = Moret, Rec. de trav., XXIX, p. 70), via place du Crocodile» (ou «du dieu 
Sebek»). — Nom d’un village du Delta(?), non encore identifié. 

I P ^ âat s ^^ aou (stèle G. 60 Louvre = Brugsch, Geogi\, I, pi. 49 = Dictionn. 

géogr., p. 736 = Pierret, Rec. inscr . Louvre, II, p. 48 ), (stèle C. 71 Louvre 

= Pierret, op . cit., II, p. 1 5 ) , «l’endroit du souvenir (J)» . — Ville inconnue, avec culte de 
Ptah-Sokaris, seigneur de la Chetat. 

k %Î âat St llfr (pap. du Labyrinthe, À. 1 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1078- 

1074), «l’endroit de la bonne Isis (?)». — Nom d’un sanctuaire de la région du Labyrinthe, 
dans la ville de Crocodilopolis du Fayoum, consacré a la déesse Isis de Dendéra. Var. : | jj ^ 


L&J 


dans un texte de Dendéra. 




m L-fcJ 
L-JkJ J 


UCJLZJ 
UKJ 


àaouit Setech (ou âaouit Seth) (Pyr., S 48 o 4), Ik 

“P™" ( p y r ” 8 9 l5 et 9 l6 «)’ ( p y r --> s 77 ol> et 9 6lJ )’ 

“ (Pyr.,S A8 7 b; cf. Ruscn, Â. Z., XLVIH, p. 126), — (Pyr., § 9 43 b, 

9 48 i, 9 6 iA, 99 4 a), (Pyr., S 218 e), ^^p^, (Pyr., S 9 43 b et 9 48 b), 

!kt,T , 4 L O (texte mythol. d’Edfou *= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1882), «les buttes 
de Setech (ou Seth)». Voir ci-dessus, p. 3 o- 3 i, les buttes d’Horus. — Le texte d’Edfou 
mentionne les àaouit de Seth en relation avec la ville d’Eléphantine, et ce renseignement 
semble montrer qu’à l’époque ptolémaïque un essai de localisation géographique de ces 
àaouit (dont l’origine est toute mythologique) les situait dans la région méridionale de 
l’Egypte, près de la première cataracte. 

1 Y 1 LH ^ p® âat charâs (autel de Chéchanq I Gr = j Rec. deLrav XXXI, p. 34 - 36 ). — Loca¬ 
lité qui paraît être voisine d’Héracléopolis Magna, métropole du XX e nome de Haute-Égypte. 


L&J 


¥ c—□ 


âat chad (?). — Voir ci-dessus, p. 28, àat nm-t. 
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' VV j âat chadti (?), \\ (naos d'El-Àrich, face gauche, 1 . 35 , et face postérieure, 

L 20, 22, 23 ), «l’endroit des deux bassins (J)t. — Nom d’une partie qui était 

elle-même la localité où l’on conservait les arbres sacrés du XX e nome de Basse-Égypte 
(Ârabia). Griffith (f h Memoir Eg. Expl. Fund, p. 72-78) a traduit the Place of the Whirlpool (?) 
(l’endroit du gouffre ou du tourbillon). 


* f < 


f «fc 1 j âat châou (Mariette, Abydos, I, pl* 44 ), «Je quartier des sables». — Localité 
inconnue, pouvant être cherchée dans les diverses régions sablonneuses de l’Égypte, et pour 
l’identification de laquelle Brugsch a hésité entre l’actuelle Ramleh, à l’est d’Alexandrie, et 
une région de l’ancienne province du lac Mœris ou Fayoum moderne (cf. Dictionn . géogr., 
p. 772 et i 332 ). 

.sJLj 0 (ou plutôt uaej àat chnâ, (Bergmann, Sarko- 

phag des Panehemisis ), «la ville du serpent chnâ». — Variante du nom de la ville 
Chenâ-t, qui paraît devoir être cherchée dans la Basse-Egypte (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 786). Suivant Budge, au contraire (Egypt. Diction., p. 949), ce nom serait une variante 
de la localité àat menkht (voir ci-dessus, p. 26), qui paraît bien devoir être identique à la 
Menchiat-Âkhmim d’aujourd’hui, l’ancienne Ptolémaïs, dans le VIII e nome de Haute-Égypte. 

âat chta (Dümichen, Dendera, pl. 8 et pl. 3 o, 1 . 10), «le quartier secret (ou mystérieux)». 
Nom d’un des quartiers (^j) d’Edfou, métropole du II* nome de Haute-Égypte. 

J ^ p âat chta, (pierre n° 45 9 3 6 du Caire trouvée à Âchmoun, XXX e dyn.), «la 

place mystérieuse». — Nom d’une localité de la région du Mariout (III e nome de Basse-Égypte 
ou Libyque), suivant Daressy (Ann. Sertu Antiq., XVI, p. 224 , 226, 235 et 24 i). 

à'-M 

1 JV, ^ lm x (var.^et T*Ml) àat chta (ou chtaou) (Livre des Morts, chap. 149), 
«la place mystérieuse (ou des mystères)». — Localité du monde funéraire, représentant la 
4 e station de la ville Busiris (cf. Brugsch, Dictionn . géogr., p. 801). 

m àaouit qaàt (var. j k- Hat) (Pyr. , S 91 5 b et 9 16 a), «les buttes 
élevées». — Terme géographique non encore identifié. 

A J if\ aa ^ Çkh (autel de Turin = Brugsch, Dictionn. géogr.> p. io 55 , n° 4 ), «l’endroit frais 
(ou de la fraîcheur)». — Localité consacrée à Osiris et située dans la moitié sud de l’Egypte. 

1 j âat qma hezzoui (Dümichen, Geogr. Inschr., I, pi. 96, col. 21), «le lieu 
de production de la lumière» [lunaire?] (cf. J, de Rouge, Revue archéol., 1872/I, p. 69). — 
Localité du XV e nome de Haute-Egypte (Hermopolite), peut-être surnom du chef-lieu de ce 
nome, Khmennou-Hermopolis Magna, comme l’a supposé Brugsch (Dictionn. géogr., p. 846 ). 
Dictionnaire, t. L 5 
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C’est probablement le même endroit qui est appelé, sur le tableau n° 701 du temple de 
Kom Ombo, t-acj^£© tout court(?). 


^ 0 à&t (Jlïiat (statue de Zedher au Caire, originaire de Tell Àtrib = Daressy, Ann . Serv. 

Antiq., XVIII, p. 11 5 et seq.), «I endroit de la création (?)n. — Nom d’une grande enceinte 
sacrée à Athribis (chef-lieu du X e nome de Basse-Égypte) qui renfermait un temple, suivant 
Daressy ( loc . cit., p. 157-1 58 ). Cette enceinte était probablement au sud-est du tell. 


[t ^ âat qsem (ou plutôt sechem) (fragment de Behtîm près Iléliopolis = Naville- 

Griffith, Tell el Yahoudiyeh, pi. XXI, n° 12, 1 . 6). — Localité non identifiée de la région 
héliopolitaine(?). 


m M 0 àat kek (groupe de deux divinités au Musée du Caire, n° 9/1 3 o = Daressy, Rcc. de 
trai\, XAd, p. 48 , et Textes et dessins magiques, p. 3 7-39 et pL XI), «le quartier de la plante 
hki?). —■ Localité consacrée à la déesse Bastit et à Osiris ; probablement une résidence 
dOsiris dans la ville de Touzoi (aujourd’hui El-IIibeh). Cette localité se retrouve sur une 
statue du Caire, originaire d’Ehnassieh, avec mention de la déesse Neplilhys, dame de 

( c ^* Daressy, Ann. Serv . Antiq., XXI, p. îhi-ilis). — Une 
variante tardive est “ ^ ^ ( voir ci-dessous). 


àat Gabou (Brugsch, Dm kalendar. Inschr., pl. X, col. 9), de quartier du dieu Galou -». 
— Localité de la rive droite du Nil, à lest d’Edfou (cf. Brugsch, Dictionn. géogr p. 67s). 

\* m %® l ^ a ^ nou ^ (diverses listes de Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr II, pi. 44 ; 
cf. aussi ibtd III, pL g 4 , et Junker, Onurishgende, p. 3g et 107), La^^-©, ‘*^©, 

lxj k _Ji i ^ et (L., D., IV, 54 a et 79 a = Brugsch, Geogr., I, pi. 4 g , et 

Dictionn . geogr., p. 5 61 et 9 43 == Lanzone, Dizionario di Mitologia, III, p. 1 îoo = Junker, 
Onurislegen.de, p. 37), «le quartier de la déesse Tafnoutv, — Localité peu facile à identifier, 
qui a été placée à Dendéra par Brugsch et Budge et à file de Bigueh par moi-même (cf. Ami. 
Serv . Antiq., XIX, p. 207), mais qui paraît être à chercher plutôt sur le territoire du XVIII e 
nome de Haute-Egypte, dans la légende duquel elle figure sur les listes géographiques. — 
Variante : _ , s ^ 0, âat nt Tafnout (voir ci-dessus, p. 29). 


AvwivA à&t tnen (grande liste geogr. d’Edfou = J. de Rouge, Géogr. Basse-Égypte, p. 19 et 
a 3 ), *le quartier de Tnenn. — Nom du bosquet sacré du IV e nome de Basse-Égypte (Prosopile), 
rapproché d’abord à tort par Brugsch (À.Z., XVII, p. 18, note 2) de la 6wt>is(?) de Strabon 
sur la langue de terre à l’ouest de Canope, puis identifié par lui plus raisonnablement 
(Dictionn. géogr., p. 9 53 , 1294 et 1 3 18) avec la nxexNON copte ( p-àa-tanon ), aujourd’hui 
yylxJl, Al-Balânûn (moudirieh Menoufieh, markaz Chebin el-Kôm). 


35 


H. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE, 


A t 

nv: âat ta (liste géogr. Ptolémée VI à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 86, 
n° 2 4 i= Brugsch , Dictionn. géogr., p. 986), «le quartier du mâle(f) (ou du garçon: Brugsch)». 
— Un des surnoms donnés à la ville d’Âounit (Latopolis, aujourd’hui Esneh), chef-lieu du 
IIP nome de Haute-Egypte. 

I^J *" ! j âat ta(?), — LZJ t Ÿ 3 T* âat ta himout(?) (liâtes géographiques), «l’en¬ 
droit du mâle, — l’endroit du mâle et des femelles (?)». — Nom du sanctuaire où étaient vénérés 
les arbres sacrés du XII e nome de Basse-Egypte (Sébennyte). Brugsch ( Dictionn . géogr., 
p. 985-986) et D. Mallet ( Premiers établissemmts des Grecs, p. 447) ont montré que cette 
locution composée était a rendre par quelque chose comme Andropolis et Gynécopolis . Il ne 
faudrait pas, toutefois, en conclure que le nome Gynécopolite des auteurs avait tire son 
nom de ces locutions égyptiennes ni qu’it se trouvait dans la région de Sébennytos-Saman- 
noud; nous avons des preuves qu’il était, au contraire, situé dans l’ouest du Delta, proche 
du désert libyque. 

âat tamouti, âat tamout, àat tamt, etc., tx;^ ETl ’ 

^^ (statue n° 42207 du Caire = Legrain, Catal. général, Statues et statuettes, 
III, p. 18), (stèle Taharqa = Carter , Ann. Serv. Antiq., IV, 

p. 180), “Vx*::. nxxv:: (pap. n° 10108 du Brilish Muséum), * 

lzj J 'T* i y ® ( e * nombreuses variantes orthographiques), «la colline de xhmg, 

xhhx, X6ma ou ghm^ (^^©)^ (fi rec ^0Lcrr}{ii5 ou UoLcrzpis, avec l’article masculin 7r). 
— Nom donné à la partie méridionale de la nécropole thébaine, et plus spécialement a la 
région avoisinant le temple de Médinet Habou. Il y avait là une colline surmontée d un 
nialpov gréco-romain et d’un monastère copte. A l’époque pharaonique, cet endroit était le 
siège du bois sacré du IV e nome de Haute-Egypte (Thébain). 

Vf (ta) âat tat (autel de Chéchanq 1 er — Ahmed bey Kamal, liée, de trav., 
XXXI, p. 34 - 36 ). — Localité probablement (?) voisine d’Héracléopolis Magna (aujourd’hui 
Ehnassieh). 

1 © âa tûur(?) (ou aat our) (autel de Turin, n° 57= Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. io 58 et i 34 g). — Ville non identifiée du nord de l’Egypte, avec culte d’un Horus local. 


(r\) 


uu 


T 


àat di (?), l*j ^ ^ (Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 268-269) âat dout. Nom 
d’un sanctuaire de Dendéra (voir au mot iJl ) et, par extension, de la ville elle-meme. 

àat deb (grand texte géogr. d’Edfou = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 533 , 929-931 et 
i 35 o), «V endroit de Y hippopotames . — Localité du XI e nome de Basse-Egypte (Cabasite ou 

5 . 
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Pharbætite), qui était considéré comme un nome typhonien; le 18 Hathyr de chaque année, 
on y tuait et mettait en pièces un crocodile, en commémoration de la victoire d’Horus sur Selh. 

- I À J © aat Zelî > A°J (Chassinat, Edfou, I, p. 3 og). — Quartier d'Edfou(?) 
consacre au dieu Khonsou de Thèbes. 


• ♦ À© aat Zeb ( sarco l llia fi e Panehemisis à Vienne = Brugsch, Â.Z., XVII, p. = Revue 
égyptol., I, p. 4 i = Bergmann, Sarkopliag des Panehemisis, p. 3a), d’endroit du reliquaire (?) 
zehn. Ville du IIP nome de Basse-Égypte (Libyque), située dans la région excentrique 
(ou pehou) de ce nome et sur le canal ^ (ou dans le voisinage de ce canal). Brugsch pensait 
qu’elle était en relation fluviale directe avec la ville de Chedia. — Budge (Egypt. Diction.. 
p. 902) l’a rangée dans le XI e nome de Basse-Égypte (le Pharhælite), lequel se trouvait, au 
contraire, dans la région orientale du Delta : il a identifié, en effet (après Bkugsch, Dictionn. 
geogr^y. 923-927, 929-931 et i 35 o), cette localité avec deux autres, de lecture analogue 

J ; et lsj ■J». 




L^J'XL 

bouchen, 


wl k ^*1 1 1 aa ^ zfaou (Livre des Morts), «le quartier des provisions de 
— Nom d’une région du monde funéraire. 


^ m aat zesnt (grande liste géogr. d’Edfou = J. de Rouge, Géogr. Basse-Égypte, p. 29), 
de quartier elevé». — Nom du bosquet où étaient conservés les arbres sacrés du VI e nome 
de Basse-Egypte (Xoïte), dont le chef-lieu était au Tell Sakha moderne (moudirieh Ghar- 
bieh, markaz Kafr ech-Cheikh). 


1 * ^- 1 ^ ^ ® aa ^ zdmi (texte d Edfou = DümicheîI, Tempelinschr., pi. 102, 1. 18 et seq.). _ 

Nom de la première des six ♦ ou villes du milieu situées entre les deux Mesnit, c’est- 
a-dire entre Edfou et Tanis. Le texte ajoute que celte ville se trouvait ^ «d u côté du 
midi de Thèbes», et Budge (Egypt. Diction., p. 9 5 2 ) l’a placée au sud-est de Thèbes, sans 
l’identifier avec aucun site antique connu. 






_âatàrdit (?) (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 128 = Sethe, Urk. 18. Dyn.. 

p. 801 = Schiaparelli, Géogr., p. i 3 o). — Région de Nubie inférieure, située proba¬ 
blement dans la partie nord (la plus voisine de l’Égypte) du pays de Ouaouat (cf. Schia- 
parelli, op. ctt., p. i 85 , n° 22), 

Oàatf, 1.1ms àtftit, l-fm, llilt IvlRïâua (»««<., 

1 le bîbl. 7 J dire, p. 36 et 3 g ; listes des districts nubiens = Dümichen, Géogr . Inschr., IV, p. 7 
et pi. 180 = Juxker, Auszug der Ilathor, p. 26, et Omrislegende, p. ? 4). — Un des treize 
districts de la Nubie (Kensti), d’où les Égyptiens tiraient une espèce de cornaline et où était 
adorée une Hathor locale nommée (cf. Chamrollion, Not. descr., I, p. 670). 



37 


H. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 


À ! 


Brugsch l’a rapproché de l’Aôré&i des auteurs, tandis que Budge, qui l’a mentionné trois 
fois dans son Egyptian Dictionary (p. cj 54 , 907 et 965), l’a identifié avec TWma(?) et l’a 
placé près de Bouhen (la moderne Ouâdi Halfa). 

© aad > tlwT® âadou”(Livre des Morts, chap. i 4 9 ). — Ville de la 11'âat du 
monde inferieur, résidence de la deesse Sothis fl’étoile Sirius). Var * et ^ 

(\r l aad (deux listes géogr. romaines à Dendéra), ^ ~C 7 » I T*'» âdou-t, ^ T y‘\ 

\ “ v , âdou (listes des nomes à Edfou), \ - ^ àtou (liste Ptolémée X à Edfou). — 
Nom donné au ouou (territoire agricole) du IX e nome de Haute-Égypte (Panopolite). 

^ f 33 dh. Variante du nom de la région marécageuse constituant le nord du 

Delta égyptien, appelée plus souvent adh(ou). Voir | . 

(i)1X.T ( ta ) àad-t(?)(pap. Golénischeff, p.iv,l. i 5 ). — Localité de Haute- 

Egypte, non identifiée, située entre »€) au sud et XkRi.Vff, 

au nord. 

jf J\ j l àâbrâ (liste Thoutmosis III a Karnak, n° 3 o 6 = Sethe, Urk, i8, Dyn,, p. 793). 
— Région de Syrie, lue Aiber par Brugsch, Aibel ou Aiber par Lenormant, Aibr par Con- 
der, identifiée par Tomkins avec la riviere Afrm (?) (OiVo7ripa5 ^oTcupés de Strabon), dans la 
plaine d’Antioche. 

RIE] BS àâmâ. (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 192 = Sethe, Urk. 18. 

Dyn., p. 790). — Région non identifiée de Syrie : Eiai .(Tomkins et Conder). 

J w 4—r ... 

^ aamar (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 24 = Daressy, Rec. de trav., XX, 

p. 1 i6 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 65 , 11“ 2i). — Localité non identifiée de Syrie 
ou de Palestine, peut-être identique à la précédente. 

\ P © ààmers (tombeau de Mien à Berlin = Schïfeb, Aegypt. Inschr. Berlin, I, p. 75). — 
Domaine de Basse-Egypte (cf. Moret, Rec. de trav., XXIX, p. 70), non identifié. 

^ àânoil (liste Tboutmôsis III a Karnak, n° 226 == Sethe, Urk, i8< Dyn,, p. 791). 

— Région non identifiée de Syrie : Eianu = Einyah au sud d’Ed-Dêr (Tomkins), Ianukhu 
(Conder). 

i i^L àànf ( ? ) (temple de Kalabchah == Gauthier, Temple de Kalabchah, p. 108 et pl. 

XXXIV, B). Localité de Basse-Nubie (?), dans laquelle Âmon criocéphale de Débot 
était dit dieu grand. 


V 
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i 1 © aat > âït (?)jgrande liste géogr. d’Edfou), J \ (autel de Turin et pap. n° 3o 79 du Lou- 
vre) j Hyfi (Kom Oéo^^. ; XV, p. 187), J| > ©, (W 

JolYnV’ 2 ’ l5o ^^2lH©’ JM2)ra et J^'©( Kom0m to), J^© (liste 
b eo 8 r. de Dendera = Duhichen, Geogr. Inschr., I, pl. 8 9 B, n« 2 «), j a \ àà (stèle C.i 12 

ouvre), «/a ville, du couteau „ (l’arme portée par le dieu Horus ou Haroéris de Létopolis). - 

om e la localité où étaient adorés les arbres sacrés du II' nome de Basse-Égypte (Léto- 

Vlll<3 6St ^ S ° UVent Ci ‘ ée 3U teni P le de Kom 0mho comme lieu de' culte 
du dieu Haroens et en relation avec la ville ^ ^-Létopolis, sous les formes J II 

a i -.0’ O ’ i ^ J ^ • — Voir aussi au mot ^ lailn- 

1 X aaazem (liste A TboutmMs III à Karnak, n- 56 - Sethü, Vrk. 18.Dyn., p. 79 S), 

I > Vl ( hste B tbid.), \ 3^$^ (liste II Séthôsis I er à Karnak, n° 45), I T'rvTl *** (liste 

II Séthôsis I" à Karnak, n' 36 ), <» (liste Ramsès III à Médinet Habo^n' 5,). 

pTsG t'T)^ P ° Unf ’ '' l0CalîSei danS lG ^ ^ dernier (Cf ‘ ScHIAPARELL C Geogr., 

^ ââou fou“l_H^©), àât (pap. funéraire n° 3 i 48 du Louvre, pl. VIII 

= Pieuret, Etudes égyptol. , I, p. 63 ). - Localité indéterminée, où l’on adorait Horus et Isis. 

aamou (L, Z)., II, 28 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. g). -— Ville d’Égypte, 
non identifiée, existant dès l’Ancien Empire. 

T aarsa ( hstc Thoutmôsis III à Karnak t n° i6 7 = Sethe, UrL iS.Dyn., p. 789). 

* dcntlfié Y* A ' ares ( Bru & sch )i assyr. Urusu (Lenormant), Aarza 

(Under) Cf. ci-dessous, ±. Burchardt (Die aléanaan. Fremdworle, T, S 5o 

et II, p. 4 ) pense que le mot est à lire | ^ * àmârsa ( Imrs ). 

~ ^ àâh ouazit bâti (?) (liste géogr. Ramsès II au temple de Ptah à Memphis = Ma- 

™E’ M ™ Um ' diV ” P, ‘ 3l ^’ da lune de 1(1 déesse Ouazit du Nord (?)■». _ Nom d’un district de 
ta Basse-Egypte, que les listes postérieures ne mentionnent plus et qui n’a pas été identifié. 

^ — aâGh0u ( Iiste C Thoutmôsis III à Karnak, n' 2 5 i= Sethe, Urk. 18. Dyn., 

p. 8o6), ^^**4 aâchaa (liste Ramsès III à Médinet Habou, n' i 7 = n “ 58 de 
dchi aparelli, Geogr., p. 170). - Région de la Nubie inférieure, à localiser dans la partie 
centrale du pays de Ouaouat (cf. Schiaparelli, Geogr., p. .86, n' a4). La forme l^i^ 
donnée par Budge (Egypt. Diction., p. 9 54 ), est erronée. 

aât ” ( liste C Tlioutmésis Illà Karnak, n' 19 3 = Sethe, UrL 18. Dyn., p. 8 o 4 ).-Con- 
tree soudanaise située sur le territoire de Pount (cf. Schiaparelli, Geogr., p. 186, n» a 5). 
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aï (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n' lai = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 7 88)._ 

Région non identifiée de Syrie, placée sur l’Euphrate par Lenormant, à Kafr Aya par 
Tomkins et Conder, enfin assimilée à l’Euphrate lui-même par Paton (Egyptian Records of 
Travel, IV, p. 96, 97 , 98, 100, 101). 




aïmâr (liste Ramsès III a Médinet Habou, n° 9 = Max Muller, Egyptol Res<, 

I, pl. 64 , n° g). — Région non identifiée de Syrie ou Palestine, probablement distincte 
de ààmâr (voir ci-dessus, p. 37). 






( ( j ( i àïranra (ou âïral), laNTS* (liste C Thoutmôsis III à Kar¬ 
nak, n° ! 288 et 289 == Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 79 2). — Région non identifiée de Syrie. 
Il n’est pas possible de préciser s’il y aVait deux localités de ce nom ou si leur répétition sur 
la liste est le résultat d’une erreur du graveur. Brugsch a transcrit Air and, Tomkins a lu 
0 Airân (au nord de Biredjik), Conder a lu Airenel = Arikanli? à l’ouest de Khetzlasau (cf. 
Paton, Egyptian Records of Travel , IV, p. 5 1). 

âïrsa (pap. Ânastasi IV, pl. 17, L 9). — Région nord de la Ccelé-Syrie, 
arrosée par TOronte inférieur, au sud des Khétas (Hittites) et de la vallée supérieure de 
l'Euphrate, d’où les Egyptiens tiraient des animaux (cf. Jequier, Bulletin L F. A. 0 . C., 
XIX, p. 39). C’est YAlasia de Maspero (cf. Rec. de trav X, p, 209), et probablement ie meme 
pays que SÎ’*' de la liste de Thoutmôsis III à Karnak (voir ci-dessus, p, 38 ). 

aïhtàbà (liste e Amenhotep III à Soleb, n° 2 = Schiaparelli, Geogr. , p. i 45 ). 
— Région non identifiée de la haute vallée du Nil, Nubie ou Soudan (cf. Schiaparelli, 
Geogr., p. 186, n° 26). — Serait-ce une variante de âAj àahtb (Ouadi Hammâmât, 

XI e dyn.) [voir ci-dessus, p. 20]? 

^ 4 * j'j àïkhentka (?) (stèle du roi éthiopien Nastasen, L 46 ). — Région sou¬ 

danaise non identifiée (cf. Budge, Egypt: Diction., p. 964). 

ïamftk àitoua (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 2 ü3 — Setiie, Urk. 18 . Dyn., 
p. 790). — Localité de Syrie, rapprochée par Tomkins de fassyrien Itua et identifiée par 
Conder avec Ayasli, au sud-ouest de Zembus. 

I àou, ( ■-». — Nom commun, désignant une étendue de terre entourée d'eau, une île. Le 

mot est apparente a l’hebreu '’N*, msula (cf. Golénischeff, Conte du Naufragé, p. 17, et Ermàr- 
Gràpow, Agypl. Handwôrterbuch, p. 7). 


I ^ àou et ( v (graffito de Séhel = J. de Morgan, Calai, des monum. et inscr. } I, p. 84 , n° 6 ), ^Vile-n. 
— Ce mot désigne probablement ici Vile de Séhel même. 
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àou (.«toi de Turin, »• 3,), (#) “ (p)àou (M» yy, p , M) , ( j>) - 

niere forme employée o l'cpoqne plolémalque pour * O ou * • voir ci dé« 

-Rie. - Nom d, nie du Fayoum appelée par uTbr^s 

(cf. Brugsch, Dictionn. réo/rr d inno .nn? • t , , , , uujouronui 

dans l'ouest du Delta, et G. 1 ™ "iL. n 50 Vh'T ”° m ^ Tl,n ' n 

de S,bd n p-àou, Sebel de Me . d'où ' " ' C ' ‘ ° P ° r “‘ *°“ l . fetlt tcm P le 

* ^ 011 son nom grec Hohvottccîos (cf, Krebs A 7 YYYT 

P- 3 i et seq., et Griffith, Catal. démolie Pap. Ryhnds Libr III, p. l6 8). ’’ 


a ° Ufr0S(?) ( D ™“' «V- *•*-. ». Pi- « 7 , époque ptolémolque). _ 
Pays riche en cuivre, que Max Muller (dsic, p. 336 ) a pensé être Me * Chypre »L 

en corrigeant le eu a (Kufrus). Cette identification est d'autant plu, vraisemblable que le’ 
dessoufp 48 ) S 80 6 d " Pemn “ ee Syn,b0liS “‘ - Tl «Tft * Céypre, (voir ci-' 


“ H"!©’ 

© (p)àou 


' » /iTinrvvv\ 

Jw amwa àou ouâb(-t), Œ./552ZÎ* y— ui- 

,J ^©’ ••/«J©. ■•*£*,» — C©* et avec l’article masculin ■ fîv 

- %m d'ùnêT d? l lh ( ' radUit lilléralem » n * “ fi” par kpi vSoc). 

Non, une ,1„ de la première cataracte où étaient vénérés spécialement Osiris et Isis Les 

rrr? ,iue caiai !/ ine au,re dw8 " a,i ° n de «• * <-** *. «-«n. y ,. t 

.U une des îles voisines de cette dernière, soit Koulonosso, soit Hem (cf. en dernier lieu et 
p ur ,dentification avec cette dernière, Je™™, Dm CAmMra ûfc dm Abmon p 48 
W) Le, mots 4«« -6-, e, «ta «lu, lapée (voir ci-dessus, p. a 3 ’aureie i 
désigné, au contraire, Me de Bigueh, l'fe™, de, auteuns et des inscripti ol ’ 

P, 0 ": 0 !' ( ““ P “ r " Pl ' ™’ '■ ' 2 "‘ 3 e ' P - 54 >' * fa *» «-(»>• - Nom d'une 
localité du fayoum non encore identifiée. 


aou -° u Outentiou (inscription poétique triomphale de Thoutmôsis III 
a arnak, L 19 = Mariette, Karnah, pl. h^Sethe, UrJc. 18. Dyn., p. 617) .les îles des 
p 0 (cest-a-dire des habitants du pays Outent ; voir ci-dessous). SchiapLli (G**, 

So V m 2 ' 9 ir "a ! 12 PeDSe qU li SagH Ià d ’ Un gr ° l,pe d ’ üots de Ia m er Rouge entre 

uakim et le golfe dAdubs (cf. aussi Max Müller, Asien, p. a lg ) ; mais ie conlexte semWe 

plutôt montrer que ces îles (?) (ou oa« S du désert?) se trouvaient à l’ouest ou au nord- 
ouest de 1 Egypte, en Libye probablement, car elles sont mentionnées immédiatement après 
es Tehennou parmi les régions soumises par Pharaon. Aussi Maspero y a-t-il vu soit leîZ 
omennes, soit les îles de la Méditerranée occidentale, Budge la cote de Libye et Hall proba¬ 
blement la cote nord de VAfrique (voir Paton, Egyptian Records of Travel, IV, p. 21} . La ( enta 
Uve de Rouge (MSA % yp to l, XXIV, p. 11? et seq.) pour rapprochei > - \ ■ du 

P ays l! X H— d es annales de Thoutmôsis III (an 4 2 ,l. 18) est demeurée «e^r ce 


h 1 
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dernier nom est lui-même incertain : Max Müller l’a lu [|] —, ] ^ ^ M “ (Mâteil. Vorder- 
asiat. Geseüsch., 1900, p. 8), et Hall W ] I y \ i aaa, dont il a fait Ne de Chypre (cf. Rec. 
Champollion, 1922, p. 3 û2-3o3). 


I 1 


i« 


© a0U-0U n A-OUllit (Newberry, Rekhmara, pl. V), «r les îles d’Àounit (Esneli)*. — 
Devons-nous voir là les zones sablonneuses abandonnées par le Nil après la crue? 

an â(a)ou-OU n âmentit (Livre des Morts; cf. sarcophage Panehemisis à 
Vienne), .les i les de l Occident ». — Expression désignant certaines régions du monde funéraire. 

■*. NI J)^ “ â °l°" n0U ° UaZ ° Ur (Sinouhü, L 2 i 1), (^le Pidn- 

khi, 1. 129-130), (texte géogr. d'Edfou), .les îles de la Grande Verte « (c’est- 

à-dire les Iles de la mer Méditerranée, et non les îles formées par les branches du Nil dans 
la Basse-Egypte comme l'avait pensé Brugsch, Dictionn. géogr., p, 180). 

• • \\ 1 Ig â °U-OU nti Iïl tep chmâou (Newberry ,Relchmara, pl.Vetp. 29,^101), 

* les t île \ ï ui smt âans la Haute-Égypten. — Ce sont là probablement les zones sablonneuses 
et éleiees que le Nil laisse à sec tout le long de son cours (les guezair, plur. de guezireh, 
actuelles) après le retrait des eaux d’inondation. Legrain (Rec. de trav., XXVI, p. 87 ) a trans¬ 
formé ce pluriel en un singulier et a vu là une île située en face de Chagab ou mieux près 
de Rizagat (au sud de Louxor). 

W\ I \ aou-ou hirou-àb, et SsTT.l (stèle Piànkhi, 1. i 9 , 107 et j46), 

.hs îles qui sont au milieun (de la mer?). — Expression vague et générale servant probable¬ 
ment à désigner les îles de la Méditerranée (cf. ibid., 1. 12 9 -i3o ; yÇ * e t le mot 

suivant). 

zzr * *■ t . 

I =aK= aou-ou hirou-àb [n] ouaz our (poème triomphai de Thoutmôsis III à 
Karnak, 1. 18 ==Mariette, Karnah, pl. 11 == Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 616), TT* "J | ^ 
(Rekhmara), — y it, X ♦ ^ ! S (tombeaux de Houva et Ahmôsé à Tell el-Amarna), 

W iii -^ m 1 n 1 s ( s ^^ e Ramsès II dans le jardin pubiic d’Ismaïlia), “ ! * ! * 
( décret de Canope), .les îles au cœur de la Grande Verte*. — Probablement es 
mômes îles qui sont appelées aussi plus simplement les îles de la Grande Verte (voir ci-dessus). 


au cœur 


du 


\ v fi *-rr- 

f aou-ou hir-àb n ta che ( Kahm Pap,, p. 54), des îl 

Pays du Lacn , cest-a-dire les îles du Fayoum. 

i | X ^ J * A |_^J | kheshou(?) net khetit(?) (Newberrt, Rekh* 

mara, pl. V et p. 29), des îles cultivées de Khetit^)* [Newberry]. — Suivant Legrain (Rec. 

de trav,, XXVI, p. 87), ce nom serait celui de lîle formée par le Nil en face de la moderne 
Arment. 


Dictionnaire, t. I. 
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SOCIÉTÉ ROYALE DE GÉOGRAPHIE D’ÉGYPTE. 


42 


! À 


> i i, 9 ^ c=) d ° U_OU chen our (^èle Thoutmôsis I er à Tombes = L„ D., III, 5 a, 
I. 16), «les Iles du grand cercler, (c’est-à-dire de la Méditerranée orientale). — Nom servant 
à désigner les îles voisines de la côte de Syrie et d'Asie Mineure (voir au mot chen-our, el 
cf. Max Müller, Asien, p. 253 ). 


ij^l I | 30U k&nt (grec Tio&yws) (Griffith, Calai, demotic Pap. Ry- 

lands Libr., p. 4 a 4 ), «Vile des méchants (?)*. Voir ci-dessus, p. 24 , (fa) àat bânt. 

-. aou- P er (liste des Ilatliors à Edfou = Champoluon, Not. descr., I, p. 669 : gj ^ 

<=> % 3 )* Autre appellation du chef-lieu du nome Grocodilopolite (ouFayoum), * j 
(voir ce nom). 

1 % ® ^ ÎSs \ 1 ® aou pkha (papyrus du Musée du Caire = Maspero, À. Z., XIX, p. 119, 
<pii a lu ( Peleha ), «I de de la division, de la séparation, du partage (?)p. — Localité proba¬ 
blement proche du Nil et à la limite entre la Haute et la Basse-Égypte. 


m: 


/V ' wvA © àou maâti et 


SS3 ^ 


.—rrvv^c»— - .zMMHI (Sinouhit et Livre des Morts) (écrit 

aussi quelquefois che maâti), «Vile du Juste (ou des Justes)*. - Une des nombreuses dési¬ 
gnations d’Abydos, la ville sainte par excellence (cf. Grapow, Gôtting. Gelehrt. Anz., i 9 i3, 
n" 12, p. 7 43 , et Gardiner, Sinuhe, p. i 65 , note G). Brugsch (Dictionn. géogr., p. 248-249) 
y avait vu a tort le nom d’un lac sacré dans le Sérapéum d’Héracléopolis Magna, et Budge 
{Egijpt. Diction., p. 949, «Jsland of Truth*) en a fait le séjour d’Osiris dans le monde infé¬ 
rieur. Le chapitre 17 du Livre des Morts mentionne aussi une région du monde funéraire 

nommée , *”**^ 1 "f \ p j «Vile des Justes* (cf. Speleers, Rec. Champollim, p. 635 , 

et voir ci-dessous, p. 45). 

\ .- aou m âtour (inscription de Hennou au Ouâdi Hammâmât, n° 11 4 , 

XP dynastie^, - -* g \ 2 . > T (^le XIIP dynastie = Maspero, À. Z., XX, p. 122 - 
19 ^), , 2 !*^® (stèle n° 20001 du Caire, Moyen Empire),—," 1 ^ 1 . 1 , ^3 

(pap. biérat. n° 3226 du Louvre), - \2 ^ © (stèle n° 20642 du Caire), — 

• ( B rugsch ,'I)ictiom. gèogr., p. 2 48 ), — “ 2 ! S (Daressy, Bulletin I.F.A. 

0 . G., XII, p. 5 ), — v ©(Daressy, ibkl., p. 5), — (pap. Golé- 

niscbelf^iv,!. a 4 -i 5 , entre (I-JJ® au sud et j^-Arment au noid), et 

n 1 ï 1 ^ (rocher du Cheikh Moussa à Gebelein = Daressy, Rec. detrav., X, p. 1 33 , note 1), 
~ v © ( liste gèogr. d’Abydos = Daressy, ibid., p. i3 9 -i4o), — —g \ 2 ( stèle 

n ° 5 de Karlsruhe == Wiedemann, Proceedings S. B. A., VIII, 1886, p. 96), — “ ^ 
(Newberry, ReUmara, pLV et p. 29, n° 9), — puis les formes où, dès le MoyenTsmpiîe' 
le - a disparu : — 2 ! \ àou m àrou (stèle n» 2 o 533 du Caire), — — J \a (stèle 
XIIP dynastie = Maspero, À.Z., XX, p. i«-i 9 3 ), - “HTS (temple de Ouâdi 
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es-Seboua, Nubie = Gauthier , Temple de Ouâdi es-Sebouâ, p. i 64 et pl. LH, A,_ s ^ 

(Rec. detrav., XXXIII, p. 128), etc,.., «Vile dans le fleuve* (cf. copte eioo r,flumen). _ 

Nom du Gebel Cheikh Moussa actuel en face Gebelein, qui formait peut-être autrefois une 
île sur le Nil et où s’élevait un temple consacré aux dieux Anubis et Khonsou. Daressy. 
Legrain et Budge pensent que ce nom désignait la vifle même qui est appelée aujourd’hui 
Gebelein, et il est possible que cette ville ait été la Uadvpis grecque (cf. Spiegelberg, À. Z., 
XLII, p. 47), quoique Griffith (Catal. démolie Pap. Rylands Libr., III, p. 273, note 3, et 
p. 42 i) ait préféré l’assimiler à la Crocodilopolis de Haute-Égvpte. — On a encore les for¬ 
mes n™ (dans un nom propre: Hall, Proceedings S. B. A., XXX, 1908, p. 7-8 

et pl. I), * (qui résulte probablement d’une transcription erronée pour ^ 

k 0 ^° U (Daressy, Am . Sen\ Antiq., III, p, 27). — Nom du temple de Mit Rahineh 

(l’ancienne Memphis). — Variante : © • 

âou Moilt, ^ ^ d P ar suite de confusion entre et=^ 

T li — Oistes géographiques des nomes), T S T ( tcxtc 
de Menephtah à Karnak, col. 7), ^ (pap. Harris n° i, pl. 3o, 1 . 1), «Vile [ou le 

canal] de la déesse Moût*. — Il s’agissait probablement plutôt d’un canal que du Nil, et Brugsch 
(Dictionn. gèogr., p. 76-77) a pensé que c’était le canal qui sortait du Nil près d’Héliopolis 
pour arroser la région nord-est du Delta, et qui portait sous les Ramsès le nom deX'-' 

RA ^ W U 

I «l’eau du dieu IM*. Il serait, dans ce cas, à peu près l’équivalent du canal actuel 
d’eau douce reliant le Caire à Ismaïlia. 

1 âou Moût (listes Ptolémée VI! à Edfou et Auguste à Dendéra), et. par suite de con- 

fusion entre et : —Tl— (texte mythol. d’Edfou et liste romaine à Dendéra), 
(liste Ptolémée X à Edfou), =■■= I ^ =—= (liste romaine h Dendéra), n. t»— 
(grand texte géogr. d’Edfou), —’fc (pap. géogr. de Tanis), — Nom identique 

au précédent, mais désignant le bas-pays (ou pehou) du XX e nome de Basse-Égypte (Àrabîa), 
dont le chef-lieu était la ville de Sopdou, l’actuelle Saft el-Henneh. Brugsch (Dictionn. géogr., 
p. 284-286) a supposé avec beaucoup d’apparence de raison que ce territoire avait tiré son 
nom du canal qui l’arrosait et qui conduisait, au nord-est d’Héliopolis, jusqu’à Sopdou et au 
delà (voir le mot précédent). 

q nihit (Ouni, 1 . 22), cf Vile du Nordv. — Localité non encore identifiée, placée par 
Brugsch (Dictionn. géogr., p. 1199) et Budge (Egypt. Diction p. 960) du côté de Péluse, el 
par Maspero (Hist. anc I, p. 4 s0, note 2) à la frontière est du Delta. Max Müller (Asien, 
p. 32 ) et Sethe (A. Z., XLIV, p. 5 ) la mentionnent mais sans chercher à l’identifier. Breasted 
(Ane. Records, I, S i 43 , note d) pense qu’elle est identique à Vile de Snofrou mentionnée 
dans les aventures de Sinouhit (voir ci-dessous, p. 48 ). 

6. 
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\ à 


âou m Kemour (autel de Turin, n° 3 i 


= Brugsch, Dictionn. géogr., p. io 58 ), 

«File dans Kemourv (c’est-à-dire peut-être (?) dans la ville d’Athribis, chef-lieu du X e nome 
de Basse-Egypte). — Localité non identifiée (voir ci-dessous, p. 46 , àou n 

Kemour). 

W\ï J© âou n amou (Livre des Morts, chap. 98), «File du feu (ou des bru- 
lures?)*. — Région du monde funéraire. 

(pa) àou n àboui (Spiegelberg, Rechmngen, XVIII, 3/5, 

p. 76), «File de F assoiffé (?)*. — Nom dune île du Nil dans la région de Memphis (suivant 
Budge, Egijpt. Diction., p. g5o). 

(P a ) a0U n ^ mon (P a P- Golénischeff, p. v, 1. ii = Gardiner, 
/. E. A., V, p. 252 ), — (X]K) *'"“*'!!!!!!!!!! J (P*P- de Sa( l<ï ara au Caire, 1. 4 ), «Vile 
d’Amon*, — “ \ ™ (pa) àou Âmon (pap. démotique n° 31169 du Caire, 

col. II, n° 10 = Daressy, Sphinx, XIV, p. 160). — Nom sacré de Sma-behdit, chef-lieu du 
XVII e nome de Basse-Égypte (Diospolite inférieur), conservé dans l’appellation actuelle El- 
Balamoun ou El-Balamân du tell qui marque le site de cette ville (moudirieh 

Gharbieh, markaz Cherbine, à 5 kilomètres au sud-ouest de la gare de Ras el-Khalig, ligne 
Mansoura-Damiette) : cf. Hogarth, J. IL S., XXIV, p. 11-12, et Edgar, Am. Serv. Antiq., 
VIII, p. 277. Daressy ( loc. cit.) (après Brugsch, Dictionn . géogr., p. 3 o, et Robiou, Mil 
d archéol III, p. 120-121) a lu Pa-khen-Àmon et y a vu la Ha^ra povvls ou I I<x)(vevpovvts des 
auteurs (cf. Diodore de Sicile, I, XXXI, et Ptolémée). —- La forme est peut-être 

line variante de ce nom de ville. Quant à la forme donnée par Brugsch ( Dictionn . 

géogr., p. 1096), elle paraît bien n’avoir rien à voir ici. 

(K)”**—î;ï (pa) âou n ba nib Zadou (stèle de Mendès = Sethe, Urk. 
griech.-rom . Z cit, p. h h), «File du bélier, seigneur de, Mendès*. — Un des noms de la ville de 
Mendès (métropole du XVI R nome de Basse-Egypte, aujourd’hui Tell el-Roba, moudirieh 
Daqahlia, markaz Simbellaouein), ou d’une localité de cette région. 

i: [q àou(?) nofrit (stèle du fils d’Osorkon III, trouvée à Karnak= Legrain, À. Z., 
XXXV, p. i 4 ). Erman (ibid., p. 20) a lu Rt(?) (| ^ ^-n/rf, et Breasted (Ane.Records, IV, 
S 79 5 ) a traduit «■ Beautiful Région, in tbe district of the higliiand nortfi-west of [Thehes]^. 
L'original ne laisse pas voir, en réalité, au nord-ouest de quelle localité se trouvait cette Belle 
région; tout ce qu’on peut dire, c’est qu'elle était probablement située dans le nome Thébain. 
Sur un monument publié par Daressy (Rec. de trav., XVIII, p. 182 et i 85 ) figure XV~ 
î <=> £3 es ^ probablement, dit l’éditeur, un nom du sanctuaire de Louxor . Ce lieu serait-il 
identique a celui de la stèle de Karnak? Cf. aussi Jq sur la statue n° 42225 du Caire 
= Legrain, Catal. général, Statues et statuettes, III, p. 60.. 
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A 1 

^ âou nofrit (Edfou = Dumichen, Geogr. Tnschr., I, pi. 88, A, 1 . i 3 ), «File de Beauté*. — 
Une des nombreuses résidences du dieu Hor-behdit. — Il n’est pas certain que =— 
mentionné par Brugsch (Dictionn. géogr., p. 692) comme siège d’un culte d’Qsiris soit à 
identifier avec cette localité : Brugsch y a vu le nom du temple d’Osiris à Dendéra. 

àou-nfrout (cylindre de Leyde, XII 8 dynastie = Boeser, Beschreibung, etc., II. Abtei- 
lung, p. 8, n° 72 et pl. XIX), «File des beautés (ou des bontés)*. — Localité non identifiée, 
consacrée au dieu-crocodile Sebek, 


àou nofrit n àd (Dumichen, Tempelinschr., I,pL 98, 1 . 2), «Filede beauté 

du jeune homme* (c’est-à-dire d’Horus). — Un des nombreux surnoms de la ville d’Edfou. 

m ^ 1 f hl i | 

■>k . tM\ àou n maâtiou (chap. 17 du Livre des Morts, version du Moyen Em¬ 
pire = Speleers, Rec. Champollion, p. 635 ), «File des Justes*. — Région du monde funéraire 
(voir ci-dessus, p. 42 , àou-maâtiou). 


... ( àoun... n... (?) (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 245 = Sethe, Urk. 18. Dyn 

p. 791). — Localité non identifiée de Syrie. 


II L 




Mauvaise lecture de Bougé (Revue archéol, 1879/I, p. 69) pour 


(cf. Chàssinat, Edfou, I, p. 34). Voir ci-dessous, dounserser. 


j ^ l l l | ^ â(ou)nraka (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 283 = Sethe, Urk. 18. 

Dyn., p. 799). — Région non encore identifiée de Syrie. Tomkins a rapproché le nom de 
l’assyrien Alligu et l’a identifié avec Ledjah; de même Petrie : Lejah. Cf. le nom propre d’hom¬ 
me irh . x au papyrus Harris A, pl. 1, 1. i 3 . 

^ I ^** (statue n° 42228 du Caire == Legrain. Catal général, Statues et statuettes, 

III, p. 69), «File de Rà *.— Localité de la région thébaine(?), ou peut-être purement my¬ 
thologique. 

MMi àou nsâsà (Pyr., S 265 b), T[fl 1PH® (Pyr., S 397 c) [var. sans i], “ 
mi (tombeau de Petosiris = Lefebvre, Ann. Sert. Antiq.. XX, p. 234 ), «“JJ ( ibid., 
p. 221,1. g 8 ), «File du feu*. — D’après Brugsch ( Dictionn . géogr., p. 35 g), ce serait le nom 
de la localité des arbres sacrés du XV e nome de Haute-Egypte, et d’après Lefebvre, ce serait 
un reposoir où s’arrêtait la statue du dieu Râ lors de la procession du Nouvel An à Hermo- 
polis. — Voir ci-dessous, àou nsrsr et mou nsrt . 


:a 


aOU nserser (sarcophage du Moyen Empire à Tanta = Gauthier-Lefebvre, 
Am. Serv. Antiq., XXIII, p. i 5 , n° 9), “fj f]<=> 0 (sarcophage du Moyen Empire à Assiout 

= Chassinat-Palanque, Fouilles à Assiout, p. 22g), (tombeau Harhotep, 
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1. 356 ), v • il©’ P p © *“ (sarcophage du Moyen Empire à Minieh = Gau¬ 
thier-Lefebvre , loc. oit., n» i), “H®, —HJ (Brügsch, Festkalender, pi. If, 

12; PiEHt, Inscr. hiérogl., 2 e série, pl. 5 ; Ciussinat, Edfou, I, p. 43 2 , etc.), — JJ — 
(listes des nomes), “^©A (Chassinat, Mammisi d’Edfou, p. 8i), — J ~ | ( Dcndéra ) 
^ 11 ©’ /” 11 © (Brügsch, Dictionn. géogr., p. 1028). — Nom du reposoir du XV e nome 
de Haute-Egypte (Hermopolite). Voir le mot précédent, et aussi p. 28, àat nserser. 

a ° U nCha ( Brügsch ’ Dictionn. géogr., p. 363 ). — Localité non encore iden¬ 


tifiée, à rapprocher peut-être de ànacha du papyrus Harris n° 1 (voir ci-dessous, p. 79)._ 

Budge (Egypt. Dicti on., p. 960) y a vu un domaine du roi Khoufou, l’identifiant, semble-t-il, 

avec litd CiT V © de L -’ D -> 21. Voir ci-dessous, au mot nchatou. 


OO 

© àou nechni (ou nechent), «Æ —, ^ £ (textes d’Edfou = Dë- 

michen , Geogr. Inschr., I, pi. 88 , n* 3 , et Tempelinschr., I, pi. 98 4 = Brügsch, Dictionn. géogr., 
P; * Vüe de la f ureur (ou du malheur?)*. — Nom du territoire appartenant au temple 

d’Horus ^dfou^Bragsch ( loc. cit.) a lu nlm nea)en, et cette lecture semble confirmée par la 
variante ^ (cf. Dümichen, Tempelinschr., I, pl. 99). 

\ l'Ll , a0U 11 ka ( Gonte du Naufragé, 1 . né), «Me du génie*. — Terre lointaine, habitée 
par des serpents surnaturels, doués d'intelligence et de voix humaine, et située aux extrê¬ 
mes limites de 1 horizon géographique (cf. Golénischeff, Biblioth. d’étude I. F. A. O. C., II. 

p. xx-xxi, où est proposé un rapprochement avec 1 île nde Diodore de Sicile, V, h 2, 
située dans l’océan Indien). 



àou n Kemour (Sinouhit, textes B et C, tandis que le texte A écrit 


( c he) m «l’Ue de Kemour*. Le déterminatif ui indique que cet en¬ 

droit, était situé près du désert; il y avait, en effet, dans le voisinage du désert arabique, 
dès I époque des Pyramides, un poste fortifié nommé Kemour (cf. Küthmann, Ostgrenze, 
p. 32 - 34 , et Gardiher, Sinuhe, p. 19 et 166). Maspero (Sinouhit) a lu shi-ne-qamouéri et a 
identifié avec^le lac d’Ismaïlia actuel. Max Millier (Asien, p. 3 9 , note 2) avait aussi proposé 
de corriger (île) en ™ (lac). Mais deux textes sur trois écrivant àou, il est probable 
que telle est la vraie leçon. C’est un poste militaire de l’Ouâdi Toumilât actuel, et non, 


comme l’ont dit Brügsch (Dictionn. géogr., p. 53 et 838 ) et Budge (Egypt. Diction., p. 9 5 o), 
tf un nom attribué a la ville d’Athribis et au territoire du nome A th ci bile”. Cet endroit est-il 

le meme que ^ àou m Kemour de l’autel de Turin (voir ci-dessus, p. 44 )? 


I \ 1 ^ o aou (?) n î r * ; (statue Mallet = Brügsch, Geogr., I, p 289 et seq. et pl. 07, et 
Dictionn. géogr., p. 336 - 36 7 ), * "| ^ £ (statue n° 17700 de Berlin, XXVI 0 dvn. = Raxke, 
A. Z., XLIV, p. 46 et 5 o), «I de (?) de la déesse*. — Ville de Basse-Égypte, consacrée à 
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lsis et identifiée par Brügsch avec 17 se««i des auteurs; aujourd’hui Behbît el-Hagar (moudi- 
rieh Gharbieh, markaz Talkha), où sont entassées les ruines colossales d’un temple saïto- 
ptolémaïque. — La ville s’appelait aussi O. 

i ) | | | ç-■■ 1 , (P®) àou lit ba âllklî (stele de Mendes = SETHE, Urh. griech.-ràm. 

Zeit, p. 44 ), «Vile du bélier vivant*. — Un des noms de la ville de Mendès dans le Delta 
(voir ci-dessus, p. 44 ). 

| ^ âouratà (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 237 = Setke, llrk. 18. Dyn. , p. 791 ). 
— Région de Syrie, non encore identifiée, rapprochée par Budge (Egypt. Diction., p. 961} 
d Aradus (voir le mot suivant). Cf. aussi Burchardt, Die alikanaan. Fremdworte, II, p. 7, inx. 
Lenormant, au contraire, a transcrit Arotha et a identifié avec Arudis, — Tomkins y a vu 
Alatis(f) près de Sour sur l’Euphrate, et Gonder est revenu avec doute à l’Arudis de Lenor¬ 
mant. Cf. AùAaSi's, ville de Mésopotamie, chez Ptolémée (Géogr., V, j7, 7). 

ÎV. V ) aoura{ * s (décret de l’an 2 3 de Ptolémée V, 1. 32 =Daressv, Rec.detrav., XXXIII, 
p. 6, ou le nom est suivi de la mention ^ ^ 11 «celui qui est sur la dune (?)”). 

— Orthographe ptolémaïque du nom de la ville d:Aradus (héhr. W), grec Àpotios et 
Opdtea ta, arabe la moderne île de Rouad). Voir !tù\TW 


1 


I ^ q aou roud(-t) (Béni Hasan, I, p. 85 ), — ™ ^ (Béni Hasan, I, pl. VII et p. 22, ou 
le nom est lu Aa-dbetf?) : dieu Khnoum), — — (sarcophage de Tounah = Daressv, 
Ann. Sero. Antiq., XVI, p. 119-120), — , 'jg (© (litanies d’Amon à Louxor — Daressv, 

Rec. de trav., XXXII, p. 63 ), — “ © (L., D., III, 3 9 j, — “ ^ ÿ\ © (pap. Harris n° 1, 

pl. 61 b, L 7 = Yered, Breasted, Awc. Records, IV, S 368 ), — fT ^ * © (Maspero, Momies 
royales, p. 713, et Bcdge, The GreenfieldPapyrus, p. x). — “ |© (scarabée de la prêtresse 
Isit-m-Kheb = Daressy, Ann. Serv. Anttq., XX, p. 18). — Ville delà Moyenne-Egypte (XVI e (?) 
nome Haute-Egypte), consacrée à Amon-Râ, à placer entre Âchmounein (Hermopolis) et 
171 e de Rôda (Nilopolis), et située par Daressy près de Béni Hassan et peut-être au Speos 
Artemidos (cf. Bulletin ]. h. A. O. C., XII, p. i 5 ). Elle a été identifiée avec doute par Budge 
(Egypt. Diction., p. 9 5 0 ) avec le Kom el-Ahmar voisin de Minieh. Brügsch (Dictionn. géogr., 
p. 466-467) avait hésité entre L^i-Deirout et *>âj^-Rôda; mais aucune de ces deux iden¬ 
tifications, fondées seulement sur une vague consonance, ne semble pouvoir être acceptée. 


^ g ^ aou rac t (àou Iaq), et avec l’article 

masculin, ■ 7^, p-àou laq, — àou rak (àoulak), “22, ^^2^’ 

J«^W©’ ^ ^ < u > ©, et avec l’article masculin, S 

P-â<m lak, «Me du temps*. — Nom de 171 e de Philæ, au 
sud de la première cataracte (voir ci-dessus, p. 3o, et var.). 
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| âou r. (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 35o = Sethe, Urk. 18.Dyn., p. 79/1). 

▼ 

— Localité non identifiée de la Syrie du Nord. 

-IÜK àou hem... (tombeaux contemporains du roi Khoufou = L., D., II, 21 = Brugsch, 
Dictionn. gèogr p. 54 g). — Localité inconnue. 

âou hotep (texte d’Edfou ==Dumichen, Geogr. Inschr I, pl. 88, À, n° 10 = Brugsch, 
Dictionn. gèogr., p. 6/17), «Vile du reposa. — Une des nombreuses appellations d’Edfou. 


mp àou khasou (listeRamsèsIII à MédinetHabou = Max Muller, Egyptoi. Res., 
I, pl. 78, n° 109), «Vile (?) de Khasouv. — Région non identifiée de Palestine ou de Syrie, 
lue à tort “ \ 1 | âiLi P ar Daressy (Rec. de trav., XX, p. 11 5 ). 

■»? \ @ 

^ "f àou(?)sakhir (traité de Ramsès II avec les Hittites, 1 . 29 — Sayce, Proceedings 
S. R. A., XXI, p. 198 = Max Muller, Mitteil. Vorderasiat. Geselîsch., VII, p. 21 i et pl. XIII). 
— Ville non identifiée d’Asie Mineure. La lecture serait peut-être à modifier en Ta (”)- 
sakkir. 

V II H âousità ( ? ) ( liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 2^3 — Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 791). — Localité non identifiée de Palestine ou de Syrie. 


j àou sbn(?) et ^ Ç-J (liste géogr. ptolémaïque = Dümichen, Geogr. Inschr., 

il p- 67); T"! ^ ( var - àou sebnaï (décret de Canope, L 9), «Vile de 

Sebn ou Sebnait. — Nom égyptien de l’île de Chypre (texte grec du décret de Canope, 
1 . 60 : KvTrpou). La version démotique donne ta mi Salmina (cf. Spjegelberg, Der demot. 
Teæt... Kanopus und Memphis, p. 11, 68 et 128). 

àou Sbk ( Metropol . Mus. of Art New York, 1922, n° 12 [Part II], p. 39), «Vile du 
dieu Sebekr>. — Village situé entre Gebelein et Rizagat, dans la région de la Crocodilopolis 
de Thébaïde. 




t G a0U (texte d’Edfou = Dümichen, Geogi\ Inschr., I, pl. 88 , A, n° 9), «Me de 

Vunion (?)». — Une des nombreuses appellations de la ville d’Edfou. 


01* àou SnofrOU (roman de Sinouhit), «Me du roi Snofrom. — Localité inconnue, 
située à un jour de marche au sud du lac Mariout (?), cf. Gardiner, Sinuhe, p. 16 et 166). — 
Une variante d’époque ramesside donne “ | c ^ e Snofrou, que Maspero a rendue 

par Youâdi (ou Je puits) de Snofroui, en la considérant comme la forme originale et correcte, et 
en situant l’endroit entre Guizeh et Terraneh [Sinouhit, p. xxvm-xxix et i 63 , et Hist. anc., 
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6 e édit., p. 71). — Quant à Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 54 et 726), ayant lu le mot 
■*.1 (*I®) nxani, il avait identifie cette localité avec la Mvéxfiopts du nome Mvsxtpophrjs, men¬ 
tionnée par Hérodote (III, 166) comme étant une île située en face de la ville de Bubastis. 
— Il semble que la lecture et la localisation de Gardiner soient à préférer. 

liiVP ^ 0 â° u chousef (liste des nomes au temple de Ramsès II à Mit Rahineh 
= Brugsch, A. Z., X, p. 20), vl’île de Chousefv. — Variante du nom du ouou (territoire 
agricole) du IX e nome de Basse-Égypte, appelé simplement Chousef par les listes gréco- 
romaines (voir ce dernier nom). 

J, JL® à0U chenchen (stèle XP dyn. = Gardiner, J.E.A., VIII, 1922, p. 192 et 
pl. XVIII), — TZJLJL (glaire du Ramesseum, XIII e -XVII e dynasties, n° 2 o 3 = Gardi- 
ner, Joe . cit p. 192). — Localité de situation exacte inconnue, dont on sait seulement qu’elle 
se trouvait au sud de Qous, et probablement entre cette ville et Thèbes. 


_ chir (Brugsch, Reise nach de» 4 Grossen Oase, pl. 23, col. 3-4 et p. 77 

= Dictionn. géogr., p. 791), «Me du nitrer> (cf. copte ujtpe). — Localité située dans M 
• m Sokhit-Hemam (l’Ouâdi Natroun actuel) et consacrée à une Isis locale, nommée Moût la 
Grande. Budge (Egypt. Diction., p. 961) a attribué cette désignation à l’Ouâdi Natroun en 
son entier, ce qui ne paraît pas être exact. 


ru— àou katà (liste des villes rebelles de Palestine punies par Ramsès II, à Karnak 

-Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 6i, n° 18, et II, p. io 5 -io 8 ), — “XÎ I 4 " (liste 
Ramsès III à Médinet Habou, n° 98 = Daressy, Rec. de trav., XX, p. 118, et XXI, p. 35 - 36 ). 
— Localité de Palestine, lue Akeh par Daressy et identifiée avec i:i‘, Acco, de Galilée. Cf. 
aussi Max Müller, Egyptol. Res., I, pl. 70, n° 98. 


• * 


• | ta.(liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 238 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 

P* 79 0 * Région non identifiée de Syrie. Burchardt ( Die aîtkanaan. Fremdwovte , II, p. i o ) et 

Paton ( Egyptian Records of Travel, IV, p. 53} ont lu “ 


& 


i nu 


Q aou tarer (Dümichen, Bauurh. Dendera, pl. VII, n“ 121), ville (?) de Tarerr. — 
Un des noms du temple d’Hathor à Dendéra. 

âoutouba (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 262 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 792). — Région non identifiée de Syrie. Tomkins a interprété ce groupe comme s’il 
s agissait de deux mots : district de Tuba; Gonder a proposé avec doute d’identifier avec Hatab. 

sk *1. j ^**1 m 

aoutakr (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 197 — Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 790). 
— Ville non identifiée de Palestine ou de Syrie. 

Dictionnaire, 1.1. i* 
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\ I \\ \\ ^Olltini (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 263 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 792). 

— Localité de Syrie, identifiée par Lenormant avec Adennu (assyrien), avec Atm (assyr. 
Attni) par Tomkins et Conder, avec Dana par Petrie, avec Bit Adini (assyr.) par Max Muller. 

L O ^OU-di(?), "J*©- — Un des noms servant à désigner le VI e nome de Haute-Egypte 
(Tentyrite) et sa métropole Dendéra. On trouve aussi la variante CJ ^ © (voir ci-dessous). 

mÊÊm ^ ^ àou dsds (ou âou ds-oui (?)), ^ V\ ^(cercueil du Musée du Caire), et 

"T VV ©> rZ \V (Livre des Morts), =—= \\ O, \\, =—= \\ (cercueil M. 3 du Musée 

de Leyde), gm |||Q (cercueil du Musée du Caire), «Vîle de Desdes (ou Des-oui, des deux 

Couteaux)m — Nom de l'Oasis de Dakhla, dans le désert libvque. Sur les cercueils et au 
Livre des Morts, ce nom servait à désigner l’empire des morts, situé comme les oasis dans la 
région occidentale de l’Egypte. Les Grecs ont également assimilé le séjour des morts aux 
îlots fertiles du désert, auxquels ils ont donné le nom d'Iles des Bienheureux . Budge ( Booh 
of the Dead) a lu mer-lestes (?) la localité du Livre des Morts et y a vu un lac (pool) mytholo¬ 
gique, sans aucune espèce de relation avec Yîle (ou oasis) de Dakhla. 

I > ÎTîl K jV aou znounaian (?) (liste c Amenhotep III à Soleb, n° 6 = L., D., 
III, 88 = Scihaparelli , Geogr., p. i hk. — Ile (?) de la Haute-Nubie, probablement une des 
plus grandes îles de la quatrième cataracte (suivant Schiaparelli, Geogr., p. i 83 , n° 10). 


!V 


aou (liste palimpseste Séthôsis I er à Karnak = Max Muller, Egyptol Res., I, pl. 67, n°io, 
par-dessus le nom Beth-ânath). — Nom douteux et probablement incomplet, non identifié. 

^ ^ ç ^ (ta) àouàout (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 2 4 1, sans référence). — 
f?Nom du district ou du terrain inculte dans le voisinage du temple de Médinet Habou et du 
sanctuaire dHathor de Deir el-Médineh^ (Brugsch, loc. cit .), — t?a district of Western 
Thebesfl (Budge, Egypt. Diction p. 1062). 

â(ouâ)nàou (liste A Thoutmôsis III a Karnak, n° 65 « Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 784). — Ono de Palestine en Benjamin (l:LV, IChron., viii, 12), aujourd’hui Kafr And (?) 
(F. de Saulcy). Cf. Maspero, Ét. MythoL et Arckéol, V, p. 4 i et 69, et Daressy, Rec. de trav 
XXI, p. 33 . — Grec : Ev&j, Qva (Septante), latin Ono (Vulgate). — Voir ci-dessous, p. 79- 
80, quatre noms de lieux composés avec le préfixe ^ pÇ-Ono, qui paraît être le même que 

à(ouà)nâouqa (listeA Thoutmôsis III à Karnak, n° 1 48 = Sethe, Urk. 18. 
Dyn., p. 789). — Ville de Syrie, non identifiée : Üniuqu (Brugsch), Uniuqa (Lenormant) 
=>assyr. Unqi= Unq des cartes, Auniauqa (Tomkins) = Anka des cartes, Auniauka (Conder). 
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àouât (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 228 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 8 o 5 ). — 

Région de Nubie, placée par Schiaparelli [Geogr., p. 235 , n° i44) dans la partie centrale 
du Ouaouat (Basse-Nubie). 

(ta) àoui n Ht-nn-nsout (roman de Padou- 
hastit II), ccFtfe(?) de Hat-nn-nsoutr> (du Delta). — Localité de Basse-Égypte, que Daressy 
(Ann. Serv . Antiq., XVII, p. î a 4 -i 25 ) serait disposé à placer dans la région de Tell Moqdam 
et non loin de la branche de Damiette, tandis que Clédat (Bulletin L F. A. O. C., XXII, 
p. 179, note i ) ridentifie avec Pile actuelle de Tennis dans la partie orientale du lac Menzaleh. 






âOUOU (inscription du StabI Antar au Speos Artemidos = Gojlénischeff, Rec. de 
trav., III, p. 2 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 385 ). — Peuple d’Asie (?) cité avec un autre, 
et à localiser près des frontières égyptiennes, dans le Sinaï probable¬ 
ment. Le pays de Pount étant cité immédiatement après, il se pourrait aussi que Âouou et 
Rachaou fussent à chercher en Afrique. 

® àououât (Brugsch, Dictionn. geogr., p. 24 o = statue de Sakhmet n° 3 qo 65 du 
Caire = Gauthier, Ann. Sew. Antiq., XIX, p. 191 et 200), — M, \\ ^ àouit (Mariette, 
Abydos, I, pL 44 , col. 21 [déesse : Satit] et pL 45 , col. 56 [déesse : Hathor]), — 

eu âûuâât (pap. n° 3 Musée de Boulaq, pL 5 , 1 . 2). — Nom du quartier de Memphis 
où se trouvait le temple consacré à la déesse d’origine nubienne (voir le mot précédent) 
Satit, assimilée plus tard à la Sakhmet-Hathor égyptienne. Ce nom est peut-être synonyme 
de G CTD \ ht-àouti (cf. Pierret, Études égyptol, I, p. 35 ). 




aoub (liste Séthôsis I er à Karnak, n° 58 == Champollion, Monuments, pL 289 
= L .,D., III, 129). — Voir ci-dessous, ^ J 




w 


, â(ou)br, àbr, d(ou)bl, àbl, W J « ^ (listes A, B, G Thoutmôsis III à 
Karnak, n° i 5 = Sethe, Urk . 18. Dyn., p. 781), — ^ (mêmes 

listes, n° 90 — Sethe, loc . cit., p. 784), — UV7 v (mêmes listes, n° 92 = Sethe, 
loc. cit., p. 784), !>K y* (mêmes listes, n° 99 = Sethe, loc. cit., 

p . ? 85 ), — \ (liste Ramsès II à Karnak, n° 19 = Max Muller, Egyptol Res., I, 

pi. 62), — ” (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 27 = Max Muller, op. cit., 

pl. 65 ), — (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 122 = Max Muller, op. cit., pi. 84 ). 

A celte liste, Max Burchardt (Die altkanaan. Fremdworte, II, p. 2) a ajouté lâÿrik 
fc** àblâa de la liste Chéchanq I er , n° ko = Max Müller, op. cit., pi. 79, et si cette addition 
est correcte, il convient d’ajouter encore les trois exemples suivants, omis par Burchardt, 

!y+¥TTT» \ et \ de ia liste c de Ttcut - 

môsis III à Karnak, n os i 5 i, 206 et 287== Sethe, Urk . 18. Dyn., p. 789, 790 et 792. 


7 - 
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Ces diverses formes représentent des transcriptions égyptiennes du nom commun sémitique 
abel ou abil, signifiant terre fertile, prairie, vallée (cf. Maspero, Et. Mythol. et Archéol., 
V, p. 76, Petrie, et Budge, Egypt. Diction p. 9/19 et 954), et elles s’appliquent sans 
doute à diverses régions de Palestine spécialement verdoyantes. Maspero (op. cit. 9 V, p. 33 ) 
avait cru d’abord pouvoir identifier À bel du n° 26 des listes de Thoutmôsis III avec la loca¬ 
lité Abila, près.Edrei; mais il n’est pas possible de dire si cette identification est 
exacte. Paton ( Egyptian Records of Travel, IV, p. 83 ) a énuméré un certain nombre de 
localités bibliques dont le nom est composé du mot abel suivi d’une détermination (Abel 
Mizraim, Abel Beth Maschah, Abel Cheramim, Abel Maim, Abel Meholab, Abel Shittim), 
mais sans tenter aucune identification, d’ailleurs peu facile, avec les divers Abel des listes 
de Thoutmôsis III, Ramsès II et III, Chéchanq I er . 

Je me demande (et je soumets cette observation avec toute réserve) si, en égyptien comme 
en sémitique, chacun de ces abel ne doit pas être complété par le nom géographique qui 
l’accompagne immédiatement sur les listes. Nous aurions ainsi : 

a) Âbel'*^-^ (Thoutmôsis III, n os 1 5 -i 6); 

b) — ^ ^ ^ (Thoutmôsis III, n os 90-91); 

c) — S | y* (Thoutmôsis III, n os 92-93); 

d) — ^ ^ (Thoutmôsis III, n os 99-100); 

e) — mm (^ am sès II, n os 19-20); 

/) — (Ramsès III, n 08 27-28); 

g) — JK!^iK^( Chéchan< I’ n °' iaa- 123 ); 

et des formes comme Abel- (Chéchanq, n° 4 o), Âbel-^|*^ (Thoutmôsis III, 

n° 287), Âbel-^^ (Thoutmôsis III, n° i 5 i), Âbel-J^ (Thoutmôsis III, n° 206), seraient 
des locutions composées analogues mais écrites en un seul cartouche, au lieu d’être divi¬ 
sées entre deux, peut-être pour la raison tout à fait simple que leur second élément était 
fort court. 


âAJ àbra (abel) âa (liste Chéchanq 1 er à Karnak, n° h o = L.,D., 111^ 
2&2). — Ville de Palestine, non identifiée, rapprochée par Maspero (Et. Mythol. et Archéol., 
V, p. 98-99) du n° 99 de la liste A Thoutmôsis III à Karnak, ^ ^ (voir ci-dessus, 

p. 5 i). Max Muller ( Asien, p. 170) a transcrit simplement Abel. Ne serait-ce pas la 

prairie d’Àal 


^ J 1 àbra (àbel) nenou (ou nou?) (liste C Thoutmôsis III à Karnak, 

n° 287 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 792), «la prairie de Nenou (ou de Noul)v. — Localité 
non identifiée de Syrie : Abellenu (Brugsch et Lenormant); Aboron (?) ou Afrin, Apre (assyr.) 


J* 
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(Tomkins), rivière Afrîn (Conder). Paton (Egyptian Records of Travel, IV, p. 1 01) a rapproché 
du fleuve Chabtira de Pline (en Mésopotamie), Abora d’Ammien Marcellin. 


w ^ abra rina ( liste C Thoutmôsis III à Karnak, n°i 5 i=SETHE, 

Urk. 18. Dyn., p. 789), * la prairie de Rina(^)v. — Région non identifiée de Syrie. Conder 
a transcrit Aubelina ou Aubrina et a proposé d’y reconnaître Oïloum (?) au sud de Khetzlasau. 

j _ . ^ âbra (âbel) tet (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 206 = Sethe, 

Urk. 18 . Dyn., p. 790), «la prairie de Teî('l)r>. — Localité non identifiée de Syrie. Burchardt 
(Die àltkanaan. Fremdworte, II, p. 2) a rapproché de *ebirtu et de 
(Médinet Hahou = MAx Muller, Egyptol. Res., pl. 65 , n° 21). Brugsch et Lenormant ont 
supposé que le nom était tronqué et ont proposé une restitution Abir[na]th, qui ne paraît pas 
nécessaire. Tomkins a lu Abiloth = meadows (?) (prairies); Conder a lu Abeltet. 

àoubatà (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 232 — Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 791). 

— Localité non identifiée de Syrie. Tomkins et Conder ont proposé d’y reconnaître Obtin 
à l’ouest d’Alep. 

âoupa (pap. Anastasi III, pl. 1, 1 . 10), mj (pap. Anastasi I, 

pl. 17, 1 . 1; pl. 18, 1 . 6; pl. 22, 1 . 6; — pap. Anastasi IV, pl. 16, 1. a). — Région de 
Syrie riche en bois servant à la fabrication des chars de guerre. D’après Daressy (Rec. de 
trav., XXI, p. 36 ) ce nom désigne le Khirbet Aouba actuel, au-dessus d’un ouàdi important 
aboutissant au lac Houleh (Palestine), et non la ville moderne de Jaffa comme le croit 
Clédat (Bulletin l. F. A. O. C., XVIII, p. 170). Max Müller (Asien, p. 1 52 - 154 ) a placé Opa 
non loin du massif du Carmel, vers le nord, et Jéquier l’a située dans le Liban, sans préciser 
davantage ( Bulletin I, F. A. O. C., XIX, p. 2). — Le passage du papyrus Anastasi III (pl. 1, 
I. 10) dit que cette ville formait la limite nord du pays de ^ dont frontière sud 

était à ) 0-Sile = Kl-Qantarah (cf. Chabas, Voyage d’un Egyptien, p. 96-97). 

J* âoumâï (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 3 10 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 

p. 793). — Région non identifiée de Syrie : Brugsch, ’Aumai; Tomkins et Conder, ’Aâumaia 
et Aumaia ; Petrie, Iuma . 


i 


0 


àoun (Ann. Serv . Antiq IV, p. ioo, et Rec. de trav., XI, p. 81), — âouili (Rec. de 

trav., X, p. i 3 g), — — j (stèle n° 20001 du Caire), — J 0 ^ (pap. Golénischeff, 

p. îv, 1 . i 5 ). — Cette ville, appelée aussi Àoun du Sud et Àoun de Haute-Egypte pour la 
différencier d’Aoun du Nord = Héliopolis, correspond à ¥Èpp&v6i$ - Hermonthis gréco-romaine, 
aujourd’hui Arment à une vingtaine de kilomètres au sud de Louxor. — Breasted (Ane. 
Records, I, S 45 g) pense que de la stèle n° 20001 du Caire est plutôt Esneh-j ^ q : 
c’est possible, car le papyrus Golénischeff (p. iv, 1 . 1 3 ) emploie également, pour désigner 
Esneh, la forme sans ~ : | 1 O 
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| àoun (Pyr., S 823; Lacau, Rec. de trav., XXVI, p. »y3; Sethe, Urk. 18 . Dyn p. 45o), 

m 0, ïoh \ '1s J» ïo JLîr’ i — écrit * *0 et JJ dans les textes d’époque 
gréco-romaine, — quelquefois aussi JJ dans les papyrus. — Nom de la métropole du XIII e 
nome de Basse-Egypte, — hébreu jlx et }&, babylonien âna, copte tuu (= '^bxki ntg c|>ph , 
la ville de Rà, d’oii les traductions ÙhovTtôXts [grec] et Heliopolis [latin]). — On trouve aussi 
parfois une orthographe fautive JJ J, JJ, Àoun-t, résultant d’une confusion avec Den- 
déra. — La transcription cunéiforme Âna montre que dès la XIX e dynastie, sinon plus tôt 
encore, le w de | = iwn était déjà tombé dans la prononciation (cf. Ranke, À. Z., LVIII, p. 1 35 ). 

-A ^ àouna (stèle adoption Nitocris, 1 . 17-18 = Legrain, À.Z., XXXV, p. 18). — Ville 
citée comme chef-lieu d’une subdivision du nome Iléracléopolite, le XX e de la Haute- 
Égypte (cf. Erman, À. Z., XXXV, p. 26 : ’lw-n]). 


/ Nv vwiA 


aounama (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 1 38 = Sethe, Urk . 18. Dyn., 
p. 788). — Localité non identifiée de Syrie : Tomkins et Conder ont proposé d’y recon¬ 
naître la Ghânama des cartes modernes. 


! I - aounim (liste Chéchanq I er à Karnak, n° i ho = Max Müller, EgyptoL Res., I, 

pl. 84 ). —■ Localité non identifiée de Palestine. 

JLM© aoumt » iü 0’ iJLH ~ (glossaire du Ramesseum, n° 196, inédit), — ^0 (textes 
de basse époque). — Nom de la métropole du III e nome de Haute-Egypte (Latopolite), 
aujourd’hui Esneh. — Le papyrus Golénischeff (p. iv, 1 .1 3) écrit le nom de cette ville H! 0- 
— Sur la liste de Vespasien à Kom Ombo (Kom Ombos, n° 897) une ville M! J figure dans 
la légende du district (métropole ^ ) : s’agit-il d’Esneh? 




=j=> âounfra(?) (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 1 46 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 789). — Région non identifiée de Syrie : Tomkins et Conder ont proposé l’identification 
avec Kafr Anfl, à l’ouest de Marra. 

| ? j Mi lÀ j ^oumuailllâ (liste des villes de Galilée soumises par Ramsès II, au Ramesseum 
— L .,D., III, i 56 ==Max Müller, Asien, p. 220 note 7, et EgyptoL Res., II, p. ioo-io3). 
— Ville de Galilée non identifiée (hébreu D?DJK, au duel D?DN). 

iôJüül J®“«■“(»»), ii-ij, ièiu, iâ-n, iéss. hs 

(nombreuses références, principalement de basse époque : stèles du Sérapéum de Memphis, 
temple d’Edfou, mammisi d’Ârment, etc.), «la ville On du dieu Montoun . — Une des appel¬ 
lations données à la ville On de Haute-Egypte, pour la distinguer de la ville On de Basse- 
Egypte (laquelle était, de la même façon, souvent appelée On du dieu Atoum ou On du dieu 
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Râ). — C’est cette appellation Àoun Mont(ou) qui a donné naissance au nom copte Pmont 
( sahid.) = epMOHT (bob.) (cf. Lacau, Rec. Champollion, p. 727) et aux formes gréco-latines 
tppüvQis-Hermonthis, qui ont survécu dans le nom actuel de la ville, oJUj!-Arment. 

ÜT l imB ilï ■ if - <* aU8s * iôi^î, àoun isîS àoun meht 

(Brugsch, Geogr., I, pl. 44 = Dümicheïk, Geogr. Insckr., Iï, pl. 34 , col. 1), «la ville On du 
Nord [ou de Basse-Egypte]?. — Une des appellations de la ville d’Héliopolis, par opposition 
avec Àoun ckmâou «la ville On de Haute-Egypte? , qui était Hermonthis. 


j^T àoun raeh, et j „ Ÿ n àoun meht (mythe d’Horus à Edfou). — Ville de la Basse- 
Egypte, située vers l’est du Delta avanL d’arriver à J~Sile = EI-Qantarah. Brugsch 

ayant identifié (à tort) Zarou avec Tanis, Budge ( Egypt. Diction., p. g 58 ) a placé Àoun meh 
près de Tanis. Daressy [Ann. Serv. Antiq., XXH, p. 29) a cru pouvoir y reconnaître la Dics- 
polis du Delta, métropole du XVII e nome de Basse-Égypte. Mais, en réalité, l’existence de 
cette localité reste assez problématique, et je la crois plutôt identique avec Héliopolis (voir 
le mot précédent). 


i 


I I I ïv T *** àounnasa(?) (scène de guerre du Ramesseum *= Rec. de trav., VIII, 
p. 137). Région de Syrie, non identifiée, citée à l’époque de Ramsès II avec le pays des 
Hittites et d’autres contrées voisines, et renommée pour ses archers. 


i 5 O y A . ; 

0 I llOUt ÂtOUm (Dèmichen, Ihst. Inschr pl. Il, l. 6), « On la ville du dieu À toumn , 

— en démotique | ^ 0, | ^0 et j ^ "] J âouîlOU Àtoum (stèles du Sérapéum : cf. 
Brugsch, Â.Z., XXIV, p. 3 i, qui y voit un nome spécial dont Àounou-Héliopolis était le 
chef-lieu), «On d’Atoumn . — Un des nombreux surnoms de la ville d’Héliopolis (et non 
d’Hermonthis comme le dit YEgyptian Diciionary de Budge, p. 968). Gf. Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 81 et 944-945. 


Ï MM I ^ ^ âounratit. — Le fleuve Oronte en Syrie (voir ci-dessous \ " 


i 


■ '—s àranout). 

^ âAJ àounratou, àounrata (annales Thoutmôsis III à Karnak, an 3 1, 7 e campagne, 
b 9 == Bissing, Statistische Tafel, p. 22 = Sethe, lkk. 18. Dyn.. p. 690), — j l" 7 3 ^' 
(liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 166 = Sethe, op. cit., p. 789), | 3^1 *J-*, 

1 = ^; e t|rh = 3 ^* —(liste palestinienne Séthôsis I er à Gournah = L., D. , III, 1 3 1 a, 
n° 19 = Max Müller, EgyptoL Res., I, pl. 57 et 58 ), — | fT! T* 5 ^- 1 *■“ (liste Ramsès II 
a Karnak = Max Müller, op. cit., pl. 59), — j " 7 * 3 ^. 1 — (statue Ramsès II à Louxor 
— Daressy, Rec. de trav., XVI, p. 5 o = Kvle, ibid., XXX, p. 221), — | 1111 (liste A 

Ramsès II à Louxor, n° i 3 = Max Müller, op. cit., II, p. 95-96). — Ville de Syrie, située 
sur le fleuve ■' (Zeren) près de Tounip, et assimilée par Max Müller à Uïlaza, 
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voisine de Djebaïl-Byblos (cf. El Amarna Tafeln, II, 462, 9), identification acceptée par 
Breasted (Ane. Records, II, S 4 70). Paton (Egyptian Records of Travel, III) continue à lire 
Nesmia [Nsrana] le fleuve qui arrosait cette ville Aounratou. 

— âoun Râ (Spiegelberg, Rechnmgen , pi. X, 4 , i, et pl. XlIIa, 1), — lô J© J 
(pap. Golénischeff, p. v, 1 . 9), «On du dieu Râ*. — Surnom de la ville d’Héiiopolis, destiné 
à la distinguer de l'autre ville On (On de Montou, en Haute-Égypte). 

aoun risou (ou chlïiaou?) (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 4 9 et 295). — 1° Nom de la 
branche Canopique du Nil (dite aussi ^£ 3 ); — 2 0 nom d’une ville du Delta située sur 
cette branche (d’après Brugscb). 

àouiî risou. — Voir ci-dessous, àoun chmaou. 

àoun sen (Budge, Egypt. Diction., p. 958, avec une fausse référence que je n’ai pu retrou¬ 
ver), «les deux On* (c’est-à-dire Héliopolis de Basse-Egypte et Hermonthis de Haute-Égypte). 


i©i^¥® àoun chmâou (° u chmâ )> i®&®. !©+• i©d* !©+• i©^ 

+ i®*. 14*©’ ii- U®, plus tard àoun Chmâ-t, i* i;7, 

i^. ioiz (naos d’El-Arich, dos, 1 . 36 ), Î 4 f ©, o 4 O (en démotique | 0 J 
% x Oetj^J^^, pap. Rbind I), «On de Haute-Égypte *. — Une des appellations de la 
ville d’Hermonthis-epMGNT-Arment au sud de Thèbes, servant à la distinguer d’Héliopolis, 
qui était «On de Basse-Egypte*. Voir Brugsch, Dictionn. géogr., p. 41-42 et 1101, et Géogr., 
I, p. 193; Sethe, A. Z., XL 1 V, p. 17 (avec nombreuses références); Winlock, American 
Journal of Semitic Languages, XXXII, p. 5 note 6. 

ijl àoun chmâou (liste géogr. Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, Geogr . Inschr I, pl. 65 , n° 27 

= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 42). — Nom du district dont, à l’époque ptolémaïque, 
Hermonthis fut considérée comme la métropole, et dont les auteurs grecs ont fait un nome 
spécial, YÈppovOiryjs vopôs. 

^ àoun-t (Pyr. et Ann. Serv . Antiq., IV, p. 100), (Davjes, Tomb of Antefoker, XII e dyn., 
p. 26), ^(Pyr.), (glossaire du Ramesseum, n° 206 = Gardiner, J.E.A., VIII, 

p. 192), ) ^0 (h sfces gréco-romaines). — Nom hiéroglyphique du chef-lieu du VI e nome de 
Haute-Egypte, la Tem-vp/s-Tentyris gréco-romaine, la moderne Dendéra. 


Ij4| A 

A O ■ U 


0 ■ \0 n P( a ) (Mariette, Dendéra, I, pl. 4 , col. 4 = Brugsch, Dictionn. 

géogr,, p. i 23 o), «la ville Ont du dieu *.— Un des nombreux surnoms de l’antique Dendéra. 
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I O* 

***** A0 aoun ^ n Ptah (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 237, et Dümichen, Bauurk. Den- 

dera, pl. VII, n° 102), — ) Zq* ! *1 (Mariette, Dendéra, I, pl. 16, col. 11 = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. n 66), «la ville Ont du dieu Ptah*. — Un des nombreux surnoms de 
l’antique Dendéra. 

_0 àount n Nout (Dümichen, Bauurk. Dendera, pl. VII, n° 101), «la ville Ont de 

la déesse Nout*. — Une des nombreuses appellations de l’antique Dendéra. 

i©J5v"1-=>!f*^© àoun w tan - r-t ^ pap - G ° iénischeff ’p-**» 1 17)» iisici%® 

(Mariette, Dendéra, III, pl. 79, col. 1, et Suppl., pl. G), — î St T % 0 (o ranc ^ l^xte géogr. 
d’Edfou), — J ^0 -V "1 % 0 àoun-t II ta ntr-t (Dümichen, Bauurk . Dendera, pl. V, n° 3 , 
et pl. VII, n° io 3 , — i0^ — Îo^^-^îr© (Mariette, Dendéra, I. pL 4 , col. 4 

et 10), «la ville Ont de la déesse (c’est-à-dire d’Hathor)*. — Une des appellations sacrées de 
l’antique ville de Dendéra, où Mariette ( loc. cit., texte, p. 77) a pensé retrouver l’origine 
du nom Tsvrvpk donné par les Grecs à cette ville. Gf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 3 g, 
386-387 et i 23 i, et Dümichen, Bauurk . Déniera, p. 7. 


1© © 


- àoun ter (stèle ptolémaïque n” aaoôy du Caire). — Nom (très rare) donné à l’époque 

r 

gréco-romaine à la ville de Dendéra (chef-lieu du VI e nome de Haute-Egypte), probable¬ 
ment à cause de son appellation Àoun-t qui a été confondue avec celle d’Héliopolis 

et d’Hermonthis, àounou (i ©)• 


[Al 


l ^ c* sepat(?) tn (Dümichen, Bauurk. Dmdera, pl. VII, n° io 4 = Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 39, «la ville Ont de ce nome*. — Une des nombreuses appellations de 
Dendéra. 

0 ^ 0 àount tar (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 18 et 1000, sans référence), «la ville 

Ont de Tar*. — Localité voisine d’Edfou (?). 

HTM- âountànaï (annales Thoutmôsis III à Karnak, an 42 = Sethe, Urk. 18. 
Dyn., p. 733 m, qui a restitué [/^] '— 1 ] \ ^ \ \ ^ zle chef de Tàna'i *). — La restitution 
a est due à Hall (cf. en dernier lieu Rec. Ckampoüion, 1922, p. 3o2-3o3), qui a vu dans 
ce nom Yentinay ou Yantinay l’original du nom grec corrompu de Vile de Chypre dans un des 
textes du décret de Ganope (1. 9), '7? l\\x ^ (voir aussi Budge, Egypt. Diction., p. g 5 o). 
Cf. le nom assyrien Yatuan de Chypre. — Mais il s’en faut de beaucoup que cette lecture de 
Hall soit acceptée de tous, et Breasted en particulier (Ane. Records, II, S 537) s’en tient à 
l’ancienne lecture de Lepsius ( Denkm., III, 3 o a, L 18), Bougé et Sethe, 

qui précède ne faisant pas partie, suivant eux, du nom de lieu). — Quant à Max Müller 
(Mitteil. Vorderasiat. Geselkch 1900, p. 8), il a restitué [u.uru iü et n’a pas songé 
Dictionnaire, t. I. 8 
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U rappiochement avec ^ du décret de Canope, lequel, du reste, si l'on en 

juge park variante *■ j < | ^ (voir ci-dessus, p . 48)> para{t ^ ^ une CQrr 

üon de -s- J ^ (Douche*, Geogr. Inschr., II, pi. 67). Toutes ces questions demeurent, en 
réalité, encore assez obscures. 

À 7?i-,‘"1, ni". i:xi. 1 : 

~’ 1 ’ I « I Jtf 1 1 ’ I w ] 1 ’ 1 I ! ( c f- Erman-Grapow, Aegypt. Handwôrterbuch, p 8) les 
Anu de Schiaparelli, les Enu d’Ed. Meyer. - Cette appellation désignait à l’origine’in¬ 
distinctement toutes les peuplades de race blanclie habitant la vallée du Nil et les déserts 
adjacents, lesquelles paraissent avoir été conquises par un autre peuple, venu du nord dès. 
ie régné de Miebis de la I re dynastie (voir la Pierre de Palertne). 

Les j j j étaient la population primitive de la vallée du Nil, et la fondation d’un assez grand 
nombre de villes j © remonte à leur époque. Après avoir été vaincus et refoulés par la popu- 
™ nouvel,e venue ’ üs «e disloquèrent en trois tronçons, qui se retirèrent respective¬ 
ment dans le sud (Aountiou SU), sur les côtes de la mer llouge et dans le Sinaï (Àountiou 
Mention) et dans le désert libyque (Aountiou Tehennou) (voir ces noms, ci-dessous). 

On lit sur l'inscription de l’an a 4 de Sanousrit III à t’Ouâdi Hammâmât, 1. „ | - m 

khastwu àfd Aountiou (Cooyat-Montet, n” 4 7 ); il se peut que ces mots désignent’ les maire 
peuples etrangers Aountiou; mais l’interprétation n’est pas certaine, et il faut peut-être plutôt 
traduire Mes quatre peuples étrangers (cf. ) & JJ de l’inscription d’Ameni à Béni 

Hassan] et les Aountiour>. 

Le rapprochement qui a été tenté entre les Àountiou et les Anamim de la Bible, possible au 
point de vue ethnique, ne saurait résister aux difficultés d’ordre philologique (cf. A. Mallon 
Les Hébreux en Égypte , p. 29, note 1). 

Les JJ j paraissent avoir tiré leur nom de l’arc j~, qui était leur arme unique, tandis que 
leurs conquérants connaissaient déjà les armes de métal, la lance par exemple; ces derniers 
ont esigne la peuplade autochtone qu’ils avaient vaincue et supplantée dans la vallée du 
m par le nom d archers, auquel était probablement attaché un sens péjoratif, l’état de 
civilisation que la race vaincue représentait étant moins avancé que celui de la race conqué¬ 
rante (cf. Jéquier, Bulletin /. F. A. O. G., XIX, p. 206). 


J w .X-, ! Àountiou pedtiou ( Kom Ombos, II, n° 65 ), ou pedit 

Aountiou (photographies Philæ n« 4 o 2 et 4 o 3 , à Berlin), Mes Aountiou archers ». _ 

Autre désignation des peuplades du désert arabique, faisant allusion à leur arme de guerre 
1 arc. 5 ’ 


j j | A ^ J* J 1 J Àoun tiou Mentiou. — Ceux des j j j qui ont été refoulés dans la région 
du Sinaï lors de la conquête de la vallée du Nil par la race étrangère venue du nord. 
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Llh - mFî Àountiou nou Khont[i] (photographie Philæ n° 102, à Berlin), — 

Àountiou khontiou (photographie Philæ n° 1612, à Berlin=J dnker, 

no,e * *■ *• > * 

J w X ' 1 ^5 i ^ OU ” t,OU nou Sekt * (photographie Philæ a* , oa , t Berlin), 

Mou de Sekti-v . _ Désignation des tribus Àountiou habitant la partie sud du désert ara- 

ü AJÏS Âountioukh ^ti ouaz our (Brhgsch, Panse nach der Grossen Oase, 

et W., OnurUlegende, p. „, 80), ah, Traghipe, mbim, [des bords de] la Grande 
erten , c est-a-dire riverains de la mer Rouge actuelle. 

Sti (ou Stiou), au singulier j ^ , jf.C^ {{mcr . dAhmé, 

lila dAbana, I t 7 , a 5 et 35 ), - ||jf ^ (L„ B., 111 , XVIII- dv„. _ W, À. Z. 
LVI, p. 54 et liste IIISélhôsisP'àKarnak, „• no), - jjjg; (statue Bamsè, II à Lousor 
-D™, Rec. de Iran., XVI, p. 5 „), - j j j^(M„ M 5 lu», E sm ol. R„., I, p|. l4 ), - 
üi^'ShiaécI.au^ih-arn,,,,,, 3 ), -|j| Jj (Seau Geogr., p. , , 3 ), 

U. . I — I I • I . etj xvh ! ^4*4 (époque gréco-romaine = Junker, Onu- 

nslegende, p. 72-78), - (C<~, Edfou, I, p. 65 ), «les Aountiou du pays de 

f” ( cest - a - dire de la Nubie), habitant la partie du désert arabique au sud du méridien de 
la première cataracte (Maspero, Et. Mythol et Archêol., V, p. 87, les a situés, au contraire 
entre le méridien d’Assouan et celui d’Assioul), die Bewohner der nübischen Wüste (.funker) 
Noinadenhorden von Nubien (Sethe), les Nubiens (Max Müller), les populations habitant la Nubie 
et l Ethiopie (Loret), gh Anu superiori (Schiaparelli). Ce sont, en réalité, des gens de même 
race que les || j d Egypte, ayant gardé au delà de la cataracte d’Assouan leur indépendance 
longtemps après que lesiü d Egypte avaient été soumis par la race étrangère venue du nord. 

ÎHIÀountiou . (statue colossale de Ramsès II à Louxor = Kvle, Rec. de trav., XXX. 

p. 2 23 ). - Probablement une lecture défectueuse pour le groupe précédent Aountiou Sti 

U“8> 

Üi' Àountiou ta sti (Schiaparelli, Geogr., p. i 9 3, n° 43, sans référence), Mes 

Aountiou du pays de Stir, (c’est-à-dire de la Nubie). _ Autre désignation des précédents. 

i i i ] _ Àountiou Tehennou. — Ceux des j j j qui ont été refoulés dans les oasis du désert 
hbyque lors de la conquête de la vallée du Nil par la race étrangère venue du nord. 

- W -B Ul A ° Untlt ( ? ) ( JüNKER ’ Onuriskgende, p. 80, note 1). — Le pays habité par les 
Aountiou (das Trogodytenland : Junker). 


8. 
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n aounnef (?) Khnoumou-Râ (texte d’Esneh), «Fhabitation du 
pere(f) Khnoumou-Râr >. — Un des nombreux noms du temple de Khnoum à Esneh (III e nome 
de Ilaute-Egypte), dapres Brugscii, Dictionn . gèogr p. 243 et 583 . 




LAWWl 

Q’-'j ^ ^ âount Nt (texte d Esneh), $ F habitation de la déesse Neithn. — Un des nom¬ 

breux surnoms de la ville d’Esneh-Latopoiis, où existait un culte local de Neith (d’après 
Brugsch, Dictionn. gèogr ., p. 365 ). Budge (Egypt. Diction p. 954) a lu Àu-t n Neit àmenit . 


Tp* 0 âount (?) ntr (stèle d’Alexandre et pap. n° 3079 du Louvre), "| ** 

(textes de Dendéra), «Fhabitation du dieu» (c’est-à-dire du veau sacré). — Une des appella¬ 
tions du XII e nome de Basse-Égypte et de sa capitale Sebennytos (aujourd’hui Samannoud) 
(cf, Bbugsch, Dictionn . gèogr., p. 369 et i 23 o). — La lecture proposée par Brugsch n’est 
probablement pas exacte : le veau couché est simplement mis là pour le veau sautillant, et le 
nom est à lire Teb-ntr (? ?). 

i'&KJ àountaqab (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 235 = Sethe, Urk. 18. Dyn.. 

P- 790 * — Localité non identifiée de Syrie; Brugscii : Anzakeh; Tomkins : Anzqab; Gon- 
der : Anzalab . 


i 


âountka (listes Ramsès III à Médinet Habou, n° 43 = L., D., III, 209d = Daressy, 

Bec. detrav., XX, p. 116 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 66). — Région non identifiée 
de Palestine ou de Syrie. 

âoundes(?) (Livre des Morts, chap. i 5 ). — Localité mythologique. 

1 \ l f [- âoura... (?) (lecture suggérée par Max Muller au lieu de ^ T~ 1 khaoura... 
pour le n° 179 de la liste de Thoutmôsis III à Karnak). — Voir Patojv, Egyptian Records oj 
Travel, IV, p. 5 i (Tomkins : Tul[....]a[....] ou Bur? ; _ Conder : Dur....- — Petrie : 
Tirkham; — Max Müller, Asm, p. 289 : Dur = Tell). 

^ 1 ■ 1 âouramâ (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n 0 ' 218 et 3 1 3 = Sethe, Urk. 18. 

Dyn., p. 790 et 793). Nom de deux localités de Syrie non identifiées. Lenormant a rap¬ 
proché de 1 assyrien Urume; Tomkins y a vu Urûm au nord-ouest de Biredjik et Conder Inné 
au nord-est de Biredjik. Tomkins a nettement différencié les deux localités : tandis que le 
n° 208 serait, pour lui, Urum au nord-ouest de Biredjik, le n° 3i3 serait the Umk [0/ An- 
iwch) or Ariona, dans la chaîne du Taurus. Ce nom pourrait aussi avoir donné naissance à 
un Ovptpa grec (cf. Max Muller, Asien, p. 291, et Burchardt, Die altkanaan. Fremdworte, 

II, p. 6). 
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\ â ° Urana ( liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 2 9 3 = Sethe, Urk. z8. Dyn., 

p. 79 3 ). — Localité de Syrie, rapprochée par Lenormant de l’assyrien Arna, identifiée par 
Tomkins avec Tell Aran, par Conder avec Orul. 

^ l âouracha... (liste d Amenhotep III à Soleb, n° U = L., D., III, 88 d). 

- Nom d une tribu nègre du Soudan, suivant Schiaparelli (Gèogr ., p. 235 , n° 1 46 ). 

(liste Thoutmôsis III à Karnak = Mariette, Karnak, pl. 22 — Mas¬ 
pero, Rec. de trac., VII, p. 99). Mariette a restitué, d’après d’autres listes, ^ “p U U et y 
a vu le pays d 'Arkecko près de Massaouah sur la mer Rouge (cf, Tomkins, Rec. de iràv.. X, 
P- 97 )- 

\ âiù a ° Uri ( deux listes Ramsès 111 à Médinet ïïabou = L., D., III, 209 d, n* 2 = Daressy, 
Rec. de trav., XX, p. 1 14 ). — Ville située sur les bords de la mer Rouge, entre Necliesia et 
Leucos-limen, d’après Schiaparelli ( Gèogr ., p. 23a, n° 1 à 5 ). 

a0u v ( E <îfou = L »e Rougis, Rame archéol, 1 866 / 11 , p. 302). — Nom d’un canal ou 
étang sacré à Dendéra. Cf. le mot -*»> \ | ^ ^ àouh «-pêcher au filet» (Ermak-Grapow, 
Agypt. Handworterbuch, p. 9). 

P iv P® a0usâas > ( p y r -* s i2±o u-b == Setke , A. Z., XLIV, 

p. 6). — Nom dune ville située au nord d’On-Héliopolis (^j|) et qui a donné son nom 
à la déesse Àousâast ê 


w 


âou(?)si (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° i5==Daressy, Rec. detrav., 

XX, p. ! 16 = Max Müller, Egyptol. Res., I, pl. 64 ). — Région non identifiée de Palestine 
ou de Syrie. — La lecture est incertaine : peut-être ^ (Jï p ^ ) ui. 

" H sie — | 

T 1 a0USraâ (abrégé de la liste Thoutmôsis III à Karnak = Max Müller, Egyptol. 
Res., II, p. 80-82). — Probablement une copie fautive du nom de lieu n° 91 de la grande 

liste A de Thoutmôsis JII à Karnak, Àoutrâa - Edrei (voir ce mot ci-dessous, 

p. 62). 


| âouchâ (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 84 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 799), — 

■** T 1 " ( !l ‘ste B Thoutmôsis III à Karnak, n° 8 b = ibid.). — Région de Nubie, à situer 
dans le pays de Maza (suivant Schiaparelli, Geogr., p. 235, n° 1 48 ). 

\ aouclin ( Iiste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 129 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 801). 
Région de Basse-Nubie, a situer probablement dans la partie la plus septentrionale du 
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pays de Ouaouat (cf. Schiaparelli, Geogr., p. 2 35 , n° 1/19). Il est également possible que 
ce nom désigne le même pays que le précédent (cf. Brugsch, Thésaurus , p. 1 548 , n° 83 , et 
p. i 552 , n° 12). 

%l® âouka (ou âhka) (pap. Golénischeff=A. Z., XL, P .ioa). — Ville de 

Moyenne-Égypte (?) au nom incertain (faisant P eut-êlre cor P s avec les mots V 1 oui 
P récèdent). 

^ - ■ aoukama (liste C Thoutmôsis Ilf à Karnak, n° 3 i 5 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 

P- 79 3 )- — Région de Syrie, identifiée P ar Tomkins avec Alcma Dagh. 

n * . , 

,— aou 9 r t (Miss Murray, The O sir don at Abydos, pi. VI, dieu : Osiris), | ^ ® 
aougrti (L .,D., III, 24 i 4 ). — Nom de la nécropole d’Héliopolis (suivant Budge, Egypt. 
Diction., p. 9 55 ), et d’une façon plus générale, un des noms du monde funéraire (voir ci- 
dessous, àgrt, âqrt, àbt). 

• O 

S A 


iy 


août (Budge, Egypt. Diction., p. q 54 , sans référence). — Un des noms de la ville Abou- 
Éléphantine (?) (suivant Budge). 


n 


m w 1 1 Î ^ ^ j août lit ka pszt Oïltor (Bergmann, Buch vom Durchwandeln 

der Ewigkeit, p. 22), ttle temple du taureau de l’Ennéade des dieuxr. — Nom d’un édifice qui 
se trouvait probablement à Abydos ou dans le voisinage de celte ville sainte. 

\^ 1 1 âoutl âa, | ^ T** ££* (l' s l es A et G Thoutmôsis III à Karnak, 11“ g 1 = Sethe, 

Urk. 18. Dyn., p. 7 85 ), âdorâa (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 100). — 

Ville de Judée, rapprochée par Mariette de YAdoraïm biblique (Dnnx : U Chron., xi, 9 
== Â 5 <ypa( des Septante = AS<wpa, kldpsws, Â§ copaip, A üpa), qui est la moderne Doura, h 
l’ouest d’El-Khalil-Hébron (cf. Maspero, Ét. Mythol. et Archéol, V, p. 72-73). Conder avait 
aussi admis cette identification. — Budge, qui cite deux fois cette localité dans son Egyptian 
Dictionary (p. 9 55 et 969) avec les deux lectures Àutrâa et Àutarâ, l’a identifiée avec une 
autre ville biblique, Edrei (Nombres, xxi, 33; Deutéron., 1, 4 ; m, 1, 10; Josué, xn, 4; 
xm, 12, 3 i) = ÉSpan> des Septante, ÀSpai d’Eusèbe, ÈSpaei' de l’Onomasticon. — Max 
Muller (Asien , p. 97 et i 5 9 ) et Burchardt (Die altkanaan. Fremdworfe, II, p. 10) sont égale¬ 
ment partisans de ce dernier rapprochement. — Sayce et Tomkins y avaient reconnu, avec 
doute, Khirbet Attûrah (à 5 milles au nord-est de Jérusalem). 

IM I ^OUtir (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 200 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
P - 79 °)* Région de Syrie, identifiée par Conder avec Aghdul au nord d’Araban. 

\ \ 5=53 \ LAÂ àoiltOU (listes palestiniennes Séthôsis I or à Gournah et à Karnak = L., D., III, 
i 3 ia et i2 9 = Daressy, Bec. de tram, XXI, p. 3 7 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pi. 67, 
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»- 9 , c tpl . 58 , n" 10), - 1 VH V (liste C Ramsès II à Louxor, n° 6 = Max Müller, 

loc . du, II, p. 98-99), — f§ 3 || \ tu (liste A Ramsès II à Louxor, n° i5 = Max Müller, 
loc . du, p. 96-96), — (pap. Anastasi I, pl. 21, L i = Chabas, Voyage d’un 

Egyptien, p. i 64 -i 65 , qui propose, sous toutes réserves, un rapprochement avec Avatha de 

la Notitia Dignitatum de l’empire romain [édit. Boecking, I, p. 84 ]._ Ville de Phénicie. 

située au nord de Tyr, sur la mer ou tout près d’elle (cf. Max Müller, Asien, p. i 9 4, et 
Budge, Egypt. Diction., p. 9 55 ), identifiée à HDn = El Asiyeh par Daressy. C’est YUsû des 
Assyriens et YU-zu des tablettes d’El-Amarna (Knudtzon, II, 620), et peut-être Palaetyre (cf, 
Max Müller, Egyptol. Res., I, p. 44). 




» b . ij*>—< listes A et C Thoutmôsis III à Karnak, n" 67 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
P- 799 )’ ! \ J ( ,iste Séthôsis I er à Karnak, n° 58 = Champollion, Monum., JH, 

pi. 289 =L., D., III, p. 1 29). — Région assez étendue de la Nubie (l’animai paraît être le 
veau sautant, et non loryx, le cheval, ni le mouton), soit appartenant à la contrée plus 
vaste de Maza, soit contiguë a cette contrée (cf. Schiaparelli, Geogr., p. 117, n° 66, et 
p. 187, n° 27). 

la&'îR- âbakhi (liste Ramsès III a Medinet Habou, n° 81 = Daressy, Rec. de 
trav., XX, p. 118, et XXI, p. 3 2 et 34 = Max Müller , Egyptol Res., I, pl. 68). — Ville non 
identifiée de Palestine, à chercher probablement dans la région d’Hébron (peut-être Kafr- 
Kenna au nord de Nazareth, suivant Daressy). 


* 


àbakmâ (liste Chéchanq I" à Karnak, n° 72 = Max Müller, Egyptol Res., 
I, pl. 81). — Ville non identifiée de Palestine. 

^ \ abata ( liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 198 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 790). 

— Ville non identifiée de Syrie. Brugsch et Lenormant ont transcrit Abatha; Tomkins et 
Conder, Abat a. 


n 


□ àbàouh (liste Taharqa sur socle de statue à Karnak, n° 12 = J. de Rougé, lnscr. 
recueillies en Egypte, pl. 299 = Schiaparelli, Geogr., p. i 7 5). —Région soudanaise, dont 
on ne peut dire si elle appartenait à la Haute-Nubie, ou au pays de Maza ou à celui de Kouch 
(cf. Schiaparelli, op . cit p. 187, n° 29). 

I J U âbâouka (colosse de Ramsès II à Karnak = Ann. Serv. Antiq., XIV, p. 43). — Région 
soudanaise, peut-etre identique a ia précédente, sans qu’on puisse dire laquelle des deux 
orthographes, àbàouh ou àbàouka } est la vraie. 




àboua (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n® 226 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 8o5). 
égion de Basse-Nubie, à placer, suivant Schiaparelli, Geogr., p. 187, n° 28, dans la 
partie centrale de Ouaouat. Il est peu vraisemblable que ce nom soit une simple variante du 
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pays | J (voir ci-dessus, p. 63 ), ainsi que l’a pensé Brugsch ( Thésaurus, p. i54y, 

n” 66, et p. 1 553 , n° 64 ), car les deux noms figurent sur la liste G de Thoutmôsis III. 


lâiJY 


âbourt (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 22 = Daressy, Rec. de trav., 

XX, p. 116 = Max Muller, Egyptoh Res., I, pl. 65 ). — Région non identifiée de Palestine 
ou de Syrie. 




|m j àbmer(-t) (?) (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., III, pl. 1 ). 
Nom de 1 endroit de Dendéra où le roi dépose le phallus d’Osiris rapporté du VII° nome de 
la Haute-Egypte, c’est-à-dire de ce que Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 32 4) a appelé le Séra- 
péum de Dendéra. 

© nozmit (autel de Chéchanq I er originaire d’Héracléopolis Magna = Ahmed bey Kamal, 
Rec. de trav., XXXI, p. 34 - 36 ), «le cœur de la douceur (?) ri. — Nom d’une localité voisine 
d Heracleopolis Magna (Ehnassieh) et consacrée au dieu Amon. 

^ J LAÂ (Ouni, 1 . 39 et 42 , et stèle de Semneli au British Muséum, n° 667 [époque 

Amenhotep III]), — \ J ^ (liste b Amenhotep III à Soleb, n" 1), — J J ^ (B MGS ch, 

Die btbl. 7 Jahre, p. 3 i et i 3 o = Budge, Egypt. Diction., p. 955) , — | J (pap. 344 

Leyde, recto). — Région africaine, riche en granit gris et très fin J h), placée par 
Brugsch près de la première cataracte, — par Maspero (Hist. anc., I, p. 423 , note 3) au 
sud d’Eléphantine et en face de Séhel, à Mahallah : cf. Procecdings S. B. A., XI, p. 3n, 
note 1), — par Dévaud, Jéquier et l’abbé Tresson près d’Assouan (cf. Rec. de trav., XXXIX, 
p. 24 , Bulletin LF. A. O. C., XIX, p. 26, et L’inscr. d’Ouni, p. 10), — par Breasted (Anc. 
Records, I, p. i 48 note «) dans le voisinage d’Assouan, — par Reisner (Sudan Notes and 
Records, I, p. 12) non loin au sud d Eléphantine, — par Schiaparelli, au contraire (to‘ 
Congrès des Oriental, à Genève, Section IV, p. io 5 -io 8 , et Geogr., p. 187-189), dans la 
région de la grande cataracte, en face de l’île de Tombos, à l’entrée de la province actuelle 
de Dongola. Suivant Schiaparelli (Geogr., p. îh'j, note 1), le nom propre J de la liste de 
Séthôsis I" à Sesebi serait à corriger en | J Une stèle d’Assouan porte un nom propre de 
femme | J dont Maspero (Ann. Serv. Antiq., IV, p. 69) a pensé qu’il était tcun ethnique 

dérivé du nom du pays voisin d’Assouanu. 


H\ 


$ âkll ez (stèle-limite n° 345o2 du Caire, originaire du Fayoum —Daressy, Rec. de trav., 

XIV, p. 38 ), f da chèvre hlancher . — Nom d’un terrain voisin du temple de Sebek à Chedit- 
Ciocodilopolis (métropole du XXI e nome de Haute-Egypte ou Fayoum). 




y “* àbsaou (liste C Thoulmisis III à Karnak, n" s55 - Setbs, Urh. , 8 . ijn.. p. 806) 
(liste Ramsès III à Médinet Habou, n° a = Daressy, Rec. de trav., XX, 
p. 11 4 ). Région de Nubie, située dans la partie centrale du pays de Ouaouat (d’après 
Schiaparelli, Geogr., p. 189, n° 3i). 
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^ J \ ^ sac I a ^ a (Séthôsis I er = L., D., III, 127 a) et H \ jJ ^ 

) tu âbsaqbou (pap. Ànastasi I, pl. 27. 1. 6 = Chabas, Voyage d’un Égyptien, p. 205). — 
Nom d’une des stations de la route militaire conduisant d’Egypte en Syrie à travers l’isthme 
de Suez, à chercher dans le désert d’Idumée, près de Bir-Gheba, d’après Chabas, op. cit. } 
p. i i 4 . — Burchardt ( Die alûaman. Fremdworte, II, p. 2) y a vu une station d’eau près de 
la frontière égyptienne et a rapproché le mot de absaqab ; le tableau de Séthôsis I er 

à Karnak montre, en effet, le réservoir (ou la citerne : JL) d’Âbsaqaba. — Clédat 

a tout récemment ( Bulletin I. F. A. 0 . C XXII, p. i 55 -i 56 ) proposé d’identifier cet endroit 
avec Sawadah, Soade, des Itinéraires arabes. 

âbsi (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 171 = Sethe, Urh. 18. Dyn., p. 8o3). 
— Région africaine située par Schiaparelli (Geogr., p. 189, n° 32) dans la contrée de Maza, 

iiüTr ( 'j âbs(i) khent khast(?) (stèle du roi éthiopienNastasen, 1. 53), xàbs{î)à 
l’intérieur du désert (?)». — Région placée par Budge {Egypt. Diction., p. 956) dans le Soudan 
oriental ou méridional, et que Schiaparelli n’a pas mentionnée dans sa Geografa âelïAfrica 
orientale. Peut-être identique au nom précédent. 

âbehatna (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 345 = Sethe, Urh. 18. 
Dyn., p. 794). — Localité non identifiée de Syrie : Abshatna (Tomkins); Absaina (Gonder). 


IJ 


-f- © 


© âbchek, US (temple d’Àmada = L., D., III, 192 — Chàmpollion, Not. 

descr., I, p. 43 , 99 et 610). — Ville de Basse-Nubie, voisine probablement d’Ipsamboul, 
et peut-être identique à l'kGovyxfc de Ptolémée (IV, 7, 16) et à YAboccis de Pline (VI, 
29) : cf. Schiaparelli, Geogr., p. 189, n° 33 , et Budge, Egypt. Diction., p. 9 56 . Voir le 
nom propre d’homme (Roeder, Debod bis Bob Kalabscke, p. 18 j). 

w 

©• àb-t (statue du Musée de Florence), — (stèle de la Famine, 1. i 5 ). — Orthographe 
ptolémaïque du nom de la ville Abou, Ab =* Eléphantine (aujourd’hui Gueziret-Àssouân). 

àb-t (Naville, Mythe d’Horus, pl. IX et XI). — Surnom donné à la basse époque à la ville 
00 Hermopolis Magna, métropole du XV e nome de Haute-Égypte, aujourd’hui 

El-Âchmounein (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p< i 3 , et Budge, Egypt . Diction p. 900). 

ij-ij G àb-t (roman démotique de Khâmouas = Revillout, Revue égyptoh, XIII, p. 37), — 

^ J *-â4^ (P a P- mora î de Leyde — Revillout, Journal asiat 1908/I, p. 3 1 4 ). — Orthogra¬ 
phes démotiques du nom d’Abydos (voir ci-dessus, p. 3). 

^ J ^ âbti (temple d’Osiris à Dendéra = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 18). — Nom d’un quartier 
de la ville de Siout-Lycopolis (métropole du XIII e nome de Haute-Egypte), ou d’une localité 
toute voisine, avec culte d’Osiris. 

Dictionnaire, t. I. 0 
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— f “ bl '’ ' J 2 Kaim “• rtf., P- 18, sans référence), „'(/« ,i„ 

- Un <l, s noms donnés au sancluairo du dieu Tlrot dans la ville Æ.- Hermopoli, U,™,’ 

(monopole du XV-nome de Ha„,e-É ey pte), parc, que c’est là dieu S eh avait été 

1 V,s an file, par le d,c„ Horus (cf. Démens,, Gn.gr. Am*., 1 , pl. 9 6, 1 . „). On renconta 
plus fréquemment la forme h-t âbti «la maison du filet*. 




* - 


\ 


t abetsa et(listes A et C Thoutmôsis III à Karnak, n» i r6 = Sethe 

1 ‘ * ’ Dyn '> p ‘ 8o °)* ~ Vllle comprise dans le district soudanais de Khaskliefc et placée 
par Scluaparelli (Geogr., p. <89, n° 34 ) sur la mer Rouge, au nord de Myos Ho™ 

® ? bd0U ) f 1 llliæ==L ' ,y> ” IV ’ 86 )’ ( sceau de bronze au Louvre = Pierbet, Rec. inscr. 
;Zs, pl.xxvf ~ VariaDte pl0lémaïque du n0m CrA1, y d0S ( cf - encor e Naville, Mythe 


■ n 




© 


^ ( ? ) a P (pylône de Qous= Ahmed beyKamal, Ann. Serv. Antiq., III, p. a3o ), plus 
equemment \ âp(i)t, ^ " ©, | J (Budge, Egypt. Diction., p. 9 56), 

] 3 H pj ' ’ ’ ’ P ‘ n ° te 2 ’ Ramsès D )' 1 tâ ! (P a P- Harris n° i, pl. 6; p |. ia a 

• > 1 1 - 27 1 . 5 ); en copte Ane, en grec (dans kpspvÇk) et «is. - Mot servant à 

t esigner la ville de Thèbes en son ensemble, sur la rive droite du Nil, et pas Louxor seul 
comme certains Pont dit (laquelle s’appelait Âph risit, Apit du sud). 




■“—» -a-*- I I awtwa âpamaï (décret an 2 3 Ptolémée V, 1. 2q = Daressy Rpc ,b 
■ r mm, p. 6, (avec mddition^ J, 

la Medr errance). La ville «panée sur TOronte, en Syrie, an sud-est d'Antioche, la 
ameh des Croisades, dont les ruines sont voisines de la Qalaat el-Moudik. Suivant Budue 

t v^iTe/r' !lf, ®(, ce . ,,0, 7 e *-*• —' ~ f »™“ ! ÎS- 

«p-[mou? J (voir ce dernier nom, ci-dessus p 4) 

*** âpaqa (iisto Ramsès III à Médinet Habou, n° 80 = Diressy Rec de irav 
XX. P• . .8, elXXI, p. 3 e et 34 _ Sa™, B,ll.Snc.Uld». Giogr., III, p. 6, ,-Ma, MSi™ ’ 

bail'" r’j Pi - 68 ^' _ Vll ' e de PiÜe8liM > célèI>re par son sanctuaire d’Astarté et pro-’ 

0 „ ' ”7t r w ** q “ atre ci “ 5 bM 1”“ TFlfa W (Apheqa-ÂpL) 

I A (Aph.,). Guerm y a vu l'Aphiq do la tribu d'tachar _ E-A/ouUh moderne, tandis 

SK* " * f1 ^ * *-■ «• - 1* — «re«*- 

( ■ ( ■ © âpâp (pap. Mayer A, p. 6, I. «-édit. Peet, p. . 3 , W . _ Localité semblant avoir fai, 

parue de a nécropole «haine Y a-t-il quelque relation entre celle appellation et le nom 
du mois de l'année Epiphi, \ u \ a n ? 

(cf. dp..-, serpent sacré), ferme considérée par Daress, (Ann. Sms Ami, XIX 
p. aie, et XXI, p. , 3 -, 4 ) comme le prototype du nom de la ville ôfm, de la stèle trilingue 
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e Cornélius Gaüus a Philæ = Thèbes (ou plutôt la moitié méridionale de Thèbes, Louxor) 
\oir aussi Gkieeith, Catal. demotie Pap. Ryïands Lihr., III, p. 4 9i : ’py, 0 pi, ^ a ' 
temple quarter at Thebes. C’est probablement une variante du nom \ J» ^3 ±p, ci-dessus 

âpiza (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 61 = Daressy, Rec. de irav., 

XX, p. n6 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 67). — Ville de Palestine, à identifier 
peut-etre avec KX-Ebets biblique (Josué, xix, 20) : cf. Budge, Egypt. Diction., p. 9 56 . 

! , .V^ P0U ’ !?©, T?© (pap. Harris 11° ,,pî. 6m, I. n- ia ) *V Q 

Il pi. 30 , | ^ (E^nehM ^ 

V , 6 ?’■ 4 ® (Dendera )’ ! ©’ ■© (Dendera), B1# , K ©• — Nom profane de la 
métropole du IX e nome de Haute-Egypte, dont le nom sacré était JL ^ 2 , ojm.m aujour¬ 
d’hui Akhmim. Les Grecs lui ont donné le nom de Panopolis, par assimilation du dieu 
égyptien Mm avec leur Pan. D’après Brugsch (Dictionn. géogr., p. 676), ce nom se serait 
conserve dans celui de Kafir Abou (^1 ÿS), village voisin des ruines de Panopolis. 

ap0U( ï n ( liste Thoutmôsis III h Karnak, n“ 66 = Sethe, Ürlc. 18. Dyn., p. ? 84 , 
et copie ptolémaïque de cette même liste, n» 16 = Max Müller, Egyptol Res., Il, p. 66-69). 
— Ville de Palestine, identifiée par Mariette et Brugsch avec l’Apheqa-ngW de Juda (cf. 
Josué, XV, 90, 48 , 53 , 54 ) = Ùpéu, kpéx, Tapé*, kpéxa des Septante = Aphek, Aphec, 
Apheca de la Vulgate = À^exa de Josèphe, Apheq psx ou Aphiq pv B *e f qui serait le Ouâdi 
boukm, 0vS>, moderne (cf. Maspero, Et. Mythol. et Archéol, V, p. 4i et 6 a- 63 , et aussi 
Sayce Tomkins et Max Müller). Daressy (Rec. de irav., XXI, p. 33) a placé Àpuqn à Khirbet 
J aoubtk, au nord-est de Gilgal. Petrie a songé à Peqiâin du Talmud. 

^ ^ pout ® ( list e Séthôsis I er au temple de Gourna = L., D., III, t 3 i a). Localité 

non identifiée de Palestine ou de Syrie* 

\h m ,m àpou... (liste des villes de Palestine conquises par Ramsès II, Karnak= Max 
Muller, Egyptol. Res., II, p. 106). — Peut-être identique à la précédente(?). 

^■ "* 1 5 ^ a P e P zou (?) (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 4o = Sethe, ürk. 18. Dyn., 

p. 798). — Région à situer dans la partie nord du pays de Ouaouat. ou Basse-Nubie (d’après 
Schiaparellï, Geogr., p. 189, II 0 35). 


1 r 

mm 


apenteq (?) (liste Séthôsis I er à Sesebi, n° 5). — Voir ci-dessous, I 

{ ’ 1 1 I 1 S=b 

apt Àmon, (statues n M 4 a 189 et 4 aan du Caire, originaires de Karnak), 
* la cha P elle à’Amon*. — Nom d’une partie du grand temple d’Amon à Karnak. 
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n apt ourt (B«uascH,*«;„.pl» r .,p.s 2ello8o)> ,k pmd, daM,. Som 

’* ““'‘T' * b , *"» ''P 1 -»'"’ 1 ‘ » linWeur du,™l elle avait mis au monde 

SOn Cls 0sms ’ ■' s «PPelail V S if, iW V«. 


j ■ /3 ^au 

î-c-n-r-ÎAÎ 


apt n p ta Sti (Livre des Morts saite, chap. , 63 , 1. ,), , U c hap,lk du 




pays de Nubien. _ Localité nubienne non identifiée. 


I 


i Sl 1 l8 ' Dyn '’ P ’ 4 ° 9, ? 49 ’ etc -5 P a P- Harris n” i, pi. 5 , 1 . 6, et 

V.lV , ~ -J* %**• H/rtian., p. 9 56 , qui a lu jpf shemâ), 

~ Nom dTtelnî TI ■* k î ’- P h * i >' (L ’ m ’ 965 4 )’ *** * SW,. 

Nom du temp de Louxor, situe au sud du grand sanctuaire d’Amon de Karnak (cf. Sethe 

AL,V > P- 5 )- Voir aussi le nom suivant. ’ 

- 23 1 ^ ± * a P l rs-t Âmon (statue de Senmauf au Caire = Sethe, Urh 18. Dyn., p. 4 0 q 

- ardineb, a. Z., XL, p. 12 7 note 2 = Blackman, J.E.A VII n t 5 et ,8t 1 1 11 

méridionale d’Amonn. — Autre désignation d„ m , ,, r ’ . 5 " cha P eIle 

la ville de Théhes i - ° d P 6 de L ° UXOr ’ Sltue dans Ia P^ic sud de 

ville de Ihehes, et consacre comme celui de Karnak à Amon 




C JiJe- L^aJlo. dais, < ■ JJJS 1-JJJ, J;j, (saj, 

%**■ Ci “ P * *’ 1 ’'”” (?) ' - No '“ s P“ i " 1 4 " S^d temple d’Amon thttain 1 

s™:!: t, ::°Tr r r™** ' ^ t—n- d0 cm,, = l™,. 

, , P; a6),^ I I (Karnak = Legrain, iîec. defraa., XXIII, p . 69, ?9 ), et d’autres 
p ™ îïi St Ïll n ^;;V IU o aire=LE6RAm ’ iï étéml ’ Stalues et statuettes, II, 

: } : 1 r e ’ n : 4aiiS ’ 4a - 2 > *«6» et 4 ai6l) , qui _ t ; en ; 

à dire Pens* 16 b^ T^r ^ pas k^out, mais seulement Ap(ou)t, «les chapelles *, c’est- 
a-dne ensemble des édifices religieux élevés à l’intérieur de l’enceinte de Karnak. 

^ JJj | ra » apt s(ou)t(?)noub (stèle du roi éthiopienNastasen,Li4),«feXaro<^dV» 

Expression ayant servi probablement à désigner le temple d’or voisin de la ville de Méroé 

a™! C “ 7 T {m ’ C) - ' IUi ' C ~ '» «W. «1 consanAau 

Amon. Cf. Brugsc, Dicüonn. gêogr., p. 29 , et Budge, Egypt. Diction., p. 9 5 G. 




A Th ° UtmÔSis 111 à Kainak ’ n ° 7 9 = Sethe, Urh 18. Dyn., p. ? 84 ), 

lï Siif’V' ?a) ; ! ■ “ *>*» («- '« à Soleb 

n . , * ’ uller, Isien, p. 9 8 0 ). — Ville de Palestine, identifiée avec El- 

(«„rA moderne par Guérin (JM, III, p. 8 „-8,) et Maspero (à. My,U. « AM, V, 

P- ■ ), avec Yaoubtd par Daressy (Sec. de trou., XXI, p, 33), — avec Appadan des 










1 


ssynens (cf. Oppert, Zettschr.jür Assyriol, 1893, p. , 7 8) = sur le cours moyen 

du fleuve Chaboras, par Max Muller (Asien, p. 2 8o). - Sayce et Tomkins y ont vu avec 
doute Met el-Falûneh; de même Couder; Max Mi,lier (Asien, p. ?2 ) ; Ephes-dammimin. 
a on gypttan Records of Travel, IV, p. 80) a proposé aussi DW DDK (1 Samuel, xvu, 

i) Ephes-danimm, m D23 (1 Chron,, xi, , 3 , i 5 ), Pas-dammim _^ des Septante 
— Ehesdomim de la VuJgate. A 

1 M =2 ap)tZ0U ( ? ) ( te mple de Philæ = Bénédite, Miss.franc. Caire, XIII, p. 4). — Peut-être 
une forme tardive du nom de la ville d’Abydos, ^ J *^ i . 

^ I œ=i© ^ rch(ou)t et | ^ ^ ^ (L.,D., II, 28), «/« chair de joie* (?). — Nom d’une 
vdle de l’Ancien Empire, que Brugsch (Dictionn. géogr., p. 9 3) a rapprochée du village 
moderne d Abou Roache, au nord-ouest des Pyramides de Guizeh. 

2 y“ifkhe„tOU(?) „„ , -3. àftentcuf?) (sUtue 60 la déoss, Sakhmet à Kar- 
nak _ Newberrv, PMMg, S. B. A., XXV, p. ,, ,- 2 a, _ 6i™ m , Am. S*u. Auti ,., XIX, 

P * , ’ n ° 17, P ’ 1 9 6 , et 1 97 )- — Localité inconnue par ailleurs, impossible à localiser et 
^_ P ° Ur 3qUel,e SelllC ( A - Z -’ LVm ’ P- /|3 ) a proposé la signification die VierfadensCadt. 

1 - aft (llSte A ThorztmÔsis III à Karnak, n» 1 h = Sethe, Urh ,8. Dyn., p. 799 ), _ 

( ' e ibid., n 7 4 ), | ^ âft (liste C ibid., n 0 7 4 ). — Région soudanaise, placée par 
Scbiaparelh (1 Geogr., p. 190, n» 3 7 ) dans le district Àb de la province de Maza. 

^^=3 ( 7 ) (liste Sethêsis I er à Karnak = Max Muller, Egyptol. Res., I, pi. 5 7 )._ Ville 

de Palestine(.), au nom incertain, que ne mentionne aucune autre liste des localités 
pa estimennes conquises par les Pharaons. Il y a peut-être confusion dans cette liste avec 
ie nom précédent (cf. Brugsch, Thésaurus } p. i 548 , n° ^3). 

afd n ° u ^ es (Hi'MiCHEN, Altdgypt. Tempelinschr., I, pi. CI, L 4 ), «le pavil- 

l :y/°:!r ~ N ° m donné parf ° is au ^ and (a. u m m, i.f. 

A. O. C., XIX, p. 58 , afd-ni-tes). 

O km (stèle Metternich). _ Nom d’une localité visitée par Isis pendant un court voyage entrepris 
e X^-Bouto pour retrouver son filsHorus : Brugsch ( A. Z., XVII, p. 1 6, et Dictionn. géogr., 

P . , 095) 1 a rapproché de factuel Kom eUAmdn, y UVi ^ situé près de la rive occidentale 
du lac Borollos, parce qu’il plaçait Bouto et Chemmis dans les parages de ce lac. Mais nous 
savons aujourd’hui que Bouto occupait le site du Kom Faraïn actuel, près du village Ibtou 
et fort loin du lac Borollos vers le sud; c’est donc dans la région dlbtou que devait être la 
' ’ mC ° nmie ’ du reste ’ P ar ai »eurs. Voir ci-dessous, P- 7 a, \ ^ \\ ©, et p. 7 3 , l| 

1 ÏV âma0U (stèle SanousritF à Florence = 11 **^, Proceedings S. B. A., XXIII, , 9 o,, 
p. 23 o - 9 35 et 3 planches). — Région nubienne, non identifiée, conquise pas Sanousrit I er . 


& 
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àmaou(?) (texte des Halhors locales à Karnak = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pi. g3), K J es 
palmiers (?)». — Nom d’une ville de Moyenne-Égypte, entre Panopolis-Akhmim et Abydos- 
Arabat el-Madfounah; c’est peut-être la Thomu romaine (?), que j’ai située au village mo¬ 
derne El-Essaouieh el-Charq (cf. Gauthier, Bulletin 1. F. A. O. C., IV, p. 65 - 6 7 , et X, p. ! 08- 
110). Elle était consacrée à Hathor, ainsi que la suivante, et Brugscb (Dictionn. géogr., 
p. 326-327) levait a tort assimilée à Ptolémaïs de Haute-Égypte 

M—, lit®. mtll®. |>||| (monuments de la XII e dynastie), — plus tard 
àmaoiit, âmt, \q, (très nombreuses référen¬ 

ces). — Autre localité de même nom que la précédente (les Dattiers?) et consacrée aussi à 
Hatl.or, mais située dans la Basse-Égypte, dont elle était le chef-lieu du IIP nome (le Libyque 
des Gréco-Romains). Ce qui en reste aujourd’hui est au Kom el-Hisn, à l’ouest de Tod (mou- 
dirieh Béhéra, markaz Kom Hamada). Edgar (Musée Égyptien, III, 191 5 , p. 61) avait proposé 
d’y reconnaître la rwatxüv -sréÀis de Strabon, mais Gardiner (J. E. A., III, 1916, p. 1 46 ) a 
sagement conseillé de réserver tout essai d’identification jusqu’au jour où notre sc'ience de la 
géographie de 1 ancien Delta sera moins confuse. Daressy (Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 236 ) 
voudrait y retrouver VAndropolis des géographes classiques. — L’orthographe q ue 

Maspero (Musée Égyptien, II, p. 81) croyait avoir vue sur un linteau saïte d’Héliopolis con¬ 
servé au Musée du Caire, est à corriger en [|] 

msi 2 àmaoukhk (tombe d’Ahmôse-pen-Nekhabit = L., D., III 43 a 16 ) — 
ma (monument du même personnage en Angleterre = Maspero, À. Z., XXI, 

P' 78)’ ! ^ ni (B™oe, Egypt. Diction., p. 967, sous une fausse référence). — Nom 

d une trihu nomade conquise par Amenhotep I"(Budge); probablement une tribu libyenne 
(Breasted, Ane, Records , II, S 4 a). 

W 1 wlin ama(ou)tiou (Dümichen, Oasen, pl. i 2 = Max Muller, Asien, p. i4, note 2), 

«ceux d’Âmaom. — Nom donné aux habitants du chef-lieu du IIP nome de Basse-Égypte 
(le Libyque des Gréco-Romains). 


à A à 

1 jD | 1 • à a âmânou (ou aman) (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 16 = Daressy, Rec. 
de trav., XX, p. 116 = Max Müller, Egyptol. Res., I, pl. 64 ). — Région non identifiée de 
Palestine ou Syrie. Burchardt (Die ahkanaan. Fremdworle, I, S 67) pense que c’est là un 
nom africain mis par erreur dans les noms asiatiques. 



^__l , ] amâr (plaquettes émaillées = Ann. Serv. Antiq., XI, p. 54 ), — ! ) 

(Ramsès II = Greene, Fouilles à Thèbes, II, 1 7), _ *7“ ) aa* et \ ^ 0 

(Ramsès III = L.,D., IIP, 208 = Champollion, Not. descr., I, p. 348 = Greene, Fouilles à 
Thèbes), âmâour (h.,D., III, 187 e), 130 ^* \ 
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(Budge, Egypt. Diction., p. 957, sans référence), — , ) *** ( ibid .), 

(pap- Anastasi III, pl. 8, 1 . 7, et pap. Anastasi IV, pl. ta, 1. 3, et pl. 16, 
1. 6), défiguré en p-âmâour (pap. Anastasi III, verso, pl. 5 , 

1 . 4 - 5 ), — 1 (pap. Raifet, pl. 11), — I (pap. Golénischeff, p. vu, 

L 7 )> — (Pentaour = Mariette, Abydos, II, pl. 4, 1. a3), 

(L.,D., III, 1 56 ), en hébreu : , en babylonien : amur, en assyrien : a-mu-ri. Le 

pays d’Amâr ou des Amoritains, situé en Palestine (Galilée), à l’ouest de la mer Morte, 
habité à l’origine par une population cananéenne, que Moïse chassa lors de la conquête 
d Israël. — On rencontre aussi les expressions composées 

2 , *** (Ramesseum, 

an 8 Ramsès II), A régi™ i’Amtr,, — J | 3 I 2 ) ^ "<« d‘A,nârr.. et surtout 

xsia** fcl» (Ipsambou), Louxor, Bamesseum, textes de Ramsès [ 1 = Gcjieysse, 
Rec. de trav., VIIRj,. ! 3 h J. ('’ aE -^ e M A.’ 

Pentaour), ^ ( —, ^ | __, m (Séthosis I er à Karnak == Chakpollion, Monum., III, pl. 2 q5 

et Not. descr., H, p. 98), et (Pentaour : texte de Louxor, 1. 18), xla 

terre (lepays) d’Amâr », expression qui sert à traduire à la ligne 17 du texte démotique du 
decret de Ganope le mot grec Supia, la Syrie. 

Max Müller (Asien, p. 24 1, note 1) a contesté que le nom propre X ! 2 )^ ^ £ «u 

X ! V I ( l l|T ° n lit dans Mariette, Cotai, monum. d’Abydos, III, n° 1 o 55 , var. X X 

! jfî «S 1 1 (1 LEYTR e t Rossi, Pap. Turin, pl. 3 7 , i. 1 4 ) soit à traduire, comme l’avait 

cru Erman (Aegypten, p. 683 ), par der Ameriter (TAmoritain). 


« 


àmârsa(?) (lecture incertaine). 


__I , àmârski (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° i 56 = Sethe, Urlt. 18. Dyn,, 

p. 789). Région de Syrie, qui est peut-être une partie du pays des Amoritains : Amarseki 
(Brugsch et Gonder), — Amarski : Amâr = the Amorite (Tomkins). 






& 1 Iüll âmârchak (liste Ramsès III à Médinet Hahou, n° 62 = Daressy, Rec. de 
trav.,' XX, p. 1 17 = Max Müller, Egyptol Res., I, pl. 67). — Probablement identique au 
précédent, sans qu on ait encore trouvé le mot sémitique auquel correspondent les transcrip¬ 
tions égyptiennes ^ et HJ <—», et sans qu’on sache, par suite, quelle région spéciale du 
pays des Amoritains était ainsi désignée. 

a_ 1 ^ V âmâhour (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 346 = Sethe, Urk. 18. 

Dyn., p. 79 4 ). — Région non identifiée de Syrie. Gonder hésite entre Amakur et Amapur. et 
Max Müller lit 


t ïv ^ m ^ c l 1Iîa ) ! . Slil \ e t !âî^LLl'ir (listes A, B , C Thoutmôsis III 

à Karnak, n 2 4 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 782), Amaskan (Brugsch), Amashn (Tomkins), 
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Amashna (Maspero). — Ville de Galilée (cf. Maspero, Ét. Mythol. et Archéol., V, p. 34 - 35 ). 
— Petrie lit A’ashna, et identifie avec Esh Shûni, à 10 milles au sud-est de Sarona. Quant 
à Palon ( Egyptien Recoi-ds of Travel, IV, p. 73 et 9 1 ), il y voit rr/v kpaderrtv ycupav de / Macch., 
XII, 25 (Vulgate : in Amathite régime ), l’Àfiatfîtis de Josèphe ( Anliq.jud., XIII, 5 , 10). 

>_ilim ^ m ^ aou (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 3 o 8 == Sethe, Urk. 18. Dyn., 

P- 793 )- Ville de Syrie : Amok (Brugsch); Amices Campus (Tomkins et Conder); El Amq 
(Petrie). 


àmâtà (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 120 = Max Muller, Egyptol. 
Res., I, pl. 71). — Ville de Syrie, que Sayce (Bull. Soc. khédiv. Géogr., III, p. 670) a, après 
Tomkins, rapprochée de YAmatu des textes assyriens = Hamath de la Bible, aujourd’hui 
Ilamah. Cf. Budge, Egypt. Diction., p. 957, qui y voit, au contraire, la ville DD N (il Samuel, 
vm, 1), Anima, conquise par David sur les Philistins. 

MJ àmâtou (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 122 = Sethe, Urk . 18. Dyn., 

p. 788). — Probablement identique a la précédente : assyr. Amatu = Hamath (Tomkins 
et Conder), — Amadia (Petrie). 

mm àmi (roman démotique de Padoubastit II = Revillout, Revue egyptol., XI, p. i 46 ). — 
Voir ci-dessous, p. 73, O et variantes. 

1^. tïi-, 

t ^ JÜ. ( Livre des Morts, chap. 2 3 , 3 ; pap. Harris n° i, pl. 4 a, I. i, etc.), _ | <= 
(Bendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., II, pl. 3 7 , 1 . i 4 ). — Le côté droit de quelque 
chose, donc l’ouest, Je côté de l’occident, et, par extension, la région des morts, la nécropole d’une 
ville : cf., par exemple, f =3 f © ou \ ^ (pap. Anastasi IV, pl. 4 , 1 . 4 

= Maspero, Rec. de trav., II, p. 11 2), la «■ nécropole de Thèbesv. 

^ m q amou aas M f 5 (textes d’Esneh). — Localité voisine d'Esneh-Létopolis (chef- 

lieu du III nome de Haute-Égypte) et au nord de cette dernière; peut-être même un quartier 
ou faubourg d’Esneh. 

J P âmoubs (?) (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 182 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 8o3). 
Région soudanaise, placée dans le district de Maza par Schiaparelli (Geogr., p. 192 , n° 4 o). 


fit 


t< 


tus 


àmou pehou(?) sn (stèle de Thoutmôsis III = Lefébure, Sphinx, XI, p. i 85 

etseq.), «ceux qui sont dans leurs bas-fonds (?)n. — Nom donné aux populations troglodytes 
du désert arabique voisin de l’Égypte. 
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O am0U Sati < h y mne triom P haI Thoutmôsis III, 1. 1 4 = Mariette, Karnak, pl. „), 
ff ceux qui sont en Asien. — Les Asiatiques. 

-Sfc am peh, (listes des nomes, etc.), «le nome Àm postérieurs (ou septentrional ■ d’où 

la couronne du Nord ÿ). _ Nom du XIX* nome de Basse-Égypte (situé au nord du XVIII', 
qui s appelait Am antérieur)- c’est le Lêmtopolite de Ptolémée (d’après Daressy, Rec. de trav 

XXX, p. 202, 206, et Ann. Serv. Antiq., XVIII, p. 279), le Tanne (d’après Gardiner, /. E. L 
V, p. 2 44 ). 

Jfc . .... 

2^0 am pe ^ 1 < listes des nomes ’ P ar exemple à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 65 , 
n 1 9 )’ vrl! ■ | a ^ rr l <l ville du nome Am postérieurr. — Nom du chef-lieu du 

XIX' nome de Basse-Égypte, la Léontopolis gréco-romaine, dont le site est au Tell Moqdam 
actuel, contigu au village de Kafr el-Moqdam (moudirieh Daqahlia, markaz Mit Ghamr), 
dapres Daressy, le Tell Nebesheh actuel (moudirieh Charqieh, markaz Faqous), d’après 
Gardiner. _ Erman et Grapow (Aegypt. Handwôrterlueh, p. 2 3 i) maintiennent, centre toute 
vraisemblance, l’identification de cette ville avec Péluse (due à Brugsch). 

àmmaaou (inscription du nain dans la tombe d’Hirkhouf à As- 
souan = Sethe, Urk. A. R., p. 128). — Localité consacrée à une divinité funéraire analogue à 
l’Hathor égyptienne, dans le pays Àam ou Amam (voir ci-dessus, p. 18-19), sur la rive ouest 
du Nil entre la première et la deuxième cataracte (cf. Schiaparelli, Geogr., p. 192, n° 3 9 ). 

^ I \ n amml ?OUt (voir ci-dessous, p. 76, ^ ^ f ^, àmh-t). 

- ammk has (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 166 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
Région du Soudan, à placer, suivant Schiaparelli (Geogr., p. i 9 3, n» 4i), dans 

lXtimi fl/Y Modo 


H* 


p. 80 3 ). 
la circonscription de Maza. 




© ammt ( ? ) (obélisque d’EI-Qantarahà Ismaïlia, XIX”dyn.; déesse: Ouazit), ^^fpap. 

n” 3o 79 du Lou '’re, 1. 84 , et pap. n ^3 Musée de Boulaq, pi. 5, 1. 5 et io).!^^ 
(Brugsch, Dictiom. géogr., p. 1081), ^ (Gardiner, J.E.A., V, p. 2 44 , orthographe k^Tus 

fréquente), ^ (pap. géogr. Amherst, pl. XVI, col. IV, n» 4), — J* àmit (Livre 

des Morts), 

(roman de Padoubastit II — Revillout, Revue egyptol., XI, 
I 1 ^^)’ \ ^ /= ^ ^ jfy o t (Brugsch, Dictionn . géogr., p. s5, 

1081,10871088),^ e ri X — Nom civil du chef-lieu du 

XIX' nome de Basse-Egypte, J) jfc , Àmt pehou. La situation de ce nome est encore matière 
à discussion : tandis que Daressy (Rec. de trav., XXX, p. 202 et seq.) en a placé la capitale 
au Tell Moqdam ' actuel, Newberry (Die Amherst Papyri, p. 46 ) et Budge (Egypt. Diclim., 
p. 967) l’ont située à Bouto, — Brugsch (Dictionn. géogr., p. 1082 et seq.) à Péluse, — 
Dictionnaire, i. I. 


10 
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Ahmed bey Kamal ( Ann. Serv. Antiq., III, p. 7) au Tell Pharaon actuel, — Gardiner enfin 
(/. E. A., V, 1918, p. 244 ) à Tell Nebêscheh (à 6 milles environ à l’ouest du village d’El- 
Manâgi). Le nom de ce nome et de sa capitale signifie les sourcils; les sourcils d’Osiris y 
étaient, en effet, conservés comme reliques (cf. la grande liste géographique d’Edfou). 
La région était renommée dès l’Ancien Empire pour ses vins ( \ ,u| T’ var - _ 

ou Wein von Buto, d’après Erman-Grapow, Aegypt. Handwôrtwbuch, p. 12). Sur les listes 
ptolémaïques et romaines, ce nome et sa capitale sont en relation étroite avec la déesse 
Ouazit de Bouto I Bootc&, Bouto*, Butus) et portent le n° i 9 dans la série des 
nomes du Delta; Gardiner pense, toutefois, que le XIX e nome des listes n’est pas a placer 
clans la région de Bouto (lbtou^ Tell Faraïn, moudirieh Gharbieh, markaz Dessouq), mais 
correspond au nomus Tanites de Ptolémée, .Amt-Nebêsheh ayant été l’ancien centre religieux de 
ce nome, que le centre politique Tanis=San el-IIagar (moudirieh Charqieh, markaz Faqous) 
aurait peu a peu supplanté. Il faudra de nouveaux documents pour élucider cette question. 
Cette ville est peut-être à identifier avec W de la stèle Metternich (voir ci-dessus, p. 69). 


I ^ r> Àmon m rachou (L., D., III, 243 4 ), Amon est enjoie-n . — Surnom donné a 
la ville de Thèbes sous la XXI e dynastie (suivant Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1096). 


k Âmon hari (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 29 = Budge, Egypt . Diction., p. 957, 


d’après une inscription d’une grotte de Masliakit au sud du temple d’Ipsamboul, publiée par 
Champollion, Monum I, pi. 4 o), — 1 jjJJJJ ^ (Brugsch, Dictionn. géogr., p. io 4 ), — 
i ïüüî JL ? (stèle trouvée en avant des colosses du grand temple dlpsamboul = Maspero , 
Temples immergés de la Nubie, I, p. 160), «Amon est satisfait r>. — Localité de Nubie, consacrée 
à la déesse Anouqit et au dieu Thot, à situer probablement au sud du grand temple d’Ip¬ 
samboul- 

^ Âmon kheprou (grande liste géogr. d’Edfou = Budge, Egypt. Diction., 

P- 9 5 7 )> ] (blocs au nom de Nectanébo II trouvés à Saft el-Henneh = Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 29), «la forme d’Amom. — Nom du Sérapéum du XX e nome de Basse- 
Egypte (Arabia), qui renfermait le mystérieux triangle du dieu local ^ (voir les textes 
ptolémaïques des temples d’Edfou et de Dendéra). 

fij p ^ kAA Âmon skher (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 3i = Budge, Egypt. Diction., p. 967, 
sans référence), «la demeure montagneuse cachée — Une des nombreuses appellations de 
la nécropole de Thèbes (Brugsch). Le sarcophage de Panehemisis à Vienne donne la variante 
\ p ™ êJLA Àmon secher, qui paraît désigner le monde funéraire en général, et non telle ou 
telle nécropole en particulier (cf. Bergmann, SarJcopkag des Panehemisis, p. 28 : Das Land 
Verborgenen Wesens=* Unterwelt). Voir aussi la variante ^ au P a PY rus 

n° 10109 du British Muséum ( Livre que mon nom fleurisse). 
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V âment, jij., JiÇ, J 7 \ —, ^ (et très nombreuses variantes orthographi¬ 
ques), ce le côté droitr> (le côté qu’on a à sa droite lorsqu’on fait face au sud), Vouest, VoccidenU 

I _ __ âment, I S ^ IULi ^ \ ïïï***, «Vendrait cachév , c’est-à-dire le séiour des morts. le 

lAwwA C □ 1 ^ ■ ÆÊ ‘ 1 ~ 

monde funéraire, dont la divinité était Osiris. 

AJkJ àmentà (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 120 == Daressy, Rec. de trav 
XX, p. 119, et XXI, p. 38 ). — Ville de Palestine (Amneh?), identifiée par Daressy avec la 
moderne El-Yamoun, au sud de Taânak. 

K\T àmenti » IAF' IZ' ^7 Iw etaufémininN>~ ament(i)t, ^ Î77 

^ ^ium 1 ^ a ™P on de VOuestv, et aussi, par confusion avec la racine âmn, être caché, 
«la région cachées , c’est-à-dire la région mystérieuse de l’ouest où étaient ensevelis les morts, 
le pays des morts. Copte : am6nt6, amntg, AMerif, gmcnt, gmnt; grec : Apevdifs. — 
Le mot sert aussi à désigner la nécropole d’une ville, et plus particulièrement la ville funéraire 
de Thèbes, sur la rive gauche du Nil, par opposition avec la ville des vivants qui était sur la 
rive droite. Les variantes orthographiques de ce mot sont très nombreuses. 

VV \ 

àmenti (Pyr., § 211c), (listes des nomes), «le nome de VOuestn. — Nom donné au III e 

nome de Basse-Egypte, situé à l’ouest du Grand Fleuve, c’est-à-dire de la branche Canopique 
du Nil; c’est le nome Libyque des géographes grecs et latins, et il embrassait au nord la 
Maréotide (région du lac Mariout actuel). 

àmenti, «celui de Voccident, Voccidentah , usité surtout au pluriel mu ! àmentiou, 

i-jr ji. >4ii. >iii. >:*• >im. >îii. >4i. >r:i4j.i!. 

^ T m 1 e ^ c *’ dans titre d’Osiris, Khonti àmentiou, «celui qui est en avant (à la tête) des Occi¬ 
dentauxv (c’est-à-dire des morts). 




yv àmenti(-t?) (liste romaine de nomes dans le corridor R du grand temple de Dendéra 

= Dümichen, Geogr. lnschr., î, pl. 71, n° 3 = Mariette , Dendéra, 11 , pl. 27, l. 3 ), - % 
(cercueil d’El-Qantarab = Ann. Serv. Antiq., XII, p. 72). — Chef-lieu du nome de l’Ouest, 
qui se trouvait sur le site du Kom el-Hisn actuel (moudirieh Béhéra, markaz Kom Hamada). 

àmenti ânpou(?) (pyr. Ounas, l. 575 = Pépi II, l. 965}, t «l'Occident d'Ambis*. — 
Nom d’une région de l’Égypte ou du monde inférieur (suivant Budge, Egypt. Diction., p. 907). 

. ïïcl àmenti àntit (Dendéra = Dümighen, Geogr. lnschr., Il, pl. 35 , i. 6), « l’occident 

de la Valléen. — Localité où était adorée une forme de la déesse Halhor. 
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F Q âmenti Ouast, Ji ^ f, |i \ q, fi j, f, «l’occident de Thcbesn. — Un des noms de 

la nécropole de Thèbes, sur la rive gauche du Nil (cf. Legrain, Calai général Musée Caire, 
Statues et statuettes, n os 42 1 85 et £2219, et Spiegelberg, Aegijpt. Graffiti theban. Nekropole, 
p. 161 et 


O ^menti our n Ouast, (statues n°* 42122 et 421 33 du 

Caire), «le grand occident de Thcbesr. —- Même signification que la locution précédente. 


L I O.i àment L <2 n ° Ut <P a P- Ma ï er A à L ^rpooI, pl. VI, 1 . 9), - f,^ (pap. Mayer 
B, 1 . 5 ), ^ v ® _ 1 (P | i:vn ' : ( ‘b Rossi» Cap . Turin, pl. 56 , 1 . 1, et Spiegelberg, Aegypt. Graffiti 

theban. Nekropole, n” 65 7 ), «l’occident de la Villes (c’est-à-dire de Thèbes). — Expression 
synonyme de la précédente. 

F LU • T* - | 1 ! T o y âmenti nofrit nt enter ânkhou (Livre des Morts, 

chap. i 5 o), «le bon occident des dieux vivants ». — Nom de la i 5 e haï du monde funéraire. 

\^, Ament i ? or (üste Vespasien à Kom Ombo = Kom Ombos, n° 898), «l’occident d’Uorusr. 

Nom dun district d’époque gréco-romaine qui paraît avoir appartenu au III e nome de 
Haute-Egypte (Lalopolite) et avoir ete situe en face du district Vorient d’Ilovus relevant du 
même nome (voir ci-dessus, p. 17). 

âmentlt Hor (liste Vespasien à Kom Ombo = Kom Ombos, n° 898), «la ville de l’occident 
d. IIor us s ou «la ville occidentale d Horusr. — Métropole du district précédent, à chercher sur 
la rive gauche du Nil, probablement entre Edfou et Esneh. 

à mm p - * - J»* m 

I ' Vf- âmentit (Dümichen, Tempelinschr., I, pl. 9), \ j “ (Brugsch, Dictionn. géogr., 


p. Si), «la région cachées. — Nom de la tombe d’Osiris dans le chef-lieu du II e nome de 
Haute-Egypte (Apollinopolis Magna, aujourd’hui Edfou). 

Si \m® ^ m0n ^ en (^ UI)GE ’ Egypt- Diction., p. g 58 , sans référence), tr Anton du 
wânev. — Nom donné au point culminant de la montagne libyque au-dessus de la nécropole 
de Thèbes. 

(^j(Cjs Âm0n zosirMen -kheper-Râ (L.,D.,III, 38 c). —Nom du temple 
de Thoutmôsis III à Médinet Habou (Thèbes), suivant Brugsch ( Dictionn. géogr,, p. 35 ). 

j âmh-t (Livre des Morts, chap. i 4 g, 1 . 22), — | ^ | (stèle Piânkhi, 1. 101), 
— i \ ira (P a P- n ° 3 Musée de Boulaq, pl. 4 , 1 . 16), — 

[—j (steles demotiques du Serapeum), — i j (Eriuan-Grapow, Àgypt. Handvcorter- 
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buch, p. 1 3 ), t 5 k ! © , © (Edfou et Dendéra), «celle qui fait boire, qui abreuver. — 

i° Nom d’une région du monde inférieur (la 5 e ou la 6' àat): 2 0 appellation du cimetière 
de la ville de Memphis a Saqqara. — J. de Rouge (Géogr. Basse-Égypte, p. 82) s’est trompé 
en plaçant cet endroit à l’est de Memphis et dans le XIII e nome de Basse-Égypte (Hélicpo- 
lite). — Le Nil était censé sortir de ^ (cf. Chassinat, Edfou, II, p. a 4 2 ). 

âm ^" t riS_t (^èle Piânkhi, 1. loo-io,),- | ^ f > „ — IV, 
(temple de Hibis à l’Oasis El-Kharga = Brugsch, Reise nach der Grossen Oase, pl. 24, 1 . 33 - 
34 ). — Ces mots servaient probablement^) à désigner le cimetière de la ville de Babylone 

(d’Egypte), sur la rive droite du Nil et en face du cimetière de la ville de Memphis, _ et 

non, comme Brugsch (Dictionn. géogr., p. 38 ) t’a cru, place où un canal ou une branche 
du Nil se séparait du grand fleuve, dans la région de Babylone-*. 




1 L. j âmhout risit Sep (texte mythol. (lu grand temple de 

TOasis EI-Kharga), xla caverne au sud du dieu Sep(?)r>. — Localité placée par Brugsch 
(Dictionn. géogr., p. 698-694) sur la route conduisant d'Héliopolis à Memphis par Toura, 
et identifiée par lui avec ^ ou simplement 

0 âtflhez, | -= 10, ^ f | q, (listes des nomes), rla ville de la massue (ou de la 

canne?}*. — Nom du Sérapéum du II e nome de Basse-Egypte (Létopolite), où était conservé 
comme relique le cou d’Osiris (cf. Brugsch, à. Z ., XVII, p. 26-28, et Dictionn. géogr. , p. 26 , 
1096-1096, qui attribue haussement ce temple au nome Prosopite, le IV e de Basse-Égypte). 

Ap âlïl khent, (listes des nomes), ?de nome Àm antérieur* (ou méridional : d’où la couronne du 

2±i£ï 

Sud). — Nom du XVIII e nome de Basse-Égypte (Bubastite), qui était situé immédiatement 
au sud du XIX e (Àmpch). avec lequel il n’avait formé à Porigine qu’une seule circonscription 
appelée Àm. 

âlïl khent, 4 ^ (listes des nomes), t da ville du nome Àm antérieurv. — Nom du chef-lieu 

du XVIII e nome de Basse-Egypte, la BovSaahs-Bubastis des auteurs, dont les importantes 
ruines sont encore visibles à Tell Basta, au sud-est de Zagazig. 


ira 


âm(a)si (annales Thoutmôsis III à Karnak — Sethe, Urk. 18 . Dyn., p. 707* 
hymne triomphal Thoutmôsis III, 1 . 16 = Mariette , Kamak, pl. 11; 2 0 liste Séthôsis I er à 
Karnak, n° 29 ; liste Ramsès II à Àbydos = Mariette, Abydos, II, pl. 2 a, n° 6 ; liste Ramsès II 
à Karnak = Max Muller , EgijptoL Res . ? I, pl. 46 ; liste de mines à Louxor, Ramsès II = ibid., 
II, pl. 91 : ^ ^ tAâ; liste Ramsès III à Médinet Habou = Daressy, Rec. de trav., XIX, 

»•*«>!-ITM (liste Séthôsis I er à Karnak; litanies d’Amon à Louxor, Ramsès II, n° 22 
= Daressy, Rec. de trav., XXXII, p. 69). — Ce nom a été lu Asi par E. de Rougé, Maspero 
et Budge, Isy par Breasted, Amasi par Chabas, Le Page-Renouf et Naviüe, Asbi par Brugsch 
(Revue égyptol., II, p. 826). Il désigne Vile de Chypre actuelle, qui payait tribut aux Pharaons 
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dès le règne de Thoutmôsis III et peut-être même plus tôt, et il paraît avoir survécu dans le 
nom de la ville Àpadovs, qu’Etienne de Byzance qualifie de ville la plus ancienne de Chypre, 
avec culte d Adonis-Osiris, et qui était certainement un centre de commerce de première im¬ 
portance (cf. Naville, J. E. A., IV, p. 232 ). Si le nom hiéroglyphique se prononçait réellement 
Amasi, 1 idée de Maspero est sans valeur, suivant laquelle l’île de Chypre = Asi = Asia aurait 
donné plus tard son nom au continent asiatique, dont elle était voisine. Mais D. Paton 
(Egyptian Records of Travel, III, p. 66, n° 97 , et IV, p. 5 ) lit ’lswy ou Isy, comme Breasted, 
et hésite, pour la localisation, entre Pile de Chypre et la cote de la Cilicie entre le Taurus 
et le golfe d’AIexandrette. Hall (Proceedings S. B. A., XXXI, p. 228; Tke Land of Alashiya 
= Manchester Egypt. and Or. Journal, iyi 3 ; cf. aussi Rec. Champollim, p. 3 o 2 et 3i5) préfère 
également 1 ancienne lecture Asi et l’identification avec le grec À<r/a désignant l’Asie Mineure 
en général. — La liste géographique de Vespasien à Kom Ombo mentionne un pays 
"^"11 ... 1 fi 11 ' paraît correspondre à l 'Amasi des listes antérieures. 


tàfflPl 


, àmstrak (?) (deux listes Ramsès JII à Mcdinet Habou, n os 101 et h 9 

= Daressy, Rec. de trav., XX, p. 1 15 et 119 = Max Muller, Egyptol Res., I, pl. ? 3). _ 
Région de Palestine ou de Syrie, non encore identifiée. 




(ta) ân (Denkmüler Akad. Wiss. Wien, 55 . Band, p. 5 , 26 et 3 o), » la vallée*. — 

Région de la nécropole thébaine où l’on célébrait la fête d’Amon dans la vallée. — La forme 
plus fréquente de ce mot est ân-t (voir ci-dessous). 


^ ân (hymne de Karnak = Dümichen , Geogr. Inschr., I, pi. 9 3). — Ville que Daressy (Sphinx, 
VIII, p. j 16) a identifiée avec Antæopolis, aujourd’hui Gaou el-Kébir (moudirieh Guirga, 
markaz Tahta). 

SEï) àn (tombeau du roi Sahouré, V e dynastie, à Abousir = Setiie, dans Borchardt, Sahure, II, 
p. 1 3 1, et III, pl. 72). — Région située dans le voisinage de Memphis, et qui aux basses 
époques, dans les textes relatifs aux combats d’Horus contre Seth, marque la frontière sépa¬ 
rant les domaines respectifs des deux dieux, la Haute et la Basse-Égypte (cf. Proceedings 
S. B. A., XXIII, p. 170 et 176, texte mythologique du règne de Chabaka au British Muséum, 
1. 5 ù). Lest le territoire de cette région frontière qui fut érigé à l’époque grecque en nome 
indépendant de la Basse-Égypte, (métropole et *^), le XXL, figurant immédia¬ 

tement après le nome Arabia ou XX e (voir, par exemple, la liste de Ptolémée XI à Edfou 
= Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 66, n" 36 ). 

Setiie a lu ÿn ce nom et l’a identifié avec <æ>, qui désigne la région montagneuse des car¬ 
rières de Maassarah et de Toura (sur la rive droite du Nil en face de Memphis); Brugsch 
avait, en effet, admis (Dictionn. geogr., p. 117-120) l'identité de lecture du poisson et de 
1 œil •*»-; mais cette équation n’est pas du tout démontrée, et il est plus probable que 1 æ 
ne se confondait pas avec®, mais en était seulement une partie (cf. D. Paton, Egyptian 
Records of Travel, IV, p. 3 1). 
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Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 117-120) a vu dans la région Àn la partie du nome Memphite 
qui était située sur la rive droite du Nil et il a étendu cette région depuis le Nil à l’ouest 
jusqu'au golfe de Suez à l’est, en lui donnant peur métropole ?rm -Babylone. 

J. de Rouge (Géogr. Basse-Egypte, p. 87) en a placé le chef-lieu à JB ■ I23kô. qu’il a iden¬ 
tifiée avec Babylone (le Vieux-Caire actuel), alors qu’elle correspond peut-être plutôt à la ville 
moderne de Hélouan. 

Goodwin (A. Z., XI, p. i 3 ), identifiant le poisson ♦<, qui sert à écrire les noms du XXI e nome 
supplémentaire du Delta et de sa métropole, avec le Çâypos des Grecs, a cru pouvoir recon¬ 
naître dans ce nome et son chef-lieu le Phagroriapolite et la Phagroriopoïis de certains auteurs. 

Une chose seule paraît certaine au milieu de toutes ces suppositions, c’est que le nome ® 
atteignait la mer Bouge dans la région du golfe actuel de Suez, car Pline (VI, 29, S 165) 
nous dit que les Arabes de son temps appelaient Æan (cf. Àn) le golfe Hérôonpolile où était 
la ville d’Hérôonpolis (//m)on oppidum ); qui sait si cette dernière localité ne correspondait 
pas a l’antique métropole du nome À n? 

Sur le naos de Nectanébo à Edfou (cf. Chassinàt, Edfou , I, p. ï 1) une ville est en parallé¬ 
lisme avec J* J de Moyenne-Égypte, parmi les localités consacrées au dieu Horus; mais il 
n’est pas possible de dire s’il s’agit de Àn-t du Delta ou d’une autre cité. À Edfou encore (I, 
p. i 38 ), Horus est dit 3 ^ et * et cette fois il paraît bien être fait allusion à la ville du 
XX e nome de Basse-Egypte, peu éloignée de la ville ^ du XIV e nome. 

T"^ àn (tombeau de Bamsès III à Biban el-Molouk == Brugsch , Geogr., I, pl. XII, n° 2 B, 

' J A J i l’ ^ 

et Dictionn . géogr., p. 48 - 4 9 et 2g5). — Un des noms de la branche Ganopique du Nil (?) : cf. 
Budge, Egypt. Diction., p. 968. 

4 ^ 0 * ste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 1/18 == Sethe, Urh. îS.Dyn., p. 802). — Bégion 
de Nubie, à situer (suivant Schiàparelli, Geogr., p. 1 98, n°Â2) soit dans le pays de Ouaouat 
soit dans celui de Maza. 



o ânacha [ou àou(?) 


nacha] (pap. Harris n° 1, pl. 61 b, L 10).— 


Localité de Moyenne-Égypte, non encore identifiée, où était un temple du dieu Sebek; c’est 
peut-être l’actuelle Sourarieh. — Eisenlohr (À. Z., XII, p. 27) et Brugsch (Dictionn. géogr., 
p. 245 et 3 o 8 ) avaient transcrit ^ au lieu de et le dernier avait cru pouvoir traduire 
Vile de Moïse et reconnaître dans cette localité la Musœ ou Muson des auteurs (voir ci-dessus, 
p. 26-27 : àat na cha ). — Budge (Egypt. Diction., p. 960) a lu Àa nasha (ou Mer nasha) et 
n’a pas précisé la situation de la ville. La lecture du groupe * est incertaine : Piehl, dans 
son Dictionnaire du papyrus Harris (p. 39}, a rangé ce nom à la lecture mou. 


fWWTTWW\ ! 


j ( ( ânàouben (?) (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 1 84 = Sethe, Urh. 18. Dyn., 
p. 790). — Bégion non identifiée de Syrie. Maspero (Et. Mythol. et Archéol, V, p. 38 - 3 9) 
a transcrit Ono-Banim. 
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n ^ il ànâourpàa (liste À Thoutmôsis III à Karnak, n° 29 = Sethe, Urk. 18. Dyn 
p. 782) ( Ono-Réphah ou Rapha : cf. Maspero, Ét. MythoL et Archéoh, V, p. 35-36 et 126, et 
Tomkins : On of Rephaim (?)) — Mariette a identifié cette ville avec la Pafieicov de la Déca- 
pole, Raphana de Pline, aujourd’hui Er-Râféh sur le Ouâdi Hrér, presque à mi-chemin entre 
Dérat (Edrei) et Es-Sanameïn. — Max Millier ( Egyptoh Res., II, p. 80-82) y a vu, au con¬ 
traire, la Jerpaël biblique. Paton ( Egypiian Records of Traveï, IV, p. 73) propose Rephaim 
D\VD“) (Papaslv) ou Raphôn (Poiïpéûv : cf. Josèphe, PaÇwv). 

^ ^ û 1 ^. Y tAÂ ànàou 9 asa 1 ! s \ n ® V 1 ■" (annales Thoutmôsis III à 
Karnak = SETHE, Urk. 18. Dyn., p. 665 , 70/1 et 716), — écrit dans le poème de Pentaour 
x~rs ... (pap. Raifet, L 7) et X’'.M e ®WJL (texte de Karnak, 1 . 11), le pays 
de Nougs, et transcrit Ono-Gas par Maspero (Ét. MythoL et Archéol, V, p. 35 - 36 ). — Ville 
importante du Liban, au nord-est de Tyr et à l’extrémité nord-ouest de la Palestine (cf. 
Max Muller, Asien, p. 180 et 200-202). Von Rissing ( Stalistische Tafel, p. 42 - 43 ) fa rappro¬ 
chée de la Nu%ase des tablettes d’El-Àmarna, dans la région des Âmorites. Breasted (Ane. 
Records, III, § 337) a lu s au lieu de s et a transcrit ’n-n-s 3 (Enenes). D. Paton y a vu 
une forteresse située non loin de Mageddo vers le nord et destinée à défendre les approches 
méridionales des passages conduisant du mont Liban au mont Hermon. 

^ \ \ I I I I 3 k ^nâoutna (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 21 4 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 791), Ono-Àoutna, ville non identifiée de Syrie. — Brugsch a lu Anantasenu, Lenormant 
Atsana (= assyr. Ezama) , Tomkins et Petrie Anau-tna = Ànadôn des cartes modernes, Conder 
Anautatena ou Anuina = Tât des cartes. 


^ j __j J ^ ànâbou [011 âou n âbou] (pap. de Saqqara au Caire, 1. 17). — Nom 

d’une localité sur le territoire de laquelle existait un édifice en forme de pylône 

( j / f ° A n). A la ligne 10 du même papyrus est mentionné un nom de lieu * 
qui n’est peut-être qu’une variante orthographique du précédent, la main — remplaçant 
le bras -—*. 

(bsles des nomes), (Brugsch, Dictionn . géogr., p. = Budge, 

Egypt. Diction., p. 969), et aussi c ànit. - Nom du mer (ou grand canal) et 

du port où était ancrée la barque sacrée du XX e nome de Basse-Égypte, YArabia des auteurs 
grecs et latins (dont la capitale était la ville de Sopdou, aujourd’hui Saft el-Henneh). 

^ jî) ^ ^ ànoukhrout (listes A et B Thoutmôsis III à Karnak, n° 52 = Sethe, 
Urk . 18 . Dyn., p. 783). —• Ville de Palestine (Brugsch : Anacheroth; Sayce, Tomkins, 
Petrie : Anaharath) identifiée avec YAnaharath biblique (mrtftf = Josué, xix, 19) en Issacar 
(eu grec kv^apéO [Septante] ou kvépO [Onomasticon]), que les commentateurs sont una¬ 
nimes, mais peut-être à tort, à placer au village actuel En-Naourah, sur les pentes occi¬ 
dentales du Gebel Dahy (cf. Maspero, Ét. MythoL et Archéol., V, p. 16, 39 et 132). 
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JÛ* ànb ’ !Z:J 0 © (Sethe, Urk. 18. Dyn., p. >089), fl^ 1 (pap. Harris 

n° i, pi. 45,1. 2, et pi. 47, 1 . 1, et stèle de Saqqara au Caire), f] g, [f ^*©, g ©, parfois 
au féminin : [f ~© ànbt, «le mur, la muraille* , et le plus souvent au pluriel : [J j-Lj ! 
ànbotl (stèle de l’an 35 de Ramsès II à Ipsamboul), [f ^ (Leemàns, Monum. de Leyde, U, 
11 D, et stèle n° 8434 de Berlin), 000 © ( texte de Ramsès III à Médinet Habou), [[ 
000 ’ 0 ! (statue du scribe Àmenhotep à PAsbmolean Muséum d’Oxford, L 19, 32 , 44 et 
46 = Petrie, Tarkhan, I, p. 34 et pl. 80, col. 3 i- 32 ), des murs, les murailles ou plutôt 
«la ville des murailles ( Wall-town : Gardmer)^. — Un des nombreux surnoms donnés à la 
ville de Memphis, chef-lieu du I er nome de Rasse-Egvpte, à cause de son importante cita¬ 
delle (cf. Sethe, Untei'suchungen, III, p. 1 3 1 -\ 33 , et Gàrdiner, J. E. A., V, p. iqS); peut-être 
une abréviation du nom plus fréquent, le mur blanc ou les murs blancs (voir ci-dessous, p. 82U 


J 0^ (P a P* de Londres = L., D., Texte, V, p. 3 g 3 ), «le mur, la muraille* , — et plus 
souvent au pluriel : []^ ànbou (stèle de Ménephtah au Caire, n° 34o2a), 0 (Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 52 - 55 ), (liste Ptolémée XI à Edfou = Dümighen, Geogr. Inschr., I, 


pl. 66, n° 43), f Ges murs, les murailles*. — Nom d’un district spécial de la Basse-Egypte, 
que Budge a rapproché, après Brugsch, du grec rà Téppz et qu’il a identifié (à tort, sembîe- 
t-il) avec le nome Hérôonpolite des auteurs. Clédat (Bulletin /. F. A. O. C., XVIII, p. 196- 
197), qui l’a étudié en détail, pense que son chef-lieu \ ^ j ànbt, était h Zarou- Sile, 
à l’est d’El-Qantarah et du canal maritime de Suez, et il le rapproche de ^ i ^ j 0 © de 
la stèle d’adoption de Nitocris, L 2 5 (voir ce nom). Plus récemment (Bulletin L F. A. O. C., 
XXII, p. i 64 ) il a identifié Véppov ou Téppct avec Mahemdieh, YÀnb-Diab de la Description de 
l'Egypte, le Tell Am-Diab «hauteur des loups* de Linant de Bellefonds (Mémoires, p. i63). Il 
est probable que c’est ce district que la liste de Vespasien à Kom Ombo appelle JJ J pli \ æ 
et paraît considérer comme étranger à l’Egypte, sur la route de Palestine. 


0+ anb âabtit (Mariette, Abydos, I, pl. 45 , n 0 58 ), <de mur de Test*. — Nom du quartier 


oriental de Memphis, sur la rive droite du Nil, dans la région qui porte actuellement les 
noms de Toura et Maassara. Voir ci-dessous, p. 83 , ànbou hez àabtit des murs blancs de l'est*. 



0 ânb âti (grande inscription de Ménephtah «= Dümichen, Hist. Inschr., I, pl. Il, L 6), 
Oîf 0 (face intérieure du mur d’enceinte du grand temple d’Edfou = Chassinàt, Bulletin 
/. F. A. O. C., II, p. 106-108), [f (liste de nomes à Edfou, sur les parois extérieures du 
sanctuaire = Chassinat, Edfou, I, p. 329), «Je mur du roi* (c’est-à-dire d’Osirisj qu’un texte 
d’Esneh qualifie de [jjf f 0 © wroî dans Memphis*). —Edifice sacré de Memphis, consacré 
au dieu local Tanen, forme de Ptali. 


J e û ànbou (Univ. of Toronto Studies, Theban Ostraca, p. i 5 -i 6 ). — Ville qui adorait le 
dieu Thot, de situation indéterminée (Memphis?). 


Dictionnaire } t. I. 


11 
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nnn fl=wi n ànbou Àmenemhât maâ khroou (inscription de l’an 33 d’Amen- 

emhât III à Kerma, Soudan = Reisner, Harvard African Studies, VI, p. 609, n° 3 o, et p. 5 11), 
nies murs d’Amenemhât juste de voix*. — Nom d’une forteresse créée, probablement à Kerma 
même, par l’un des rois Amenemhât I er ou IL 


ânbou iotf (Sinouhit,Bi7etB7i-73), des murs de son père* 
(c’est-à-dire du pèi*e du roi Sanousrit I er , Amenemhât I er , constructeur de cette fortifica¬ 
tion). — Nom d’un système défensif construit à l’entrée de l’Ouâdi Toumilâl par le fonda¬ 
teur de la XII e dynastie, dans le but de contenir et de repousser les incursions des Bédouins 
de la région (cf. Maspero, Sinouhit, p. xxxix, et Gardiner, Sinuhe, p. 17, 3 q et 166). Un 
autre nom, plus usité, de cette forteresse était ànbou hqa nies murs du roi-» (voir le mot 
suivant). 


~ J MImÎ J J ànb0U ( Skouhit ’ B - *7). D tu î 1 (Sinouhit), - J «0* 

(j ■* Jj| f A p ànbou hqa ânkh-ouza-senb (pap. n° 1116 B de l’Ermitage, recto, 
1 . 66 = Golénisciïeff, A. Z., XIV, 1876, p. 109-110, et Les Papyrus de F Ermitage, pi. XXV), 
nies murs du roir >. — Nom donné au long mur de défense qui barrait l’isthme de Suez du 
nord au sud (cf. Glédat, Bulletin L FA. 0 . C., XVIII, p. 176-197; Gardiner, Sinuhe, p. 17, 
et Admonitions, p. 119, note 9; Weill, Sphinx, VIII, p. 190-191). Une tradition faisait 
remonter cet ouvrage défensif jusqu’à la I re dynastie; mais il paraît avoir été construit seule¬ 
ment sous le fondateur de la XII e , Amenemhât I er ). La stèle de Pithom fait mention ( 1 . 16) 
d’un [J J j) y ànb àti nmur du roi *, près duquel passait le canal creusé par Ptolémée II entre le 
Nil et la mer Rouge, et qui semble bien être identique avec le ànb hqa des époques anté¬ 
rieures. Sa situation a été longuement discutée par Glédat, loc . cit . (après Max Muller, Asien, 
p. Zi 3 - 46 ); mais aucun indice décisif ne nous est parvenu permettant d’élucider cette ques¬ 
tion : on hésite encore entre l’Ouâdi Toumilât et la région à l’est d’El-Qantarah : en dernier 
lieu Clédat (Bulletin LF. A. 0 . C., XXII, p. 1 46 ) penche pour Zarou-Sile, à l’est d’El-Qantarah. 


: j ^ 1 ànb hez (Davies, Mastaba of Ptah-hetep, II, pi. XV, où ce nom est lu sbtj-hd; cf. aussi 

Sethe, Mahasna and Bet Khallaj, p. 93 ), [H (listes des nomes), nie mur blanc*. — Nom 

du I er nome de la Basse-Égypte, le Memphite des auteurs, littéralement transcrit rà A evnov 
t eïyos èv M éy(pi par Hérodote (III, 91), 


^ ~ J D î © ànb bezt ’ n ©’ ïh©> îm®’ jyj ( ghassinat ’ Ed f° u > p- 99K 

Dl®. et aussi sans - final : []i J©, 0 ^, |]J©, [||, ànbhez, nia ville du mur blanc * ; 

quelquefois au pluriel : 000 4 1 ànbou bezou, 0 î Q (staluen 0 42908 du Caire = Legrain, 
Catal. général, Statues et statuettes, III, p. 21), nies murs blancs*. — Nom du chef-lieu du 
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I er nome de Basse-Égypte, qui s’appelait également =ÏÀ 0, Mennojtr = Méppis. Memphis. 
Cette désignation était plus spécialement réservée, à l’origine, à la vieille enceinte fortifiée 
près de laquelle se développa dans la suite la ville de Memphis. Clédat (Bulletin I.F. A. O. C., 
XXÏir, p. 43 ) a proposé d’identifier ce camp, situé aux portes de Memphis, avec les Semas 
Mandras de l’Itinéraire d’Antonin. 


0 ^ 1 - 0 ^ J ^0 ànbou hez àabtit (Brugsch, Dictimn. géogr., p. 56 ), p ; 0 ^ j ^ (autel de 
Turin = Transactions S. B. A., III, p. 1 10 et seq., et Schîaparelli, Libro dei Funerali, II, 
p. 1 14 et seq.), 0Î 0 tj ànb hez àabtit (sarcophage de basse époque = Brdgsch, À. Z 
V, p. i) 3, et Dictimn. géogr., p. 119), « la ville des murs blancs (var. du mur blanc) de l’estn. 
— Désignation du quartier (fortifié?) de la ville de Memphis sur la rive droite du Nil, iden¬ 
tique probablement au [j ^ mentionné à Abydos (voir ci-dessus, p. 8t). 

0 1 *©*“ anb Sebek > Q ,î ©' (P a P- Harris n° i, pl. 4 7, 1 . 1; pi. 48 , I. 9; pï. 4 g, ï. 7), demur 
de Sebek (ou du crocodile^. — Suivant Brugsch ( Dictimn . géogr., p. 687-688), ce serait le 
nom d’un grand sanctuaire de Memphis, où le dieu Ptah était adoré sous sa forme très 
mystérieuse de ris-ànb-f eau sud de son murr,. Suivant Breasled (Ane. Records, IV, p. i 65 , 
note c ) ; a sanctuary in Memphis, niience the god is carried in the shrine. 



( liste des nomes )> (-10 ^J»L (p a p- Anastasi v, pi. 19- 


20 )> J J 0, ville du murr,. — Nom du chef-lieu du district additionnel 


(voir ci- 


dessus, p. 81), situé à Lest de Lancienne branche Pélusiaque. Le papyrus Anastasi V nous 
apprend que cette ville était située au nord du Migdol du roi Séthi-Ménephtah, sur la route 
d’Egypte en Palestine, c’est-à-dire quelque part à Lest ou au nord-est de la moderne Ei- 
Qantarah. C’était peut-être simplement un autre nom de la ville de Zarou-^-Chour-Sile, 
aujourdhui Tell Abou Séife. Le district ne fut considéré comme un nome indépendant qu’à 
partir de Ptolémée XL 


^ (pâ) anbt Alexandros (texte démotique du décret de 
Rosette, 1. 10 == Spiegelberg, Der demol. Text... Kanopus und Memphis, p. 108), nie mur 
d Alexandre*, — Expression désignant la ville fondée à Rakotîs par le conquérant macédo¬ 
nien Alexandre, c’est-à-dire Alexandrie. 


X)iUim.ys1 


JJ 


Forte- 


O ^ 0 ànbt meht (Brugsch, Dicticnn. géogr., p. 176), nie mur septentrional*. 
resse(?) consacrée au dieu Horus seigneur de Mesen, et située dans le XIV e nome de 
Basse-Égypte, sur (ou près de) la route militaire conduisant d’Egypte en Palestine. 
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J 


«si 




\ 


C—3 


(ta) ànbt 


meht n pa migdol n Sethi-Miriptah (tableau des campagnes de Séthôsis I er à Karnak 
= Clédat, j Bulletin LF. A. O. C., XVIII, p. 189), vie mur au nord du migdol de Séthi-Ménephtahv . 
— Clédat a identifié, sans aucune preuve, cette muraille avec ànbou kqa vies murs du roh 
(voir ci-dessus, p. 82). Le papyrus Anastasi V (pl. 20, 1 . 2) mentionne également 

v le mur au nord du migdoh. 


J 


ànb - l > z:J^( listes A et B Thoutmosis III à Karnak, n° 37:= Sethe, Urk. 18. 
Dijn., p. 797). — Région de Basse-Nubie, située probablement au centre du pays de Ouaouat 
(suivant Schiaparelli, Geogr., p. 193, n° hk). Voir ci-dessous, p. 90, 

DJ.TIi. àllbdou (?) (liste de Kom Ombo = Kom Ombos, n° 168 : lecture de GolénischefT). 
— Pays d’Asie, non identifié. 

ànpou (?), Jgï (listes des nomes) (Erman-Grapow, Aegypt. Handworterbuch, p. 23o, laissent 
en blanc la lecture de ce nom), «le nome du chacah. — Nom du XVII e nome de Haute-Égypte, 
le Gynopolite des auteurs, sur la rive gauche du Nil (cf. Blackman, J.E.A., IV, p. 127 et 
note 4 ). 

ânpOUt(?), -^1 (listes des nomes), via ville du chacah. — Nom du chef-lieu du XVII e 
nome de Haute-Égypte, la Kwé7roArs, Cynopolis, des auteurs. 


ànpou (?) mer ânkh Noufirârkarâ (L.,D., II, 47 = Brugsch, 
Geogr., I, pl. 5 o, n° 1 353 , et pi. 53 , n° 1060), via ville Ànpou (?) mer-ânkh de Noufrâr- 
Nom d’un domaine ou d’une ville fondée par le roi Noufirârkarâ de la V e dynastie; 


karâ - n . 


situation inconnue (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 60). 


! ànpou (?) sânkh Âsesâ (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 60), via ville 


Ànpou[ ? )-sânkh d’Àsesà-n. — Nom dune ville fondée par le roi Âsesâ de la V e dynastie dans 
le XIV e nome de Haute-Égypte (et non dans celui d’Ànpou (?), le XVII e , comme fa dit 
Budge dans son Egyptian Dictionary, p. 969). 

ànmâlà (?) (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 67 = Max Muller, 
Egyptol. Res., I, pl. 81). — Région de Palestine, non identifiée. 

ànmouaaa (??) (listes A, B, C Thouünôsis III h Karnak, n° 36 
= Sethe, Urk. 18 . Dyn., p. 797), ^ (liste G ibid., n° 211 = Sethe, loc. cit., p. 80 5 ). 

Région de Basse-Nubie, placée dans la partie centrale du pays de Ouaouat par Schiapa¬ 
relli (Geogr., p. 194, n° 45). 
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... — ~ viuiiviinainci À, | 

% . © ànmouts (temple dOsiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., If, pl. 4a, 

n ° * 7 )' Localité (?) en relation avec le XXII 0 nome de Haute-Égypte (rive droite du Nil, 
en face du nome Mempkite), dont le chef-lieu était au village actuel d’Atfih. 

^ 5 k, ^ \\ ^ ânmemti (Chassinat, Edfou, H, p. 218). — Ce mot, qui n’est peut-être pas 

un terme géographique, apparaît dans une légende de la déesse Halhor, dite —_ » 

|i 1*1 ©’ w et semble être en allitération avec Âmrnt 

(voir ci-dessus, p. 73). 

ânmt (tombeau de Gaou el-Kébir = Chassinat, Bulletin I. F. A. O. C., I, p. 10 4 ). — 
A/iile consacrée a la deesse Moût et situee probablement dans la partie orientale (rive droite) 
du X” nome de Haute-Égypte, l’Aphrodilopolite des auteurs : cf. Gacthieh, Rec. de trav., 
XXXV, p. 21, a 5 et 26. Serait-elle identique à la ville ^ de l’hymne de Karnak (voir ci- 
dessus, p. 78)? — Budge ( Egypt. Diction., p. 9 5 9 ) l’a placée dans le nome Thébain, proba¬ 
blement à cause du culte de Moût. 

! ànnâoui (liste C Thoutmosis III à Karnak, n» 290 = Setke, Urk. 28. Dyn., 

p. 79-3). Ville non identifiée de Syrie (peut-être identique à I j a jj g j e 2 

Séthôsis à Karnak, n° 34 ). Tomkins a proposé l’identification avec i«n««(?), au sud- 
ouest d’Es-Sahakha. 


\zzzm an 11 RGfltànOU (biographie d’Àmonembeb = Sethe, Urk. 18. 
Dyn., p. 902). — Vallée située dans une région étrangère à l’Égypte, non encore identifiée 
mais placée en Syrie par Budge (Egypt. Diction., p. 1001). 


i 

(CDNG) (Mariette, Abydos, I, pl. 44 , n° 16), via pierre, lerochern, — Endroit non 
identifié, consacré au dieu Sebek. Brugsch ( À. Z., XXX, p. 76) fa rapproché de 
de I autel de Turin (cf. Proceedings S. B. À., 187 4 , p. n 3 ), qui serait le Ouàdi Rayàn 
actuel (?). 

rarar q [ajmouart (stele Harsiiotf, l. 82 — Sciiafer, Urk. àltei\ Aethiopenkonige, 
p. 127). Ville ou région du Soudan, non encore identifiée et de nom douteux. 

© 


| n 0 A****. ^ . 

. b 1 : J anrou t6h6nout (naos dEl-Arich, dos, i. 37), vies pierres d*albâtre (?)*>?. 

Nom égyptien de la ville ÂÀ aÇd<? 7 pwv de Ptolémée, à identifier peut-être avec le Kom 
eUAhmar situé en face de la ville de Minieh (cf. Daressy, Bulletin 1 . F. A. 0 . C., XII, p. i5). 

(iO anrt n Be ^ dit ( mur est du temple d’Edfou = Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 61), via région de la pierre de Rehditn . — Nom donné aux carrières de 
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grès voisines d’Edfou. — Ce nom a été répété deux fois par Budge dans son Egyptian Dictio- 
nary, p. 959 et io 53 . 

(^ ej | ^ ® CP®) arir 1 oud (pap. n° 3 Musée de Boulaq, p], 5, 1. 19), k la pierre 
solide*. Une dès nombreuses appellations de la nécropole, faisant allusion à sa nature 
rocheuse. Ce nom a été répété deux fois par Budge dans son Egyptian Dictionary, p. 969 et 
981. 


^ » m777% . 

_ XX anrtl (Legrain, Ann. Serv. Antiq., XV, p. 2 7 4 , et Schiaparelli, ibid., XXI, p. 126), 

\ ^.mm ( liste des Hathors = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. pB), des deux pierres, les deux 
rochers*. — Localité de la rive gauche du Nil, entre Esneh et Arment, ayant fait partie du 
IV" nome de Haute-Egypte, et dont le nom a été exactement traduit par les Arabes yJuJi, 
El-Gebelein des deux montagnesr,. Voir ci-dessous, p. 88-89, ànti. 



• O ânhmtf (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. lnsclir., Il, pl. Ai, 1. 33). 

Localité (?), de situation inconnue, en relation avec Anubis. Ce nom est formé de la 
même façon que % ( vo ^ r ci-dessus, p, 85 ). 


,__ Q Z 2 I an( ï ta0U1 (liste des forteresses de Nubie dressée par Gardiner, n° 9 = /. E. A., 

III, 1 9 a G, p. i8h et 190), «embrassant les deux terres». — Nom d’une place forte élevée en 
Nubie par les Égyptiens, placée par Gardiner à Sarrel el-Gharh (o^ül Ç*), à environ i5 
milles au nord de Ouâdi Halfa. 



ânkenna, | (listes A etB Thoutmôsis III à Karnak, n° i6 = Sethe, 

Urk. 18. Dyn., p. 797 ). — Nom d’une tribu nègre du pays de Kouch (l’Éthiopie), suivant 
Schiaparelli {Geogr., p. i 9 4 , n° 48 ). Max Muller {Egyptol. Res., II, p. i3g) a fait mention, 
d’après la liste africaine de Thoutmôsis III à Karnak, d’un nom 4 ^(ou 3 ^) 75 . 
qui paraît être le résultat d’une mauvaise lecture de ànkenna. — Les traces 
relevées par Daressy (Rec. de trav., XVI, p. 5 o) sur une statue de Ramsès II au temple de 
Louxor sont probablement à corriger en 1 ^ ^ [j^J. 


U4 ant > It*"’ !S« !S s! 's etaussi antit » 

«vallée, gorge entre deux montagnes, ouàdi*. — Substantif féminin, employé avec ou sans 
1 article ^ pour designer la vallée funéraire, le site des tombes, la nécropole (de telle ou telle 
ville, mais plus particulièrement de Thèbes). Voir, entre autres nombreuses références, 
Spiegelberg, Aegypt. Graffiti theban. Nehropole, n ° 78; ostracon n° 253 oa du Caire, etc. Sur 
le papyrus n° 3 de Boulaq, la vallée désigne tantôt la nécropole de Dendéra (cf. p. iv), tantôt 
celle d’El-Kab (cf. p. v), tantôt celle de Thèbes (cf. p. vii), tantôt enfin celle de Memphis 

(cf. p. IX ). 
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À \ 


m Q ant (Naville, Mythe d’Horus, pl. XI), «la ville de la vallée*. — Une des nombreuses 
appellations du Speos Arlemidos, situé dans le XVI» nome de Haute-Égypte (rive droite du 
Nil, à une demi-heure au sud de Béni Hassan), qui était consacré à la déesse léontocé- 
phale Pakht ou Sakhmet et au dieu Thot. 




. an ^ l - steie du Sérapéum = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 46 ), I et aussi | 

\ ZZiAA (DümcHEN, Geogr. Inschr., Il, pl. 34 , et III, pl. 20). — Nom d'un speos(?) 
dehi région memphite(?), où était adorée la déesse léontocéphale Sakhmet, dite * (var. •) 
! t2a ( var - ! üüü^fcA»)- — I 1 s ’ a g»t peut-être du même endroit qu’au mot précédent. 

£ 0 

© ànt(?) (steledu Caire = Brugsch , Dictionn. géogr., p. 968-969, et Budge, Egypt. Diction., 
p. 968). — Locution servant à désigner (suivant Budge) les villes du VIII e nome de Basse- 
%P te (t’Hérôonpolite des géographes grèco-romains, VÆan de Pline, qui était écrit à la 
basse époque œ> ou : voir ci-dessus, p. 78-79). 


^ (listes géogr. des nomes, et surtout celle de Dendéra, d'époque romaine, 
publiée par Dümichen, Geogr. Inschr. > I, pl. 17, n° 21). — Ville qui devint le chef-lieu du 
nome supplémentaire g créé à la fin du 11 e siècle avant J.-C. dans l’est du Delta, sur le 
territoire des deux nomes contigus Hérôonpolite (VIII e ) et Arabique (XX e ) ; c’est VÆan de 
Pline (VI, 29, S i 65 ). Horus d’Edfou y avait une résidence (cf. Dümichen, ibid., ï, pl. 88, 
n 4 = Chassinàt, Edfou, II, p. 92 : [f|] dieu Sopdou du nome Arabique y 

était également adoré (cf. Dümichen, Geogr. Inschr I, pl. 87, n° 21) ainsi que la déesse 
Moût (îhd., I, pl. 87, n° 3 o). Goodwin (À. Z., XI, p. i 3 ) a identifié cette ville avec la Plia - 
groriopolis des auteurs. Elle est peut-être une survivance ou une résurrection de la localité 
æ, mentionnée au tombeau du roi Sahouré à Abousir (voir ci-dessus, p. 78-79). 

11X1 ~ 1 ^ 8^7 a ), k la grande vallée v. — Région montagneuse en relation 

avec le noine Thinite et désignant probablement la nécropole d 3 Abydos. Le groupe i ^ 

(c . Lhàbàs, Mél. égijptol. , III, p, 90) parait aussi avoir désigné le monde funéraire en général. 


\ âJLj àn(t) ânti, {Kom Ombos, n° 627), | ^ • (Dümichen, Geogr. 

Inschr., II, pl. 81, I. i 4 ), «la vallée de l’encens (ou de la myrrhe)*. — Légion d’Afrique, non 
localisée de façon précise, mais à identifier probablement avec le pays de Pount, dont c’est 
là un nom poétique (cf. Junker, Onurisleger.de , p. 78). 




!■ w ^ ' % f ânt pa âch, «la vallée du sapin (?) [et 
Brugsch]^. — Nom de l’Ouâdi et-Tarfah, à l’est du Gebe! 
(suivant Brugsch, Dictionn. géogr. } p. 43 ). 


non de Vacacia, comme a traduit 
et-Teir, dans le désert arabique 
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(AÜj —(‘«) ànt Nibemhât (?) ânkh-ouza-senb 

(Spiegelberg, Aegypt. Graffiti theban. Nekropole, n” 897 ), «la vallée du roi Nibemhât (?), vie- 
santé-foi'cen. — Nom du tombeau d’un roi non identifié, dans la nécropole thébaine. 

* -an ànt Nibkhrôourâ (stèle Sanousrit III au Caire), (Spiegelberg, 

Aegypt. G)affti theban. Nekropole, n° 968), "la vallée du roi Nibkhroourân . — Nom du repli 
de la montagne thébaine où fut élevé le temple funéraire du roi Montouliotep (IV?) de la 
XI e dynastie, à Deir el-Bahari. 


\ “ « ] V ^ ^ ànt nt âout khas-t (L., D., III, 195, époque de Ramsès II), 
«/a vallée de l animal sauvage (?)n. — Région non identifiée du désert égyptien. 


! 


XaiTj j \ âAJ ànt Rehennou. 

sur la route de Qéneh à Qosseir. 


• Nom de l’Ouâdi Hammâmât, dans le désert arabique, 


lftAJ « jK* ^ l0 *' e P ? or » \î * Iji ^ (Py r -? S 9 ‘ 0 d), k. la vallée du repos d’Horusn . 
— Localité mythologique, en relation avec la couronne blanche de Haute-Égypte et avec la 
ville d’El-Kab. Speleers (Les textes des Pyram. égypt., p. 65 ) a rendu ce groupe par la vallée 
de ceux des offrandes, lisant probablement J^ 11 . 


0 




q ànt Khoufou (tombeau de la IV 0 dynastie à Guizeh = L., D., II, 21 et 28 
= Brugsch, Dictionn . géogr., p. 12/1). — Nom d'une localité de l’Ancien Empire, située dans 
la région Guizeh-Saqqara. — C'est peut-être (?) cette même ville qu’on retrouve plus tard au 
temple de Sahouré (V e dynastie) sous la forme (voir ci-dessus, p. 78), et qui fut à 
i époque grecque le chef-lieu du XXI e nome (supplémentaire) de Basse-Égypte. 


c 


© 


ànt Snofrou (Dümichen, Resultate, XV, 16), «la vallée du roi Snofrom. 


Ville de situation inconnue, creee par le roi Snolrou de la III e dynastie. 
.U \\] 




(ta) ànt [Qi]n (annales ThoutmôsisIIIàKarnak, 1. 73 = Setiie, 
Irk. 18. Dyn., p. 654 ), «la vallée de Qina (ou de Qin)i > (en Palestine). — Suivant Paton 
(Egyptian Records of ’lravel, III, p. 20 et 34 ), ce serait là une branche du torrent de Kishon 
du cantique de Débora (Juges, v, 19-21 : Iyn Gnym), en assyrien Gi-na, en grec Ùvyavîpt, 
Ùvyawt, ou simplement (par suppression du premier terme) Tirât), Trgm, Ytvotfa, en latin 
Enganni, Enganna, aujourd’hui Jemîn (cf. aussi Paton, op. cit., p. 2 5 ). 


V/////A ÔTifj I <m<mm I ^ mm IjJJïJ 1213 \ ,,, 

awwa \\ W////A ’ 1 IïSem’ (Mariette, Abydos, 

II, pl. 12, n° 1 4 ), | ^ | ^ “ (liste géogr. d’Abydos = Daressy, Ree. de trav., X, 

p. 1 3 9—1 4 0; cf. aussi ibid., p. 1 33 ; Brugsch, Dictionn. géogr., p. 46-47; Budge, Egypt. 


I 
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...." —■ — A \ 

Diction., p. 958), «les deux valléesn (ou probablement plutôt forme syncopée pour ànrti 
«les deux rochersv , cf. ci-dessus, p. 86). — Expression servant à désigner la ville de Gebelein 
(u> 44 i) sur la rive gauche du Nil, presque à mi-chemin entre Esneh et Arment, l’ancienne 
Utxdvpls-Pathyris, au pied du Gebel Cheikh Moussa. 

antipous (liste G Thoutmosis III a Karnak, n° i 5 o = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 802 V 
— Région de Nubie, à placer soit dans la circonscription de Ouaouat (Basse-Nubie), soit 
dans celle de Maza (cf. Schiaparelli, Geogr., p. 196, n° 5 o), 

| -if~ WM [TT] 

* H jY ^nti Hathor (Mariette, Abydos, II, pl. 8), «les deux rochers d’Hathom. — Une 
des nombreuses désignations de la ville Per-Hathor = UaSopls-Pathyris, aujourd’hui El-Ge- 
belem, au sud de Thèbes (cf. Spiegelberg, À. Z., XLVII, p. 47). 

àntit Abdou (Livre des Morts, chap. 80), «la vallée d’Abydosv. — Un 
des nombreux noms de la nécropole d’Abydos. 

... antit onrti(?) (Livre des Morts, chap. 147), «la vallée du grand pays? v. 
— Un des noms du monde funéraire, peut-être synonyme du précédent (cf. Bergmann, 
Buch vont Durchwandeln der Ewigkeit, p. 36 : Thaï des grossen Landes, î. e. der Untervcelt ). 

0 mmm àntit hesmen, le plus souvent sans : l^lüüi*, I 

, :!«. !rr“. !~!=, 

cf. Brugsch, Dictionn . geogr,, p. 45 et 1963), tria vallée dunatronn, —* Cette locution servait 
à désigner : 

1 . Le ouou (territoire agricole) du III e nome de Haute-Égypte (Lalopolite des Gréco-Romains), 
chef-lieu Esneh (cf. J* de Rouge, Revue archéoL, 1860/II, p. 212-21 3 , (jui a observé, après 
Brugsch, (pie la région Esneh-El-Kab était une des parties de TEgypte où le nitre se trouvait 
en abondance à la surface du sol); 

2. L Ouadi Natroun actuel, au nord-ouest du Caire, particulièrement riche en gisements de 

sel méthodiquement exploités; — copte nxooy NmaoceM w/g région montagneuse du seh ; 
arabe . 

Î C30 . 

^ ^ antit hez Nkhen, \ ^^^ (listes des nomes), nia vallée 

blanche de Nehhen (?)*. — Suivant Brugsch (Dictionn . géogw, p. 45 et 1 io 4 , et Bec, de monum., 
IV, pl. 71, 78), c’est originairement la vallée d’Eileithyiaspolis=El-Kab, riche en sel sodi- 
que (ucm, îocm, vfrpov, ), et, par extension, le territoire entier de la ville d*El- 
Kab. Suivant Budge (Egypt, Diction., p. 968), ce terme a servi à désigner la capitale du III e 
nome de Haute-Egypte, l’Esneh moderne. Pour Junker (Onurislegende, p. 78), cette appel¬ 
lation serait synonyme de àntit hesmen xla vallée du natrom*, qui est v sur les listes des nomes, 
Dictionnaire, L I. 


1; 


1 ftdâJ 1 


13 
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le nom du ouou du III e nome de Haute-Egypte. Si cette synonymie venait à être prouvée, il 
ne pourrait s’agir, à mon avis, de la région d’El-Kab, qui est sur la rive droite,— car Nekhcn 
est le nom particulier de la ville antique Hieracônpolis (aujourd’hui Kom el-Àlimar) placée 
sur la rive gauche et en face d’El-Kab, — et les deux expressions serviraient à désigner 
la région d’Hieracônpolis. Mais il se peut fort bien que les deux noms soient réellement 
distincts, l’un ( àntit hez Nekhen) désignant la région saline de la rive gauche (Hieracônpolis) 
et l’autre ( àntit hesmen) s’appliquant à la région saline de la rive droite (El-Kab). 



^ *"jl àntit kakoui (kAI<g) (Livre des Morts), «la vaïïce des ténèbres ». — 
Nom d’une région du monde funéraire, que les âmes devaient traverser avant d’arriver aux 
Champs Elysées. 


^ 1 i • in tehen(oil) (pap. n° 3 Musée deBoulaq, pl. 4 , 1 . 22), « la vallée des 

cristaux (ou du cristal)?). — Nom d’une région rocheuse voisine de la ville ^ a de 

Basse-Egypte, k plateau rocheux qui s’étend depuis le nord de l’entrée de l’Ouâdi Toumilât 
dans la direction de Faqous et que coupe la vallée d’El Qorein* (cf. Dàressy, Ann. Serv, 
Ântiq XVII, p. 12 4-12&). — Si, avec Glédat ( Bulletin 1 . F. A. 0 . C., XXII, p. 173-181), 
on identifie ^ ^ j£) de Basse-Egypte avec Tennis du lac Menzaleli, il faudra, naturel¬ 
lement, déplacer vers le nord le site de cette vallée des cristaux. 

-J ] U4 àntebtà (?) (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 209 = Sethe, Urk . 18. Dyn 
p. 8 o 5 ). — Probablement une autre orthographe de la localité nubienne ^ J ^ 011 
^ J des listes A et B de Thoutmôsis III à Karnak, n° 37 (voir ci-dessus, p. 84 ). Brugsch 
( Thésaurus, p. i 553 , n° 53 ) a donné une variante J j ***, que je n’ai pas retrouvée 

et qui paraît erronée. 

\î 0 àlldhou (stèle de Kouban, 1 . 3 o = Tresson, La Stèle de Koubân, p. 10; — stèle 
n° 1 4 i du Musée de Berlin = Golénischeff, À. Z., XIII, p. 74). — Forme nasalisée du nom 
\rsto, àdhou, qui désigne les régions marécageuses du nord du Délia. 

C’est cette forme qui a donné naissance aux formes grecques Nai%> et N^out. Voir ci-dessous, 
p. 129, àdhou . 

ooiar " ( pa) âr, (■) \ —, (X ) ^ ~ ; - aussi (■) \T \\ ù. ( pa) àriou, 

^ \ 1 !,! {^ es gôogr. des nomes). — Nom du ouou (territoire agricole) du XI e nome de 
Basse-Egypte (Pharbæthite). La signification de ce terme, dans lequel l’élément X OU ■ 
semble être l’article masculin, n’apparaît pas clairement. 


1 




1 àra (ou ala?) (liste Thoutmôsis III â Karnak, n° 1 34 == Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 788). — Contrée non identifiée de Syrie : Lenormant alu Ar = assyr. Arû; Tomkins a 
lu Ar ^ Tell 3 Au 
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( ^LU àra(?) (ou peut-être ma?) (liste Taharqa sur statue de Karnak, n° 3 ). — 
Peuplade soudanaise, faisant partie de la circonscription de Kouch (cf. Schupàrelli, Geogr., 
p. 197, n° 53 ) et à distinguer de ^qui figure également sur la liste de Taharqa, 

âJLt àraâna (annales Thoutmôsis III à Karnak, 1 . 39 = Sethe, UrL 18. 
Dyn., p. 710). — Localité du (Syrie du Nord), près de laquelle le roi remporta une 
victoire en l'an 35 . Breasted (Ane. Records, II, p. 207, notée) dit que c’est une ville non 
encore identifiée, qui était peut-être située dans le pays de Tikhsi. Quant à Paton ( Egijplian 
Records of Travel ), il s’exprime à son sujet de façon assez bizarre : «Irain : Unknown : À City 
in Pbœnicia [wDahi^] near the border of Mesopotamia [ffNbrin^]^. 

( âri, tan. tam tan. t>ttn , et aussi sous la forme plu¬ 
rielle : tarte, tar ï in ’ et sous les foimea féminines . îaruî 

ârit et iâTu:v àriout (listes géogr. diverses). — Nom du ouou (terrain agri¬ 
cole) du XVII e nome de Haute-Egypte (Cynopolite), rive gauche du Nil. Le grand texte 
mythologique d’Edfou l’appelle j àri cha « âri du sanglier ; le nome Cyno¬ 

polite était, en effet, un nome consacré au dieu Seth et à l’animal qui le symbolisait. 

AAJ àri(?) (liste des villes de Palestine à Karnak, Ramsès 11 = Max Muller, 
Egyptol. Res., II, p. 106-108). — Région non identifiée de Palestine. 

<T'*U- àriou (liste Kom Ombo, époque romaine = Kom Ombos, n° 170). — Peut- 
être (?) identique au nom précédent. 

^ II * ^ ^ r ^P en ^^ a ( - ) (^ ste Thoutmôsis III à Karnak. n° 3 18 = Sethe, Urk. 
18. Dyn., p. 793). — Région non identifiée de Syrie. — Lenormant : Aripnekha = assyr. 
Àrrapkha ; Conder : Aripenekha ou Alipeneka. 

jtüp: ârichops(?) (pap. Golénischeff, p. v, 1 . 7 =A.Z., XL, p. to2-io3; cf. aussi 
Daressy, Bulletin LF . A. 0 . C ., XII, p. 19-20, et Jbqüier, Bec . detrav., XXIX, p. 4). — Loca¬ 
lité voisine d’Héracléopolis Magna et habitée par des Libyens; identique à 
la stèle de Ménephtah, près duquel les Libyens furent battus par ce Pharaon. Gardiner 
pense que le signe qui suit le groupe ^ ^ ne doit pas être transcrit chops, mais est sim¬ 
plement une forme du déterminatif phonétique de ce groupe, : la localité se serait, dans 
ce cas, appelée àris ou ârist. 




w 


àrit (cercueil de Nes-chou-tafnout, trouvé en 1869 à Saqqara et conservé au Musée 
de Vienne = Bergmann, Rec. detrav., VI, p. i 63 = Wreszinski, Àg. Insckr. Wien, p. 177). 
— Localité paraissant avoir appartenu au IX e nome de Basse-Égypte (Busirite) et que je ne 
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crois pas pouvoir être identifiée (ainsi que l'a proposé Daressy, Sphinx, XIV, p. i 56 ) avec 
^ \ _/E§® de s ^ e Ménephtah (voir le mot précédent), lequel se trouvait dans 

les environs immédiats d'Héracléopolis Magna. 

q àrit (liste Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr I, pi. 64 , n° 2). — Localité 
du II e nome de Basse-Egypte (Létopolite), où se trouvaient les arbres sacrés du nome (cf. 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. 9 et 64 , et J. de Bougé, Géogr . Basse-Egypte, p. 9). — C’est 
peut-être un autre nom de la ville (voir ci-dessus, p. 38 ). Daressy ( Sphinx, XIV, 
p. i 56 ), rapprochant cette ville de la précédente et de la forme ^ ..,>0 (citée au 

papyrus démotique n° 3 i 169 du Musée du Caire), a risqué une timide tentative d’identifica¬ 
tion avec le site actuel de Kom Berah, à 5 kilomètres au sud d’Oussim, l’ancienne Létopolis, 
métropole du II e nome de Basse-Egypte. 

•^0 ârou (Pyr., § 864 c). — Ville en relation avec Éléphantine et semblant avoir été un 
centre de production ou de commerce de résine (ou de natron : cf. Paton, Egyptian Records 
of Travel, IV, p. 20, qui a lu ^ 0)- Cette ville paraît avoir été différente de la suivante. 

^ ULJ àl'OU (Pyr., S 723 c). — Ville dans laquelle Horus était hospitalisé (J) à titre de 
dieu parèdre, et qui paraît avoir été identique à la localité nommée plus tard | J métropole 
du XVI e nome de Haute-Egypte (nome de l’Oryx) : cf. Daressy, Rec. de trav XXIIJ, p. 126. 


v 


àr<mn(n)a (Pentaour : texte de Karnak, 1 . 34 ), (ibid. : texte 

de Louxor, l. 4 o), (ibid. : pap. Saliier, pl.a, 1 . 1)' OCnK) ^ iT 0 ^- ; 

texte de Louxor, 1. i 4 ), wslz: (ibid. : Mariette, Abydos, II, pi. 4 , 1 . 17), 

(ibid. : pap. Saliier, pl. 4 , 1 . 6). — Pays allié des Hittites contre Ramsès II, assimilé à tort 
par Brugsch et J. de Bougé avec Won (Troie), et que Max Muller et Breasted pensent être 
plutôt Y Ionie ( âoitna ). — Voir, pour l’état actuel et la bibliographie de la question : 
i° Smolenski (Am. Serv. Antiq., XV, p. 56-67), lequel, après avoir énuméré les trois lectures 
qui ont été proposées (Jounan, l’Ionie; — Iruna, Hjuna, Ilion ; — Maoirna, la Méonie), conclut 
(p. 66) à l’adoption de la lecture Ariouna, Wouna d’E. de Rougé et Maspero, sans toutefois 
oser affirmer qu’il s’agit bien d’Ilion-Troie; 

2° Hall (Rec. Champoïïion, 1922, p. 3i2-3i3 et 317), qui, après avoir rejeté l’identification 
avec Oroanda suggérée par Fl. Petrie (Proccedings S. B. A., XXIV, p. 3 18) et avoir préféré 
jadis le rapprochement avec la Méonie, se rétracte en faveur soit de Yevanna (l’Ionie), soit 
de llmna (Ilion); cette dernière identification, ajoute-t-il, est en somme lapins vraisemblable, 
car le centre de l’empire hittite ne fut pas, comme on l’a cru longtemps, Qadech ni la Syrie, 
mais bien l’Anatolie, la région du fleuve Halys et de Boghazkiôi, et dès lors il n’est pas 
surprenant de voir figurer, parmi les alliés des rois hittites contre l’Egypte, des peuples 
comme les Dardaniens ou les gens d’Ilion. 
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ârba (âlba?) (colosse Ramsès II à Karnak = Legrain, Ann. Seix. Antiq., 
XIV, p. 43 ), (liste Taharqa à Karnak, n° 10). — D’après Schiaparelli 

(Geogr., p. 195, n° 52 ), c’était la probablement ie nom d’une tribu nègre du Soudan ou de 
l’Éthiopie. 


^ , b ^||j| àrbtOu(?) (stèle Amenhotep II à Karnak, l. 5 = Legrain, Ann. Serv. Antiq.-, 

IV, p. 129). — Localité non identifiée de Syrie on de Palestine (nom douteux). 


h — * 11 ■*** 'A n 

1 I "fl 1 \\ \\ kAA ârpousnen (2 e listeRamsèsIII à Médinet Habou, n° 6 o==Dàressy, 

Rec. de trav., XX, p. 117 = Max Muller , Egyptol . Res., I, pi. 67, n° 60 ). *— Région non iden¬ 
tifiée de Palestine ou de Syrie. 


\ . * 


* 


^ àrp (npn) hesep, JTÜT- \TL 1T~=- 'J IL- !T 

wmL' fL- _ > | 'J ®«• , «le district du vin, le vignobler,. — Nom don- 

né, sur les diverses listes géographiques, au pehou (ou arrière-pays) du I er nome de Haute- 
Egypte. Les vins de Syène-Assouan et de sa région jouissaient, surtout à l’époque ptolé- 
maïque, d’une grande renommée. 

j ârm (Deir el-Bahari = Mariette, Deir el-Bahari , pl. 6 = Sethe, Urk . 18. Dyn., p. 333 ), 
*— (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 11== Setiie, Urk. 18. Dyn., p. 796), — 

"k Zlâ ( anna ^ es Thoutmôsis III à Karnak, liste Thoutmôsis III et listes Amenhotep 111 à 
Konosso, liste Séthôsis I er à Karnak, statues Ramsès II a Louxor et à Karnak, liste ptolémaï- 
que à Karnak), — ^ =■«= (annales Thoutmôsis III à Karnak), —- ^ * “ (statue 
Ramsès II à Louxor = Daressy, Rec. de trav., XVI, p. 5 o = Kyle, ibid., XXX, p. 221), — 
(pap. Koller, pl. 4 , L 3-4 — Gardiner, Literary Texts New Kingdom, pl. 47 et 
p. 4 i* : s’il faut en croire Max Müller, Egyptol. Res., Il, p. 71, c’est là une faute de copiste 
pour le nom commun mr «esclaves); — (liste Taharqa à Karnak). — Peuplade 

importante de l’Afrique, que Brugsch a identifiée avec les Blemmyes, Maspero avec les tribus 
des bords de la mer Rouge appelées par les Grecs Ichtyophages ou Troglodytes, puis avec les 
Galla, et que Schiaparelli (Geogr., p. 196-197, n° 53 ) a placée dans le Haut Sobat, sur le 
versant occidental du plateau abyssin. Tomkins (Rec. de trav., X, p. 98) a proposé de corriger 
en Orma la lecture llim que Maspero (ibid., VIII, p. 84 ) avait donnée, et Schiaparelli a 
adopté une lecture Arma ou Orma; Breasted a lu Irem et Urem, et pour lui (cf. Ane. Records, 
II, p. îio, note i), rit is a question whether Irem is one of the inland Nubian countries or 
on the Red Sea coast nortb of Pounb. 


^ -A ^ Ml àrmâiou (2 e liste Séthôsis I er à Karnak, n° 4 — Schiaparelli, Geogr., 
p. 1 5 1), — ^ ^ ^ A \ “ (ri 6 liste Séthôsis 1 er à Karnak, n° 4 = ibid., p. 1 5 o; deux 

statues de Ramsès II au temple de Louxor == Daressy, Rec, de trav,, XVI, p. 5 o et 5 i). — 
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! À 

Peuplade africaine, rangée par Schiaparelli (Geogr., p. 197, n” 54) parmi les tribus nègres 
les plus méridionales du pays de Kouch. 


J àrmâiou(?) (stèle Ramsès III derrière Médinet Habou = L., D., III, 
218 c). Peuplade africaine, peut-être identique à la précédente (cf. Schiaparelli, Geogr., 
p. 197, n° 55 ). Mais la lecture de Lepsius est incertaine. 


(}£) M âr ( a )mâOU (pap. Anastasi III, verso, pl. 5 , I. 5 ). — 

taute de scribe pour [pa) amaour <de pays d*Àmor ou des Amorîtainsn , où existait une ville 
portant le nom du roi Ménephtah (cf. Max Muller, Asien, p. 222 et 234, et Breasted, 
Ane. Records, III, p. 272). 


IjIji ari Mâtn ( ou almâtn) (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 126 = Max Müller, 
Egyptol Res., I, pl. 84 ). — Localité de Palestine, que Maspero (Ét. Mythoî. et Archéol, V, 
p. 119) a proposé d’identifier avec Middin, ville de la tribu de Juda dans le voisinage de la 
mer Morte, tandis que Saulcy l’a placée à Qasr Mirdeh, le Khirbet Mird (^ ,] e J a 

carte anglaise, le Mird de Robinson. 


| O Aw*m\ ^ 

IjSD I k TK 444 ârnamâ (Pentaour : texte de Karnak, 1 . i 4 ), — 

{ibid. : texte de Louxor, 1 . 18), — ^ \ sB { ihkl - texte d’Abydos = Mariette, 

Ahydos, II, pl. 4 , col. 22). — Ville non identifiée de la région de Qadecfi en Syrie. Burchardt 
(Die altkanaan. Fremdworte, II, p. 7) a vu là un nom avec désinence ami, et Breasted (Ane. 
Records, III, p. 139, note/) a placé Aranami sur la rive orientale de l’Oronte et au sud de 
Ghabtouna (cf. Baille of Kadesh, p, 22-2 3 ). 


! 3 ) ^ tAM arenna (Champollion, Not. descr., I, p. 585 ), ^ 2 li=ïli.L et \ 

( traité de Ramsès II avec les Hittites, 1. 26, 27, 38 = L., D., III, i 46 = Bou- 
riant, Rec. de trav., XIV, p. 68-69 = Sayce, Proceedings S. B. A., XXI, p. 194-195= Max 
Müller, Mitteil. lorderasiat . Gesellsch VII, pl. XI et XVI). — Ville importante du royaume 
hittite, que Max Müller a considérée comme sa capitale politique et religieuse, et qui n’est 
pas à identifier avec la Xanthos de Lycie, comme la proposéBoissier ( Or. Lit . Zeit., II, p. 38 2). 
Breasted [Ane. Records, III, p. 171 c) serait disposé à placer Ernen en Gomagène (après Sayce, 
Proceedings S . B. A., XXIII, p. 98), et Sayce [ibid., XXI, p. 196) pense avoir retrouvé le 
nom de cette ville Arini sur la liste géographique découverte a Boghazkiôi par Chantre (cf. 
Mission en Cappadoce, p. 46-47, Tout récemment Gardiner et Langdon [J.E. A VI, 
1920, p. iq 5 ) ont accepté l’identification avec Arinu de Gomana, au sud de l’Ànti-Taurus 
et sur la rivière Sarus en Cappadoce. La version accadienne du traité Hittite écrit A-ri-in-na 
(cf. B. Meissner, Sîtzungsber. Akad. Berlin, 1917, p. 294). 
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I \\ 1 armr (?) (liste Thoulmôsis Ilf à Karnak, n' 169 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 

P - 9 )• Localité de Sjiie, identifiée avec Annara des cartes par Lenormant, Tcmkins 

et Conder. 


arnt (stèle Amenliotep II à Karnak = Maspero, À. Z., XVII, p. 56 = Legrain, Ann. 


IV ’ P* 12 9 )’ — ! If) . SH (Pentaour : texte de Louxor, 1. i 2 ), _ I ^ 
, yS (ibid., texte de Louxor, 1. 21; texte de Karnak, I. i 7 ; texte d’Abydos, col. i5 

7 MarIETTE * Ab V dos > n, P III, 187 d). — Le fleuve Oronte en 

Syrie, sur lequel se trouvait la ville de Qadecfi. Les manuscrits hiératiques du poème de 
Pentaour transcrivent de façon différente, Ânratit, le nom du fleuve • 1 l A * 

( P ap. du Louvre [Raifet], 1 . 3 ), -1 ] ^-(pap. Sallier, pi. i", 1.' 5 et 

et 4 ). Cf. Brügsch, A. Z., XX, p. 66, et Max Müller, Asien, p. 2 i 3 - 2 i 4 et 216-217. — 
Le nom de ce fleuvejmr la stèle d’Amenhotep II avait, d’abord été lu, par tous les savants, 
sauf Brugsch, \ , Alostou (Maspero), et identifié à tort par Petrie (Hht. o/Egypt, IL 
p. * 55 ) avec une ville Haroshethou sur le fieuve Kishon; Brugsch seul avait lu correctement 
*"*"* le signe — (Arinath) (voir à ce sujet Breasted, Ane. Records, II, S 7 84 , note/). 


13 ) I l 1 LAÂ arer ( ou aIeI )- — Région nommée immédiatement après Qadech de 


Syrie sur un papyrus appartenant à M. Golénischeff (p. iv, 1. 3). 


àrerpakha (liste Amenhotep III à Soleb = L. , D., III, 88g), _ 1 ‘rf, 

1 Cï SÎC / 1 ... *-- __ * 


(annales Thoutmôsis III à Karnak, 1. 9i = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 719), _ 
! If) J : i 1 “ (Rste Séthosis I« à Karnak=L.,/>.,III, *29), — ^ (statue Ramsès II 

fi L rr =D r s u^' xv1, p - 5 °’ qui donne 

(liste Ramsès III a Medmet Habou, n» 34 = Daressy, Rec. de trac., XX, p. 116 = Max Müller, 
Egyptol. Res., I, pl. 65 , n° 34 )-Pays voisin de l’Assyrie, avec laquelle il est allié à l’épo¬ 

que de Thoutmosis III. Cest probablement i’ÀpfJxva^/ns de Ptolémée (VI, 1, 2), région 
d’Assyrie aux sources du Zab supérieur. 


\ 3 ) I V» 1 ) arrasa l* (stèle Nastasen, I. 53 ). — Région soudanaise, située par Schia- 
parelli (Geogr., p. 197, n° 56 ) à l’est et au sud de Khartoum, sur les bords du Nil Bleu ou 


du Nil Blanc. 


\ 


~ ârrtet, 





(inscr. d’Ouni et dllirkbouf; inscr. de la 


XI e dyn. a Àssouan= Sayce, Rec. de trav., XV, p. i 4 7 ; graffito de Tomâs en Basse-Nuhie; 
tombe de Pepinakht a Àssouan = J. de Morgan, Catal. des monum . et inscr., I, p. *76). — 
Région de Nubie, placée par Erman ( Z . Z). M. G., XLVI, 1892, p. 677) aux environs de 
Korosko, pai Maspero [Rec, de trat\, XV, p. io 4 ) dans la Nubie septentrionale; — par 
Weigall (Report Antiq. Lower Nubia, p. 10, et Travels in Upper Egypt. Deserts, chap. vu) entre 
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la première et ia deuxième cataracte, dans la zone Tomâs-Derr-Ibrim; — par Daressy [Ann. 
Serv. Antiq XX, p. 1 35 -1 36 ) dans cette même région avec limite nord à Maharraqa; — par 
Schiaparelli, au contraire et très vraisemblablement à tort [Geogr., p. 198, n° 6o), dans ia 
province de Dongola (Haute-Nubie). — Ce pays ne nous étant connu que par des monuments 
de la VI e dynastie, il est possible qu'il ait été identique avec celui qui s’appela plus lard 
Outet ou Outek (cf. Weigall, Report Antiq. Lower Nubia, p. 1 3 ). 

I ^ \ àrharr (ou àrhall) (liste Chéchanq I er a Karnak, n° y0 = Max 

Muller, Egyptoh Res., I, pl. 81). — Ville de Palestine, de site inconnu, dont le nom cor¬ 
respond à l’hébreu Et-Halal (cf. Maspero, Ét. Mythol. et Archêol, V, p. 110-111). 


Bti] 


[â]rhat (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 129 = Max Muller, Egyptoh Res., 
I, pl. 84 ). —- Ville de Palestine, dont Maspero [Ét. Mythoh et Archêol., V* p. 120) a proposé 
de restituer ainsi le nom, en le considérant comme la forme plurielle du mot hébreu rnft 
Kchemin-n . Situation inconnue. 

If 1 ) àrkhent(?) et (sarcophage de Vienne ===== Wreszinski, Àg. Inschr. Wien, p. 176). 

— Nom d’un J ou château fort du Delta égyptien, non encore identifié. 

tàT ârs (ou ârsa) (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 21 3 = Sethe, Urk . 18 . Dyn ., 
P- 79 °)’ (archives de Tell el-Âmarna = Wincxler, À. Z., XXVII, 1889, 

p. 63 ; liste Séthôsis I er à Gournah, n° 12 ; récit des batailles de Ramsès III = Greene, Fouilles 
à Thèbes, pl. If, 1 . 17, — ^ ^ J 144 (liste Séthôsis I er à Gournah = L., D ., III, 1 3 1 a); 

-Itf ^ et tiair , (litanies d’Àmon à Louxor, Ramsès 11 = Daressy, Rec. de trav., 
XXXII, p. 69, n° 23 ); — !2fiT • et “Pair " (liste des mines à Louxor, Ramsès II 
= Max Muller, Egyptoh Res., II, p. 91, qui y a vu Vile de Chypre ); — 

(pap. Anastasi IV, pl. 1 5 , I. 2-4, et pl. 17,1. 7-9); — | jfc “T Y ) *©* et , Y J. 

(pap. Golénischeff [voyage d’Ounamon], p. n, 1 . 75 et 79 = Rec. de trav., XXI, p. 98). — 
Le pays d’Âlasia (Alaèiya des tablettes d’EI-Amarna= Knudtzon, II, 294), placé par Mas¬ 
pero [Rec. de trav., X, p. 209-210) à cheval sur l’Oronte entre la mer et le désert et au nord 
de la Cœlé-Syrie, — par Max Müller [Asien, p. 261-262) entre les régions de Qadech, 
Hamath, Tounip et Alep, un peu au nord de l’Anti-Liban. — Pour l’état actuel et la biblio¬ 
graphie de la question, voir Smolenski, Ann. Sen. Antiq., XV, p. 60, lequel penche, avec 
Max Müller, pour l’identification d’Alasiya avec Chypre, pays producteur et exportateur de 
cuivre, — et surtout Hall, Rec. Champollion, 1922, p. 3 i 5 , qui se prononce en faveur de 
la Cilicie occidentale (identification proposée dès 1894 par Niebuhr, Studien und Bemerkungen 
zur Geschichte des ait en Orients, I, p. 97-102). 

Le nom propre lâY-rjL (pap. Anastasi I, pl. 23 , 1. 6) ne désigne probablement pas 
le pays d’Assour, TAssyrie, mais est plutôt une forme erronée Âsala (pour Àlasa) du nom 
Alasia (cf. Chabas, Voyage d’un Egyptien, p. 222 et 2 25 ). 
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À | 

L’ethnique vVAlas\enr> est connu par un texte des Inscriptions hiéroglyphiques 

de Rouge et par une stele de Fribourg (Rade) publiée par Wiedemann [Proceedings S. B. A., 

xnLp.3 1 :XlâTYàl)- 

Le champ nommé \ ^, * _L au tombeau de Pennout à Anibé (Nubie) = L., D., III, 

□ 29 c, paraît n'avoir aucun rapport avec la région asiatique ainsi nommée. 


Itl 


>]? 


à[ r ]si (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 1 5 =Daressy, Rec. de trav., 

XX, p. 116). — Pays peut-être identique au précédent, et qui n’est, en tout cas, certaine¬ 
ment pas à lire ist(?) comme l’a fait Bddge, Egypt. Diction., p. 96/1. 

ârcha.(liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 298 = Sethe, Urk. 18. 

Dyn., p. 793). — Région de Syrie, non identifiée. Max Müller a restitué lâTuaKm. 
àrchasa. 


ââi ârqad (ou âlqad) (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 97 = Max Müller, 

Egyptoh Res., I, pl. 82). — Ville de Palestine lue Àrgad par Maspero et placée par lui ( Êt . 
Mythoh et Archéoh, V, p. 11 3 -i 1 4 ) près de Doura = Adora le Grand. — Son nom ne forme, 
en réalité, avec celui qui le précède sur la liste, qu’un seul lieu géo¬ 

graphique, la carrière (?) d’ÀIqadv. 

^ | y AAJ àrka (ou alka) (Burchardt, Die altkanaan. Fremdworte, H, p. 7, et Rudge, 

Egypt. Diction., p. 961, d’après un papyrus appartenant à M. Golénischeff, p. iv, 1. 8). — 
Région africaine (?), non identifiée. 

\ jiî " 4 ^? 1 k ftJLfl ark ( ? ) an ( ou âlk(?)an) (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 17 = Da- 

ressy, Rec. de trav., XX, p. 116 = Max Müller, Egijptoh Res., I, pl. 64 ). — Région non 
identifiée de Palestine ou de Syrie. 

^ | y àA4 (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 96 = Daressy, Rec. de trav., XX, 

U 1^.0 (stèle Harsiiotf, L 28). — Ville de Hauîe-Nubie, renommée pour 
son bois de sont (cf. Schiaparelli, Geogr., p. 198, n° 87), et peut-être identique avec*^ < y = " 
(voir le mot suivant). 


-g_g» 

Lî L1 ârkarka (deux listes de Ramsès II à Abydos '= Mariette,. Abyâos, II, pl. 2 b, n 0 7, 
et pl. 3 a, n° 7), Harft' (colosse Ramsès II à Karnak = Legrain, Ann. Serv. 
Antiq., XIV, p. 42 - 43 ), — I, ^ (liste Taharqa à Karnak, n° 6). —- Suivant 

Schiaparelli [Geogr., p. 198, n° 58 ), ce nom désignerait une tribu nègre d’Éthiopie, peut- 
être la même que ^ ( U (voir le mot précédent). — Mariette, au contraire [Abydos, 

II, p. 9), avait cru reconnaître dans ce pays les ÀAaÀafoîi vrjaoi du Périple de la mer Érythrée. 
Dictionnaire, t. I. i3 
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— Peut-être avons-nous là une orthographe postérieure du nom y 7 y des listes 

de Thoutmôsis III (voir ci-dessus, p. 19). 






[J j UgJ àrkaka et \ 7 U U — (trois statues Ramsès II à Louxor = Daressy, Rec. de 

trav., XVI, p. 5 o -5 1 = Kyle, ibid., XXX, p. 222 ,n° 1 î). — Région non identifiée d’Afrique, 
peut-être (?) identique à Ârkarka (voir le mot précédent). 

J Æ JJ, ] àrga . (?) (stèle Harsiiotf, 1. 84 = Schafer, Urh. aller. Aethio- 

penkonige, p. 127). — Nom douteux, peut-être un ethnique : F habitant de Vile d’Argo[l). 

\ O àlt (stèle Nastasen, 1 . 16 et 24 = Schafer, Urh. aller. Aethiopen- 

honige, p. i 4 G et 1 4 g). — Ville du royaume d’Ethiopie à l’époque grecque, soumise de 
bonne heure à l’autorité des rois de Napata, probablement identique à 'Alouah [Aloa] 
des géographes arabes, qui s’étendait alors à l’est et au sud du confluent de l’Atbara et du 
Nil dans la direction de l’île de Méroé et peut-être aussi sur le Nil Blanc (cf. Schafer, Die 
cithiop. Kmigsinschrift des Berl Mus., p. 28, et Schiaparelli, Geogr., p. 196, n° 5 i). 


i <===:> v à à m , 

| yjl j I 1 10 ar ^ ana ^ (stèle Harsiiotf, 1 . 167-158 — Schafer, Urh aller. Aethiopen- 

honige, p. i 36 ). — Ville de la Haute-Nubie, adorant le dieu égyptien Anhour, et placée par 
Schiaparelli [Geogr., p. 198, n° 69) au nord de Méroé et non loin du Nil. 


. 11! àrtâtàt (?), 1 ] \ —' 1 } \ -»• ) î •, ^ , , -, , , , , 

(listes géogr. des nomes). — Nom du oaou (territoire agricole) du X e nome de 
Basse-Egypte, l’Athribile des Gréco-Latins. 


■üï. 




s - “- sic V t 

«'nftAJi àrtinou, (?) (listes Séthôsis I er à Karnak et à Gournah = L., D., III, 129 et 

i 3 i«). — Max Millier [Egyptol Res., I, p. 43 , note 3 ) a proposé de corriger s en 0 et de 
lire Arligu (voir le mot suivant). 


U 


^ I i ar ^ ou ï (^ ste du Py^ne d’Harmhabi à Karnak = Davis, Tlw Tornbs of Harmkabi, 

etc., p. 36 = Max Muller, Egyptol Res., I, pl. 56 et p. 42); — ^ T* 1 ^ ^ (liste Séthôsis 
I er à Gournah = L., D., III, i31 a); — ^ 7 ^ S et ^ 7 ^ JL (ü s t e Ramsès II à Louxor, 
n os 6 et 12 = Daressy, Rec. de trav., XVI, p. 5o = Màx Muller, Egyptol. Res., I, p. 42-43, 
et II, p. 96-96 et p. 97-98); — \ 7 ^ s (statue n° 42192 du Caire, XIX e dyn. = 
Legrain, Catal. général, Statues et statuettes, III, p. 2); — ^ " 7 ] ® \ kAA (liste Ramsès III 
à Médinet Habou = Daressy, Rec. de trav., XIX, p. 18). —Ville de Palestine, identifiée par 
Max Millier [Egyptol Res., I, p. 43, note 3) avec P Elteheh biblique [Josué, xix, 44, et xxi, 
2 3), importante cité de la tribu de Lévi = Allaqû de Sennachérib== iMe&o du Codex Àlexan- 
drinus et de la Vulgate. 
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A ( 

1 IA 4 " àrtou et àrtOU (annales Thoutmôsis III à Karnak, 
]. 4 et 8 = Sethe, Urh. 18. Dyn., p. 687 et 689); — ^ (Este Thoutmôsis III à 

Karnak, n° 175); — ^ 7 | V LÆA \Hk . (pylône d’Harmhabi à Karnak = 

Max Muller, Asien, p. 186 et 292, et Egyptol Res., I, pl. 56 = Davis, The Tombs of Harm- 
habi, etc., p. 36 ); — 7 ^ \ LÆ * Â ( 2 ° ü s t e Séthôsis I er à Karnak, n° 36 , et statue à l’entrée 
du temple de Ramsès 111 à Karnak = Max Muller, Egyptol Res., I, ph 56 ); — 7 \ “ 
(statue Ramsès II à Louxor = Daressy, Rec. de trav., XVI, p. 5 0); — 7 ;§ (liste Ramsès II 
à Karnak = Max Muller, Egyptol Res., Il, pl. 59); — (colosse Ramsès II à 

Karnak = Legrain, Ann. Serv. Ântiq., XIV, p. 43 ); — I 1 TÎ 1 . I 3 ITTX 
.(Pentaour : textes hiératiques = pap. Raifet, 1 . 5 , pap. Saîfier, pi. 1, I. 10, pl. 3 , i. i, 
pi. 4 , i. 6 ); — !âsTT lu (Pentaour : texte de Louxor, 1 . 2 4 ); —- ^^^04 
(Pentaour : texte de Karnak, L 20 et 34 ); — ^ (Pentaour : texte d’Abvdos = Ma¬ 

riette, Abydos, II, pl. 4 , I. 1); — iaj.“ 7 JL (pap. n° 1086 deBoiogne, pl. i2 = Max 
Müller, Asien, p. 2 44 ); — 7 (Burchardt, Die altkanaan. Fremdworfe, II, 

p- 8 ); - !2iTl VJL (Lepsius, Auswakl, pl. XII, I. i et 9); — T*£LÏ (liste 
Ramsès II à Karnak, n° 2 4 = liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 88 = Daressy, Rec. de 
trav., XX, p. 118, et XXI, p. 37 = Max Müller, Egyptol Res., I, pl. 69); — tari. 
(Médinet Habou = Daressy, Rec . de trav., XIX, p. 18); — 1 JL (Budge, 

Diction., p. 961, probablement d’après le papyrus n° 1086 de Bologne); — 

(pap. Golénischeff inédit, p. iv, L 2). — Région du pays de A1Æ proche de la mer, et 
généralement identifiée avec l’Arad, 717 K, ou Arvad, nTtnx, phénicienne, YÙpOcocria des 
Grecs, l’île actuelle de Rouad et la côte de Syrie faisant face à cette fie (c’est-à-dire Tarions- 
Tortosa [Àntaradus] au nord de Tripoli). Les textes égyptiens distinguent la ville d’Ârvad 
et le pays d’Arvad. 

^ àrît (giât) Râ, 7 (Louvre, E. 3336 = Pierret, Études egyptol, II, p. 89), 7 » 
(Rrugsch, Dictionn. géogr., p. 1 33 9), xVœil de Rân. — Une des nombreuses désignations 
de l’Égypte. 

^ àrit ( 61 ÂT) Râ,— (Dumichen, Geogr , Inschr., I, pl. 85 ), (P a P* 
géogr. Amherst, pl. XV), 7 ? 7 ( ^ s l es S^°g r ‘ des nomes), xla ville de Vœil du dieu Râv. 
— Un des nombreux surnoms de Thèbes, capitale de l’Egypte (voir le nom précédent). 


LGX 


IGk 


àrit (GIÀX) Râ, (Junker, Auszug der Hathor, p. 3 1, et Onurislegendc, p. 10 et 73), 
eVœil de Râ-n. — Nom d'une région de la première cataracte (suivant Junker). 


^ jfc 1 Vw i âltàqana (pap. n* 845 de Leyde), — J 

(pap. n° 343 de Leyde, pl. 6, I. 8). — La ville palestinienne à'Eltèhon dans la tribu de Juda 
(cf. Josué, xv, 5 g : îlpJ^x). — Voir Burchardt, Die altkanaan. Fremdworte, H, p. 7-8. 

i 3 . 
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^ A M ârtet (Hirkhouf, 1. 6). — Région de Basse-Nubie, différente de ^ ârrtet 

(voir ci-dessus, p. g 5 ) et située en aval de cette dernière, puisque Hirkhouf, revenant du 
Soudan en Egypte, la mentionne après elle; entre les deux étaient encore compris les pays 
nommés Mâkher et Tereres (cf. Erman, i. Z., XXX, p. 8i, et Breasted, Ane . Records, I, 
§ 334 ). — Tandis que le pays Àrriet est connu par d’autres textes (le la VI e dynastie, celui 
de Artet ne l’est que par cet unique passage des inscriptions d’Hirkhouf. 


ar - a ^ na (^ s le Thoutmôsis III à Karnak, n° i39 = Sethe, Urk. 18. 
Dyn., p. 788). — Ville de Syrie : Arzakana (Brugsch); ArtsaJcana = Arazi^=Eraziqa, Èpa&yoi 
de Ptolémée (Lenormant); Ar-z-kna = Eretz Canneh (Tomkins); Aretzkna = Araziku (Con- 
der); Erraziga (Petrie). 




àrdana (liste Ramsès II à Karnak, n° i 5 , et liste Ramsès III à Médi- 


dinet Habou, n° 91 = Daressy, Rec. de trav., XX, p. 118, et XXI, p. 36 = Max Muller, 
Egyptol Res., I, pl. 69). — Budge ( Egypt. Diction p. 962) y a vu un district de Syrie, 
tandis que Daressy l’a rapproché, avec beaucoup de vraisemblance, du NTTTJL. 
Irdouna du papyrus Ânastasi I (cf. Chabas, Voyage d'un Égyptien, p. 206), qui désigne le 
fleuve Jourdain, . 


\ ^ âhaaou et \ ra 1 ^ \ (listes A et B Thoutmôsis III à Karnak, n° 4i 

= Sethe, Urk. 18, Dyn., p. 798). —» Région nubienne, placée par Schiaparelli ( Geogr 
p. 198, n° 6i) dans la partie septentrionale du pays de Ouaouat. 


LTI 


âhatâ (liste C Thoutmôsis III a Karnak, n° 2 46 ==Sethe, Urk . 18. Dyn., p. 80 5 ), 

\ kAA (?) (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 22 = Daressy, Rec. de trav., 

XX, p. 1 1 4 = Schiaparelli, Geogr., p. 170, n° 53 ). — Région nubienne, située par Schia¬ 
parelli (Geogr., p. 199, n° 62) dans la partie centrale du pays de Ouaouat. 


(X) Ml Yv.® <p a > àhi ei (>) mi ■g' (p) âhi (pap. démotique n° 3 i 16 de Berlin, 
pl. 6,1. 4 et 21). —■ Localité contiguë au nome de Coptos vers le sud de ce nome, connue 
en grec sous les formes nar* ou lions (gén. -sens) par les papyrus Casati (XÜkHI^,) 
et Turin VIII (lions Heopir) rffs AiGvrjs t ov Koirlhov). Cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 68 (qui 
cite aussi une forme 1 ïrjts), et Spiegelberg, Rec. de trav., XXXV, p. 109 (citant un monument 
du Musée de Turin == Catalogo, I, p. 4 io, n° 3o22, où le dieu Àmon-Râ est appelé seigneur 
de ^ \ Un)- — Nous avons là le nom commun égyptien ^ ^ ca àhou (var. 

\ ra ^ CT 3 , ^^et^ | | copte X2i t x2€, cu2e, 02e), qui servait à dési¬ 

gner un camp de soldats ou une étable à bestiaux (cf. Erman-Grapow, Àgypt. Handwôrter - 
buch, p. 17), une ferme ou un hameau (cf. Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVII, p. 45 ). 



101 


H. gauthier. 


DICTIONNAIRE GÉOGRAPHIQUE. 


à i 

(XV)I3i ra VM” (pa) àh(a)ï (pap. d’El-Hibeh à Strasbourg == Spiegelberg, 
À. Z., LUI, p. 26-26), vie camp». — Même nom que le précédent, mais désignant la forte¬ 
resse de Moyenne-Égypte dont les murs sont encore visibles à EI-Hibek (la ncbpy kyüop&v des 
Grecs). Kees (Â. Z., LVIII, p. 100) serait disposé, au contraire, à reconnaître dans cette 
station militaire la localité ÏTnt&vwv-Hipponon (cf. Die Amherst Papyri, p. i 4 â, L 16), qu’il 
place à Zaouiet el-Guedami, soit à îo kilomètres environ au nord-est d’El-Hibeb. 

0)MI^ -, (P) âhi (pap. démotique n° 42 de Vienne = Brugsch , Dictionn. géogr., p, 69). 

_Même nom que le précédent, mais servant à désigner plus spécialement un faubourg de 

Memphis, ou l’étable sacrée dans laquelle vivait le bœul Apis. 

(-va ra ^ (ta) âhi n Bastit (stèle de l'ancienne collection Posno = Brugsch, 


. 1 % 

Dictionn. géogr., p. 209 et 11 5 2 = J. de Bougé, Géogr. Basse-Egypte, p. 73), d’hospice (?) de 
la déesse BastiU. — Nom d’une localité ou d’un édifice du XI e nome de Basse-Égypte (Pbar- 
bætbite), à chercher dans la région de Horbeit. Budge a répété deux fois ce nom dans son 
Egyptian Dictionary (p. 962 et io 5 a). 

(XYJMCXY^—4 (pa),u,in pa mâhan (deux papyrus démo¬ 
tiques trouvés à Gournah par Lord Carnarvon et deux autres papyrus démotiques : cf. Spie- 
gelbekg, Rec. de trav., XXXV, p. i 5 q), da ferme du pot à laits . — Localité ou ferme ressor¬ 
tissant du temple d’Amon thébain et située probablement dans le voisinage de Thèbes même. 
D’autres papyrus ajoutent le nom d’Âmon et donnent n . K I j i 

^ \ üïü J et nous apprennent que cette ferme était située sur une hauteur \ I : 

cf. Denkschriften Akad. Wien, 55 . Band, 1917, p. 9, 1 5 , 16 et 22. 


( ■ ) * |^j (p) âhi n pa menfîtiou (texte d’Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 69 et i 4 o), de camp des fantassins-s. — Nom d’un quartier de la ville d’Àpollinopolis 
Magna-Edfou (chef-lieu du II e nome de Haute-Égypte) ou voisin de cette ville. 

(X) (pa) àhi n Penrâ (autel de Chéchanq I er à Héracléopolis 

Magna = Ahmed bey Kamal, Rec. de trav., XXXI, p. 34 - 36 J. — Localité, édifice ou fetme 
dans le voisinage d’Héracléopolis Magna (XX e nome de Haute-Egypte), 1 Ehnassieh moderne. 

( | ^ (pa) àhi n Niaa (pap. hiératique du Caire, origi¬ 

naire de Saqqara, 1 . 11). — Ferme de la région memphiteC?), ayant appartenu à un cer¬ 
tain Niàa. 

(pa) âhi n Rasmen (autel de Chéchanq I er à Héracléopolis 

Magna — Ahmed bey Kamal, Rec. de trav., XXXI, p. 34 - 36 ). — Localité, édifice ou ferme 
dans le voisinage d Héracléopolis Magna (XX e nome de Haute-Egypte), 1 Ehnassieh moderne. 










SOCIÉTÉ ROYALE DE GEOGRAPHIE D’EGYPTE. 


102 


! À 

^ (? a ) n Ç 3 *' (stèle du roi Pefnifdoubaslit à Elin: lieh = Daressy, 

Am ] Sen '‘ Amq -’ XVIf ’ P’ 43 ' 45 > î ui tradui t «hforme d’avant»). — Nom d’un domaine dans 
la région d’Héracléopolis Magna (aujourd’hui Ehnassieh). Si la restitution H[© x'|ra] 

V cst exacle ’ d ne s P as d ’une simple ferme, mais bien d’un village entier; ce 

Village est, du reste, inconnu par ailleurs et ne saurait être localisé avec précision (cf. Da- 
bessy, Ann. Serv. Antiq., XXI, p. 13 g). 

’ ^ ' J C“D JH -S 4 * jft ( pa ) ahi n Chedtoukhonsou (autel de Chéchanq I" 

a Heracléopolis Magna = Ahmed bey Kamal, Rec. de trav., XXXI, p. 34 - 36 ). — Localité 

ed.flce ou ferme du voisinage d’Héracléopolis Magna (XX" nome de Haute-Égypte) l’Ehnas’ 
Sien moderne. 

1 1 \ *** ah - OU ( lis ‘ a C Thoutmêsis III à Karnak, n° 2 5 9 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 8o6). 

- Région nubienne, placée dans la partie centrale du pays de Ouaouat par Schiaparelli 

{Geogr., p. 199, n° 63 ). 1 

àlouàou(?) (stèle d’Akhthoy au Caire, 1 .10 «Gardinbr, J.E. A., IV, pl. IX). 

- liégioe étrangère à i%ptc, produisant un métal brillant, et non identifiée (Grant™ 
ibul., p. 36 : à rapprocher peut-être (?) du mot précédent). 




a ^ aa et \ I k X 4 " ( lis tes A et C Thoutmêsis III à Karnak, n» 4 2 = Sethe, Urk. 
Dyn. p. 7t)8). — Région nubienne placée dans la partie nord du pays de Ouaouat par 
Schiaparelli ( Geogr., p. 199, n° 65 ), qui a lu incorrectement àhma. 

ai al ? aouti (liste c Thoutmêsis Ifl à Karnak, n” 261 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 

p. 806) Région nubienne placée dans la partie centrale du pays de Ouaouat par Schia- 
parelli {Geogr., p. 199, n ° 64 ). 

^HXJ 2 .^kaoah(?)( 3 -Us,o Sélhôsis I" à Karnak, „• 5 o). - Région africaine ,,„e 
Schtaparelü p. , 56 , note 8, et p. , 64 ) pense être identique à f T — de la liste A 

Thoutmosts III a karnak, „• 6 a et à j~ ^ de la liste Ramsès III à Médiat Habon, n- a, 
et qu il place dans le territoire de Pount {ibid., p. a 54, n° 222). 

y , 

a ^ 0U ( ? ) ( statue du Caire = Souriant, Rec. de trav., VIII, p. 169), «la ville du bœuf „ (ou 

«de la vache»). - Ville d’Egypte, de situation inconnue, en relation avec le dieu Osiris 
seigneur d’Abydos. ’ 

.W a ^° U ( statue de ia d ^sse Sakhmet, encore à Karnak en i 9 o5, n» 79 de la liste New- 

beny-Gauthier-Sethe : cf. Sethe À 7 T VflT n \ r i*.r * 

, o ,, . ’ A - Z ’ 3 LVU1 * p- ««)■ — Localité inconnue par ailleurs, 

ou Sakhmet avait un culte. 
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âhni (stèle de la XXVI e dynastie = Maspero, Rec. de trav., XV, p. 86). 


\\ © 


A ! 

Nom dun 


IL. 

domaine donné h Osiris, peut-être dans la région du lac Mariout(?). 

(X)1 C I“ I ||'K (VlifflfO I tr ^ ] (P a ) âh n Râmses-miriàmon n Khnou (?) 

(stèle G. 96 Louvre ==Pierret, Rec. inscr. Louvre, I, p. 4 i), «le . de Ramsès 11 de la 

Résidence (1)». — Endroit non identifié, peut-être situé dans la résidence d’été des Pharaons 
Ramessides à Péluse (?). 

àhka(7). — Voir ci-dessus, p. 62, U 

î aââ âhti (Chassinat, Mammisi d'Edfou, p. 89). — Région minière (argent?) du Soudan égyptien, 
non identifiée, en relation avec r.~ (voir ci-dessous, p. 106). 

(■“^ ) 113 X | j ® (ta) âht pa . (pap. démotique n° 81169 du Caire, col. III, n° 10 

= Daressy, Sphinx, XIV, p. 166), «le fleuve de la vache». — Celte ville devait se trouver 
dans le Delta du Nil, sur le bord du canal Bahr el-Baqar de ia Carte de la Commission 
d’Egypte, lequel alimente le lac de Serigeh (Dakessy, loc. cit.). Le Bahr el-Baqar traverse du 
sud-ouest au nord-est toute la moudirieh actuelle de Charqieh, depuis les environs de Saft 
el-Iienneli jusqu’au lac Menzaleh. 

^âkhnà (liste C Thoutmêsis III à Karnak, n° i 44 = Sethe, Urk 18. Dyn., p. 802). 

— Région nubienne, située par Schiaparelli (Geogr., p. 199, n° 66) dans la partie nord du 
pays de Ouaouat. 


1 


I | o— 1 3 àkhenket (?) (liste Amenhotep III à Soleh, n° 10). — Pays d’Afrique, non 
identifié (cf. Schiaparelli, Geogr., p. 199, n° 67), et qui est peut-être (?) le même que 
!, 4 î^— de 1 » liste de Séthôsis I er à Sesebi, n” 5 (voir ci-dessus, p. 67), sans que nous 
sachions laquelle des deux formes est la plus correcte. 

I JÎL il j âkherqin (inscription de Montouhotep, époque de Sanousrit I er , au temple de Bouhen- 
Ouadi Halfa, aujourd’hui au Musée de Florence : cf. Breasted, Ane. Records, I, p. akq, note a 
pour la bibliographie, et Proceedmgs S. B. A., 1901, p. 23 o- 235 ). — Pays d’Afrique, non 
identifié, que Schiaparelli {Geogr., p. a 5 etp. 199, n“ 68) a situé en Haute-Nubie. 

^ 0 âkhnou (monument de Ramsès III à Tell Moqdam dans le Delta == Ahmed bey Kamal, 

Rec. de trav., XXVIII, p. 23 et 26 : le roi y est dit enfanté d’Àkhnou). — C’est probablement 
là I orthographe première du nom propre l*j A ^ 0 (voir ci-dessus, p. 3 1), qui désignait 
la Léonlopolis gréco-romaine, dont les ruines sont précisément au Tell Moqdam actuel 
(moudirieh Daqahlia, markaz Mit Ghamr). 
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V Y } m ^ sa ^ a tiou(?) (pap. Harris n° 1, pi. 77, 1. 3 ). — Peuplade voisine 

de i Égypte, battue par Ramsès III avec les autres tribus libyennes (cf. Burchardt, Die altka- 
naan. Fremdworte, II, p. 8). — Petrie (Proceedings S. B. A., XXVI, p. 4 o- 4 i) a essayé de 
retrouver toutes ces tribus dans les noms de lieux encore usités en Afrique du Nord, et 
pour lui Supdu, Sabatu survivrait dans Suptu, Tubu-suptus. Mais le nom est peut-être à lire 
Masabatiou (cf. Breasted, Ane. Records, IV, p. 202 , note d). 

àsoui ( ? ) (sarcophage de Tell Abou Yassine, Delta, au Caire = Ahmed beyKaaial, 
Rec. de trav., XXVIII, p. 25-26). — Nom d’un sanctuaire de la région d’Abou Yassine (?) 
en basse-Égypte (moudirieh Charqieh, markaz Kafr Saqr), ou peut-être simplement forme 
duelle du nom commun H c~. 1 ou HP-® n àsi «tombeauv (les deux tombeaux). 

asouou (L., D., II, 3 i, Ancien Empire), |p©, ^p|®, 

! P® t C" 3 1 ! P 1 ©> ^ cm - — Ville du II” nome de Basse-Égypte (Létopolite), remplaçant 
souvent, au Livre des Morts et sur les stèles funéraires de Saqqara, la ville SMm-Létopolis, 
chef-lieu du dit nome : c’était peut-être même simplement une autre désignation de cette 
derniere, et Ion y adorait la déesse Sakhmet (cf. Brugscii, Dictionn. géogr., p. 70-71; 
Chassinat , Fouilles de Qattah, p.v-vi; Gauthier, Ann. Serv. Antiq., XIX, p. 187, n°2o,p. 196 
et p. 197-198). C’est probablement la même ville que ^.^© (sans \ prosthétique) men¬ 
tionnée sur la stèle du roi Piânkhi, 1. 69. 

HP m-‘ ^r ! ® às0U0U n n - trou ( temple d’Osiris à Dendéra = Dümcmm, Geogr. Inschr., 

m, fl* " 1 * 1 © (cercueil ptolémaïque de l’ancien Musée de Boulaq= Brijgsch, Dictionn. 
géogr., p. 368 et i 23 o), "] ^ "î 1 © (Dümichen, loc. cit.), « les roseaux des dieux n (ou divins ). 
— Localité du XIII e nome de Basse-Égypte (Héliopolitain), voisine probablement d’Hélio- 

pohs meme, où avait été découverte, puis ensevelie une des reliques du corps d’Osiris le 
fémur. 

C -3 aSbt ( Brügsch ’ Dictionn. géogr., p. 72 et 123 ), «le trôner,. — Une des nombreuses 
appellations du temple d’Horus à Edfou et, par extension de la ville même d’Edfou, «la ville 
du trônen. Les formes plus fréquentes de ce nom sont Q | P J ©, var. Q | p *. 

IPX** àspaou (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n» 46 = Sethe, Urlc. 18. Dyn., p. 798)- 
IPX*" âspa (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 42 =Rec. de trav., XX, p. 114). — 
Région nubienne, placée par Schiapareili (Geogr., p. 200, n° 69) dans la partie nord du 
pays de Ouaouat, aux confins mêmes de l’Égypte. 

^ PAàspd (?) ( i" pylône du grand temple d’Isis à Philæ = Dümichen, Geogr. Inschr., IV, 

pl. i6a et 174 et p. 6 : Asput). — Pays montagneux voisin de l’Égypte vers le sud, et pro- 
duisant le J «** ***** ^ ^ ^ 
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I _ asr (liste Ramsès II à Abydos, n° 8 = Mabiette, Abydos, II, pl, 2), — \ ir (L M D., 
III, i 4 o a, XIX e dyn.), — ^ JL (p a P- Anastasi I, pl. 2 3 , 1 . 8 = Chabas, Voyage 


d’un Egyptien, p. 922 - 223 , 225 et 354 , qui Ta confondu d’une part avec 
d’autre part avec (colosse Ramsès II à Louxor = Daressy, Rec. de 

trav., XVI, p. 5 o), — | \ P « (pap. Golénischeff inédit, p. iv, 1. 5 ). — Ce pays, 

qui est le biblique "iEb\; ( Josué, xvn, 7), constituait, suivant Max Muller (Asien, p. 236 - 
23 q), l’hinterland de la Phénicie méridionale, soumis à l’Égypte depuis l’an 8 de Ramsès IL 


ni ■jv âsrhabou (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° i94 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 8 o 4 ). — Région soudanaise, située par Schiapareili (Geogr., p. 200, n° 70) dans le 
territoire de Pount. 


<p 


^ âsrt (Livre des Morts, chap. 1 78 = Budge, Rook ojthe Dead, p. 465 ; cf. aussi au temple 
funéraire de Ramsès I er a Abydos = Winlock, Bas-reliefs from tke Temple of Rameses 1 at 
Abydos, pl. IX). — Localité mythologique en relation avec 1 e dieu Oupouaouet. 


<'X)W w X¥:= ^ (pa) âshemou (pap. Anastasi VI, pl. 3 = Rrugsch, Dictionn. 
géogr., p. 72; transcrit (X) P ar Chabas, Revue égyptol., III, p. 4 o). — 

Ville du Delta, voisine de l’antique Tanis (suivant Budge, Egypt . Diction p. 966 et 981). 


O Ass, ^('['0 àsst (Livre des Morts, chap. i 4 p). — Nom de la 7 e àat du monde funéraire. 


m 


assour (annales Thoutmôsis III à Karnak, 1 . io 3 = Sethe, Urlc. 18 . Dyn,, p. 668; 

cf. aussi p. 726); — \nv ( ( ibid 1. io3 et 107 = Sethe, ibid., p. 668 et 671; colosse 
Ramsès II à Karnak = Legrain, Ann . Serv. Antiq., XIV, p, 43); — <=> (Mariette, 

Karnak, pl. 38/), — (L., D., III, 88 f, Âmenhotep III); — V *** 

(liste Séthôsis I er à Gournah = L., D., III, 1 3 1 a), — | p ^ ^ (liste A Ramsès II à 

Louxor, n° 7 = Daressy, Rec . de trav., XVI, p. 5 o = Max Muller, Egyptol . Res., II, p. 90- 
96), — ^ P4= ^ <=> (autre liste Ramsès II à Louxor = Daressy, loc . cit.). — Hébreu : 
assur. — Nom égyptien de l’Assyrie, avec laquelle l’Egypte entra en contact dès le règne de 
Thoutmôsis III. On connaît aussi, en égyptien, l’ethnique c d’As¬ 

syrien* (cf. Budge, Egypt. Diction., p. 964). 


“Il AavwA s. 

d I iv. 1 âsqalouna (Dümichen, Hist. Inschr., I, pl. i c, et pap. Ermitage n° 1116 A, 
verso, I. 76 et 186 b) ; — ^ P ^ ^ (liste des villes de Palestine reconquises par 

Ramsès II = L., D., III, i 45 c), — ^ p ^ (stèle d’Israël, 1. 27), — ^ ^ P u 

(pap. Golénischeff inédit, p. iv, L 4 ). — Hébreu : assyrien : 

as-ha-lu-na (Knudtzon, El Amarna Tafeln, II, 926). — La ville d’Ascalon en Palestine, qui 
est appelée encore aujourd’hui c AsqaUn. 

Dictionnaire , t. I. ih 
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*^^10 (temple de Ptah-ris-ânbouf à Tlièbes, époque de Ptolémée XI = Legrain, Ann. 

Serv. Antiq III, p. 49), — \ \ (Dümichen, Dendera, pî. 12, 1 . 9, et Piehl, Inscr. hiérogl , 
2 e série, pl. 76, col. 2/3, et texte, p. 48 ), — 11^0 (Dendéra), — \\& (Esneh), \ \ ~ ^ 0 
(Jequier, Bulletin L F d. 0. C., XIX, p. 228). — Ce duel, qui semble signifier quelque 
chose comme les deux palais, les deux cours, sert à désigner, à l’époque gréco-romaine uni¬ 
quement, l’Egypte en son entier, c’est-à-dire la Haute et la Basse-Égypte réunies (cf. Brugsch, 
Dictionn. géogr p. il 10-1111 et 11 4 1). Jéquier ( loc. cit., p. 227-228) pense à la plante 
aquatique àsou, «qui poussait à côté des papyrus, des roseaux et des souchets, aussi bien 
dans les marécages que dans les étangs des jardins, où elle était cultivée comme plante 
d’agréments, mais il se demande comment cette plante a pu être choisie pour désigner les 
deux parties de l’Egypte. Les exemples du mot àsti = Égypte sont .tous de fort basse époque, 
et il semble y avoir eu alors confusion entre la plante 41 (de genre masculin) et le 

palais (?) (de genre féminin). 


‘ S ? 


àstrnen, ÜTLh (listes des 

mines d'argent = Dümichen, Geogr. Inschr., IV, pl. 162, 170, 178), PHTMIi- 0 
(CnASSlNÀT, Edfou, H, p, 286), !P1îë kAA (Chassinat, Mammisi d'Edfou, p. 89). — Impor¬ 
tante station de mines d’argent dans le Soudan égyptien, située par Schiaparelli (Geogr., 
p. 200, n° 72) dans le territoire de Maza. Voir aussi Ghàssinat, Edfou, I, p. 3 jA. Il ne semble 
pas que le groupe jj % _ __ * ^ de l’inscription trilingue de Cornélius Gallus puisse dési¬ 

gner la région argentifère d’Àstarnen, comme l’a cru Scbâfer (i. Z., XXXIV, p. 91) : voir 
Schiaparelli, Geogr., p. 68, note 1. 

àstses (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 180 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 8 o 3 ). 
— Région nubienne ou soudanaise, écrite à tort ^ P ^ par Schiaparelli (Geogr., p. 200, 
n° 73) et placée par lui dans le territoire de Maza. 


astn (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 160 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 802). —- 
Région nubienne ou soudanaise, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 200, n° 71) dans le 
territoire de Maza. 

■jra àsd Berouat, «l’eau de Méroén (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 73). —• 
Nom du fleuve qui forme, sur le Haut-Nil, l’île de Méroé (grec Àrr 7 a Sôpas et Âa-7a€éppas). 
Voir ci-dessous, au mot J *^£(0* 

^ 10 R° sa t(?) (inscription du roi éthiopien Nastasen à Berlin = L., D., V, 16 a, 
L 7 = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 72-73 = Dümichen, À. Z., XXV, p. 93 = Schafer , À. Z., 
XXXIII, p. 97, XXXIV, p. 92, Die âthiop. Konigsinschrift des Berl . Mus., p. 29-30, et Urk. àlter. 
Aethiopenkdnige, p. i 43 ), «l’eau de Rosat(‘?)v>. — Ville de la Haute-Nubie soumise aux rois 
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de Napata et devant probablement son nom à un fleuve ou bras de fleuve (ip — as s z, 
ossi, essi des Barbarins actuels) sur les bords duquel elle était située. — Tandis que 
Schafer l’a placée sur la rive gauche du Nil, Schiaparelli (Geogr., p. 200-201, n° 74) la 
situe sur la rive droite et dans le territoire de Maza. Le contexte de la stèle de Nastasen nous 
apprend qu’elle était à un jour de marche de Méroé dans la direction du nord, au point où 
la route Méroé-Napata quittait le Nil pour s'engager dans le désert. 


tv 


âsd hapou, «Veau cachée ( secrète)’n. — Ce nom n’existe sur aucun mo¬ 


nument hiéroglyphique, mais Brugsch (Dictionn. géogr., p. 72-73) a pensé qu’il pouvait 
être le prototype égyptien de ÏAcrlcnvos du géographe romain Pomponius Meta (I, 9, 2), 
que Diodore de Sicile (I, 37) a rendu par «eau de Vobscurités , et qui désignait un fleuve ou 
une ville de Haute-Nubie. 



TT LL] às(i)didi (pap. Golénischeff inédit, p. iv, 1. 4, cité par Burchardt, 

Die altkanaan. Fremdworte, H, p. 9, et par Bidge, Egypt . Diction., p. 966). — Ces deux 
savants ont rapproché ce nom de l’hébreu Ashdod Il désignait une région de Palestine 

ou de Syrie qui n’est pas encore identifiée. 


a m Æ àszed(t) (Livre des Morts, chap. i 4 g). — Nom de la 12 e àat du monde funéraire 


àchamb (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 227 = Sethe, Urk. 18. 
Dyn., p. 791). — Région non identifiée de Syrie. Brugsch ; Ashametk: Lenormant : Aschameth 
= assvr. Àsnu; Tomkins : Ashamb — Yasinia, en face Relikh; Conder : Âsameb. 


âchahatàt (liste Ghéchanq 1 er à Karnak, n° q 3 = Max Muller, Egyptol. 


Res., I, pl. 82). — Ville non encore identifiée de Palestine, ne semblant faire qu’une avec 
le numéro précédent de la liste : ^ (cL Budge, Egypt. Dictim., p. 982). 


I 1 ' "W 'I 

V âchouchkhen (liste À Thoutmôsis III à Karnak, n c 58 == Sethe, Urk. 18. Dyn., 

p. 783); ^ ™ (liste B ibid., n° 58 = Sethe, loc. cit., et copie ptolémaïque de celte 

liste, n° 9 — Max Muller, Egyptol. Res., II, p. 66 - 6 9); \ (extrait de la liste 

Thoutmôsis III à Karnak = Max Muller, Egyptol. Res., II, p. 80-82); 

III, p. 271, XVIII e dyn. = Burchardt, Die altkanaan. Fremdworte , II, p. 9). — Ville de Pales¬ 
tine, lue Àskushen et identifiée avec la Shîhan du Talmud par Brugsch, — identifiée succes¬ 
sivement par Maspero (Et. Mythol et Archêol., V, p. 4 o et i 32 -i 34 ) avec Shihân de la région 
transjordanienne au nord d’Es-Salt, puis avec Ousha(xz"ix) célèbre chez les Juifs de l’époque 
chrétienne. Max Millier, qui a transcrit le nom Shu-sh-lfe)n et (E)$hu-sh-h(e)n, y a vu la ville 
biblique de Shehazim (cf. Egyptol. Res., I, p. 66, et II, p. 80-82, avec?). Quant à Petrie, il a 
transcrit Ashu-shekhen et y a vu Àshedah ou Plain of Shekhenn 












SOCIETE ROYALE DE GEOGRAPHIE D 5 J?GYPTE. 


108 



r- ro f m. 


\^=:Q âchemt (Ghassinat, Mammisi d’Edfou, p. 56 ). — Localité non encore identifiée, qui 
donna naissance au dieu Harsamtaoui. 


! \® acIlrou (gronpo do Gounwh _ Bournsr, flot. * trm., IX, p. 86), _ I 

' >■ irs. is. \ 


irfs. ir®. U; 


S 8 ' 

O, et. au 


féminin! àchrout, ! | œ ’£r‘’“ I => — »•=>- ,, 

tique \ IlLI ^ ^ Q (contrat AX 18 de Berlin = Brugsch, Geogr., I, pl. 3 7 ). — Nom du lac 
situé au sud du grand temple d’Amon à Karnak, et, par extension, du quartier Bâti au¬ 
près de ce lac et qui contenait le temple de Moût. La déesse Moût, à qui étaient consacrés 
le lac, le temple, et, d’une façon générale, tout le quartier, est souvent assimilée à la déesse 
leontocéphale Hathor ou Sakhmet. C’est probablement le même endroit qui est quelquefois 
appelé (voir ci-dessus, p. 11-12). 


r 11 w» i 

Jhâ ” a | Chr0U > ! “ —= ( listes d es nomes), (%) | * * (grande liste géogr. d’Edfou), 

(P a P- Harris n ° Md. 2), 1 “^ (temple d’Osiris à Dendéra, époque ro¬ 
maine). — Nom du mer (partie fluviale et port) du XVIII» nome de Basse-Égypte (Bubaslile); 

la ville c ÿ 3 T©> Bubastis (aujourd’hui Tell Basta près Zagazig) se trouvait sur ce canal ou 
bras de fleuve. 


(K)! Sll. ^ chrou ( liste ethnographique des neuf peuples voisins de l’Égvpte, 
dans le couloir de ronde du temple d’Edfou = J. de Roucé, Revue archéol, 1 865 / 1 , p. 363 - 
364 ). Nom donne à un rameau des peuples Mention, et servant probablement à désigner 
les Asiatiques nomades de la péninsule sinaîtique et du nord de l’Arabie (cf. Max Muller, 
Asien, p. 18 et 277). La variante «le pays des Àchrom, est donnée 

par J. de Bougé, Inscr. recueillies à Edfou, pl. 11 4 , 1. 4 (cf. Griffith, Cotai démolie Pap. 

Rylands Lïbr.,l\l , p. 3 18). La tribu arabe actuelle des Aschouri serait-elle une survivance 
des antiques Àchrou? 


4 LH 


I © âchr(out) (?), | J$, \ IlLI " (Griffith, Calai, démolie Pap. Rylands 

Ltbr., III, p. a 7 4 , note 3 ), — ethnique : | ” ' pa âchr (Ann. Serv. Antiq., XVIII, 

I 1 “) t 1 * 1*1 , (Griffith, op. cit., p. 3 18 et 420 = Spiegelrerg, Mumieneliquelten, 

p. 67 et 68 ), « celui dÀcherr,. — Spiegelberg a rapproché ces formes du grec n eavpts 
w le Syrienn , fem. Ts<rctvpts^ plur. Uaveo'avpis. 


achest et \ (liste A et C Thoutmôsis III à Karnak, n» 109 = Sethe, Urk. 18. 

Dyn., p. 800). Région soudanaise, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 201, n° 7 5) sur 
les boids di, la mei Rouge, au nord de Myos Hormos et dans la circonscription de Khaskhet. 
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p. 116 = 
de Syrie. 


« âqa (2' liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 4 1 = Daressy, Rec. de Irav., XX, 
Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 66). — Région non identifiée de Palestine ou 


àt t aiouacl >a°u et 

(inscription triomphale de l’an 5 de Ménephtah à Karnak = Mariette, Karnak, pl. 52, 1. 1 
et i 4 , et pl. 54 , l. 5 a et 54 ), d. ( st ^ e R’Athribis, 1. 1 3 , an 5 

de Ménephtah = Maspero , À.Z., XXI, p. 67). — Nom d’un des peuples de la mer 

coalisés contre l’Égypte : on l’a identifié tantôt avec les Libyens, tantôt 
avec les Ilypachéens de Cilicie, tantôt avec les Achéens du Péloponèse, les k%ufo[-Achm 
des textes grecs et latins; c’est cette dernière opinion qui a prévalu d’une façon presque 
générale (voir le résumé bibliographique de la question par Smolenski dans les Annales du 
Service des Antiquités, XV, p. 73-70 et 87). 


18. Dyn., 


âqar (ou âqara?) (liste À Thoutinôsis III à Karnak, n° 88 = Sethe, Urk. 
p. 780). — Région de Palestine, que Maspero ( Ét . Mythol et Archéol, V, p, 7Z1) 


a identifiée avec le Tell Ahra sur les Lords de rOuâdi-Djezaïr, à quelque distance à fouest de 


Doura-Adora la Grande. Sayce et Tomkins y ont vu YAmqarruna des textes assyriens, YAqir 
Ekron des cartes (de même Petrie et Paton); ce dernier (Egyptian Records o/Travel, IV, p. 83 ) 
a rapproché le nom de la biblique j ï'ifX-kxxapànt-Accaron, laquelle est aussi mentionnée par 
Josèphe (Antiq. jud., V, i). 


âqidoua et ^ (listes À, B, C Thoutmôsis III à Karnak, n° 17 = Sethe, Urk. 

18. Dyn., p. 781). — Localité appartenant probablement à la Galilée supérieure (suivant 
Maspero, Et. Mythol et Archéol, V, p. 12 5 —126). Brugsch : Àqidu = Acoâ; Tomkins : Àqidu 
= Beit Qad(?) ou Kefr Kud; Petrie : Aqidu = c Âin Yakût (défilé du Liban, a 20 milles au 
sud-sud-est de Beyrouth). 


âqouptà (liste Sét-hôsis I er à Karnak, n° j 8 ; liste Ramsès II à Karnak 
= Mas Muller, Egyptol Res., I, p. 5 et 46 ; liste Ramsès II à Louxor = Daressy, Rec. de 
trav XVI, p. 5 o : [\m 4-iv — Localité non identifiée de Palestine ou de Syrie. 



*** âqn (stèle-frontière de fan 8 de Sanousrit III à Semneh, L h = L., D., II, 1^36 k 
et V). —- Région voisine de jj | et de la deuxième cataracte, à placer probablement au sud 
de factuel Semneh (cf. Schiaparelli, Geogr., p. 202-2o3, n° 78), et où les nègres venaient 
faire du commerce. — Voir ci-dessous, p. 111, (âzax , qui est peut-être une autre 
forme du même nom. — Chabas (Voyage d'un Égyptien, p. 260) a lu (à tort) ! 3 i le 
nom de l’inscription de Semneh. 
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Aai àqrt. — Voir ci-dessous, p. 112, \ 

__. aqsar (ou àqsal) (statue Ramsès II à Louxor=KvLE, Rec. de trav., XXX, p. 223 ). 

Région non identifiée de Syrie, voisine de Naharina et de £S 1 I •». 

i j 


\ A P \ 141 àqsou (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 245 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 8o5). 

Région de Nubie, située par SchiapareUi (Geogt\, p. 2o3, n° 79) dans la partie centrale 
du pays de Ouaouat, et rapprochée par ce savant (ibid,, p. 170), sans aucune preuve, des 
restes h** ^ de la liste Ramsès III à Médinet Habou, n” 21. 

lâlVRfri^L àkaïta ' ISflVMSi- iaVMl!“(^lei»Ko U Mn,Ilams»sH, 

I. 9, 1 9, 26, 29, 34 ), I Ml! (colosse Ramsès II à Karnak = Legrain, Ann. Serv. 
Antiq., XIV, p. 42 - 43 ), — ! V ! ! 1 ! R (statue à Ventrée du temple de Ramsès III à 
Karnak = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 56 et p. 4 i), — ^U) (tombe de 

Pennout à Anibeh, Ramsès VI = L.,Zb, III, 23 o), — laumi (liste Taliarqa, n° 7). 
— Nom du district minier (or) de Koubân, sur la rive droite du Nil et en face de la 
moderne Dakkeh en Rasse-Nubie; l’ancien nom s’est conservé dans celui du Gebel Hegalhes 
(cf. Moret, Revue égyptol., Nouv. série, I, p. 21, note 1). Brugsch (Gesch. Aegypt., p. 53i, 
et A. Z., XX, p. 3 i) a identifié cette région de mines d’or avec l’Ouâdi OUaki actuel, et 
Mac Iner et Woollcy ( Buhen, 1911, p. 92, note *) ont identifié Akita avec Koubân. Les deux 
listes géographiques du temple de Ramsès II à Abydos mentionnent, au n° 6, un pays !âi 
U | ul* Akaouta (cf. Mariette, Abydos, II, pl. 2 4 et 3 a), que Budge (Egypt. Diction., p. 9 65 ) 
a placé par erreur en Syrie et qui est peut-être (?) identique à Y Akaïta, Àkaïtà de la stèle 
de Koubân : 1 identification a été acceptée, du moins, par Morel ( loc. cit.), sans qu’on puisse 
affirmer, toutefois, qu’elle soit exacte. Quant à SchiapareUi (Geogr., p. 201, n° y5) il a vu 
dans^U] des listes Ramsès II à Abydos l’équivalent de laumi de la liste de 
Taliarqa, et il a considéré ce nom comme celui d’une tribu nègre du Haut-Nil, sans nommer 
nulle part dans son ouvrage le pays Àka'ita de la stèle de Koubân. 



AAJ âkaoutâ 


(deux listes Ramsès II à Abydos, n° 6). — Voir le mot précédent. 


«JJ*** aka " tà (L-.»-,Iir,88«,XVIIIMyu.),_|U““, ^VTS, 

! V 1 S-iaV.UJL (Pentaour : textes de Louxor, 1 . 1 4 , et d’Abydos, I. 2, pap. 
llaifet, 1. 6, pap. Sallier, pl. 3 , 1 . 1 et 2), — | [J ^ ! (colosse Ramsès [là Karnak 
= Legrain, Ann. Serv. Antiq., XIV, p. 4 i), — peut-être identique à du 

pylône d'Harmfiabi (cf. Max Muller, A sien, p. 292) et à \ U ^ iü de la stèle votive d’Amen- 
botep II a Karnak (cf. À. Z., XVII, p. 55 - 58 , 1 . 11) : voir ci-contre, p. m. — Région 
de Syrie, au nord de Qadecfi et de Tounipou, à situer dans la région s’étendant à l’est de 
lOronte, entre Alep et Apamée (suivant Max Muller, Asien, p. 262 et note 3 ), et qui prit 
part à la coalition hittite contre Ramsès II. 
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àkaikart (?) (stèle Nastasen, 1. 5 i). — Région soudanaise, très riche 
en bestiaux, ravagée par Nastasen en même temps que le pays 1 ’ placée par 

Schâfer (Die âthiop. Kdnigsinschrift des Berl. Mus., p. 87-88) entre le Nil Bleu et l’Atbara, 
par SchiapareUi ( Geogr., p. 201-202, n° 77) sur les rives du Nil Blanc au sud de Khar- 
toum. U est possible, comme le suppose SchiapareUi, que les orthographes { V “TU- 1 .U. 
(et variantes) et !2E 1 V 1 i 1 V 1 ( YOir ci-dessus, p. 19 et 97} ne soient que d’autres 
formes du nom de ce pays. 



^ <*) (la ville d’)Àkati (stèle votive d’Amenhotep II à Karnak, 1. 11 

— A. Z., XVII, 1879, p. 55-58 — Legrain, Ann, Serv. Antiq,, IV, p. i 3 o). — Ville du nord 
de la Syrie, placée près de Niy par Breasted (Ane, Records, V, p. 82), et peut-être identique 
à Akarità, Akarit du Poème de Pentaour (voir ci-dessus, p. 110). 


T k àkina (liste b Amenholep III à Soleb, n° 2), — !2u (liste Séthôsis I e ’ 
à Sesebi, n° 4 ). — Région non identifiée d’Afrique, qui est différente du pays 
wjl , avec lequel elle voisine sur la liste de Soleb. 


A Æ 1 " àkou et !âTÆ ÈJUk (Sinouhit et Kahun Pap,, pl. XXXI, 1 . 2 5 ). — Nom 
commun, désignant une carrière de piems (Gàrdiner, Sünuhe, p. 17), traduit par Maspero 
k le canton des tailleurs de pierre n et *le pays du carrier r> (cf. Sinouhit, p. xxxix et p. 64 ), et 
attribué à la région des carrières qui va du Vieux-Caire aux environs d Àbou-Zaabal «et qui 
comprenait la montagne Rouge, le Gebel Abmar de nos joursn. Voir ci-dessus, p. 20-21, 


^ ^ p vx e ^ 'j âkousipou (pap. n° 1116 A de l’Ermitage, vemo, pl. 17, 1 . 70), M37P* 1 
(ibïd,, pl. 22, 1 . 187). — Région de Syrie, dans le | non encore identifiée; peut- 
être identique à ^ (voir ci-dessous, p. 112). 

^ J zl " Kr âkeb, I -Jp =»mz (Brugsch, Dictionn, geogr,, p. 76). — Nom donné à l’eau d’inondation 
du Nil, et dans lequel Naville a voulu voir îe prototype du grec MyvTrios, Egypte. 


^ àkn (liste d Amenhotep III à Soleb, n° 1 = L., B., III, 88 d~= Schiaparelli , 
Geogr,, p. i 44 ). — Région nubienne, peut-être identique, comme l’a supposé SchiapareUi 
(Geogr., p. 20 3 , n° 80), à m àqn de la stèle de Sanousrit III à Semneh (voir ci- 

dessus, p. 109). 


| P ^ àksi (Livre des Morts, chap. 1 4 q). — Région de la 9 e àat du monde funéraire. 
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^ àksep et (listes À et B Thoutmôsis III à Karnak, n° 4 o = Sethe, Urk. 

18. Dyn., p. 782). — Ville de Palestine, identique à Aksaph de la Bible (Josué, xi, 
1; xii, 20; xix, 2 5 ) = À£e/p ou À?t<rà(p des Septante, Axaph de la Vulgate, de l'Ono- 

masticon, et placée par Conder (Palestine Explor. Fund, 1881, p. 49-5o) au Tell Yasif. 
Cette localisation a été adoptée par Maspero (Et. Mythol. et Archêol., V, p. 12 7) et Max Millier, 
de préférence au site d’El-Iksaf (28 kilomètres à l’ouest de Tyr) proposé par Robinson et par 
Guérin ( Galilée, II, p. 269 et seq.), et qui parait être trop au nord. — Le livre de Josué 
place Aksaf sur le territoire de la tribu d’Acher et dans le voisinage de la plaine d’Esdrelon, 
et c’est là qu’il faut chercher le site de cette place (ch Thureau-Dangin, Rec. Ghampollion, 
p. 377 et 38 o), qui a retrouvé le nom cunéiforme Ak-ëa-pa de cette ville sur une tablette 
d’El-Amarna, portant une lettre d’Amenhotep (III ou IV) au chef de cette ville palestinienne. 

Brugsch avait identifié avec Achzib =DMDN, Josué, xv, 33 , 46 , 45 = Ke|e/6 = Ax&fë (Onoma- 
sticon) ou ranON 4 , Josué, xix, 24 , 29, 3 o = taureip — kxaeitp = h%%et(p (Onomasticon), — 
et Petrie avait rapproché du village moderne Asafeh, à 9 milles au sud-ouest de Jeba. Voir 
ci-dessous, au mot ^ 


âkch (Budge, Egypt. Diction p. 966, sans référence). — Forme rare du nom de 
l’ethnique Ethiopien, qui paraît avoir donné naissance au copte eecoa;. Voir 

également ci-dessous, p. 11 3 , | ^. 


\ I 


*ïT àkiki (DareSsy, Rec. de trav., XVI, p. 48 ), — * 3 ! ^ (Griffith, Cotai. demotic 
Pap. Rtjlands Lihr., III, p. 4^5 = Spiegelberg, Rec. de trav XXXIII, p. 176), « Vile de la 
plante kiki (ou mmvov)r>. — Variante tardive du nom de lieu l» 31 ^ $ (voir ci-dessus, 
p. 34 ), qui était une résidence d’Osiris dans la ville de Touzoi (El-Hibeh actuel) ou près 
de cette ville. 




àktames (?) (liste B Thoutmôsis III à Karnak, n° 119== Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 786). — Région non identifiée de Palestine. Burchardt (Die altkanaan. Fremdworte, II, 
p. 10) a lu à tort ikms (voir aussi Brugsch : Âkmes) et Budge (Egypt. Diction., 

p. p 65 ), à tort également, \a=«- Tomkins : Aktomes; Maspero : Aktomas; Petrie ; 
Agtames ou Agmes — Gimso des cartes. Paton (Egyptian Records of Travel, IV, p. 190) a 
identifié avec Mïkmash de la Bible, malgré l’opinion contraire de Maspero et de Max Muller. 


U 


T 


^ âgreh (pap. du Labyrinthe, A. 17), td s île(?) (ou le canal) de la nuit-n. — 
Sanctuaire appartenant aux constructions du Labyrinthe et y représentant le nome Hélio- 
polite (le XIII e de la Basse-Égypte). 


ES 


àgrt (pap. Harris n° 1, pl. 1, 1. 2), — ^ ^gPti (Livre des Morts, et Pierret, 

Rec. inscr. Louvre , II, p. 122), — | (pap. n° 10112 du British Muséum), — ^ ^3 

(Bergmann, Sarkophag des Panehemisis, L p. 17, et Roeder, Debod bis Bob Kalabsche, p. 83 ), 
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- -. - A | 

— (Bergmann, Sarkophag des Panehemisis, I, p. 9, 3 o, 32 , et II, p. 3 , note 1), 

— ^ (Mariette, Monum. div .. pl, $9, L 1). — | (Dümichen, Geogr. 

Inschr., H, pl. 5 i), et aussi \ ^ CT3 aougr* âougrt, 

âougrti. — Nom commun servant à désigner le monde funéraire en général, 
et plus spécialement la nécropole de telle ou telle ville, par exemple celle d'On-Héliopolis. 
Suivant Brugsch (Dictionn. géogr., p. 76-76), ce mot est rendu en démotique par Vouest, 
les morts habitant la région occidentale où se couche le soleil. 

% âgrtit (cercueil d’El-Qantarah [canal de Suez] au Musée du Caire — Ann,Sert. Antiq., 
XII, p. 72). — Le passage, contenant une invocation à tous les dieux et déesses de la région 
(Z5) d’Àgrtit, ne permet pas de décider s’il s’agit d’une localité de ce nom à situer dans 
la région de l’ancien isthme de Suez ou si (éventualité plus vraisemblable) nous avons sim¬ 
plement affaire au vocable général nécropole (voir le mot précédent). 

âgch (transcription du démotique : cf. Griffith, Gatal demotic Pap. Rylands Libr III, 
p. 620). — Autre forme de l’ethnique ^ Ethiopien (voir ci-dessus, p. 112). 

àtaoui(?) (liste romaine de Kom Ombo — Kom Otnbos, n 3 176). — Région 


G 




G 


non identifiée de Palestine ou de Syrie, de nom douteux. 


TA 


^ âtà (oïl ati) (grande inscription de Ménephtah à Karnak= Mariette, Karnak, 
pl. 62 =*Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 17-32), — ati (scarabée Garnarvon 

= Gaudiner, /. E. A., V, p. 1 3 1, E, et p. 268, note 4 ), — 3 ^ =—= et * (pap. 

Harris n° 1, pl. 28, 1 . 6; pl. 3 o, 1 . 1; pl. 73, 1 . 2); — (g ran(i texte géogr. 

d’Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1369 et 1378). — Nom de la partie de la bronche 
Pélusiaque du Nil qui arrosait le territoire des XIII e et XX e nomes de Basse-Egypte (l’Hélio- 
polite et LArabique). Le nom sert à la fois à désigner, sur les listes de nomes, le mer (fleuve 
et port) du XIII e nome et le pehou (arrière-pays) du XX e (voir Gàrdiner, J. E. A., V, p. 268 
Çlty ), et Mallon, Les Hébreux en Egypte, p. 1 o 4 ). Breasted (Ane. Records, III, S 676, note d) 
ne considère pas Eii comme la branche Pélusiaque du Nil, mais comme un canal se déta¬ 
chant de cette branche près d’Héliopolis. 


\ 


O 


àtà (ou àti) (stèle Piânkhi, L ioi = Schafer, Urk. âlter. Aethiopenkonige, p. 37 : 
© ). — Nom d’un port situé sur la branche Pélusiaque du Nil, ou sur le canal qui se 
détachait de cette branche près d’Héliopolis (ch Breasted, Ane. Records, IV, S 870, note a: Eti). 
E. de Bougé (Ghrestonu égypt IV, p. 58 ) a lu Merti et a vu là, à tort, cria célèbre source de 
Matarieh, près d Héliopolis, VAïn-Schams ou source du soleil actuelle*. 

àtàbana (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 226 — Sethe, Urk. 18.Dyn., p. 791). 
— Localité de Syrie, identifiée par Tomkins avec Dahabanieh sur le Belikh ou avec Dabana. 
Dictionnaire, t. I. 


10 
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àtàmem (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 36 = Setiie, Urk. 18. Dyn p 783) 
-TÎVtfJL (pap. Ànastasi I, pi. 22, 1 .1 = Chabas, Voyage d’unJEgyptien, p. 188), 
(liste Chéchanq I er à Karnak, n° 98 = Max Muller, Egyptol Res., I, 
pl. 82). — Ville de Judée, que Mariette, de Rougé, Maspero, Max Müller, Burchardt et 
Budge ont identifiée avec D’ÇIX, Adummim de Nephtali (cf. Josué, xv, 7, et xvm, 17), 
grec ÂSayf dv ou kllagelv (Onomasticon : klotiturj.) , latin Adommim ou Adummim, dont le site 
nous est, du reste, encore inconnu. L’identification de Maspero (fi. Mythol. et Archéol, V, 
p. 126-127) avec Ed Damiéh est fort douteuse ; Max Müller ( Asien, p. 88) place cette loca¬ 
lité environ à la hauteur du lac de Génésareth, et pense que àdmamt de la liste de Ché- 
clianq, tout en étant bien le même nom, désigne une autre place plus au sud. — Brugsch : 
Athamem = Adamaim; Tomkins : Al mm - Khirbet Admah, ou Adamah; Petrie : Atmm = 
Khirbet Admah; Max Müller : (’E)tim(e)m — ni Adamah-(Ed Damieh), ni Adamim. — La 
liste de Chéchanq I er mentionne (n° 128 = Max Müller, Egyptol. Res., I, pl. 84 ) une 
seconde localité * , certainement différente de celle-ci (voir ci-dessous, p. 128). 


[àjtànai (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 209 = Sethe, Urk. 18 . Dyn., 

P- 79° )• — Ville de Syrie, au nom incertain, restitué par Max Müller. — Tomkins et Conder 
ont lu [. .\tnai et ont proposé d’identifier soit avec Batnæ(l) (Barrai de Ptolémée), soit 
avec Padan (ps de la Genèse) ou Padan-Aram (cm ps = Genèse, xxv, 20). 


« 


i 


àtànp (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° i 3 o = Sethe, Urk. 18 . Dyn., p. 801). — 
Région nubienne que Schiaparelli ( Geogr., p. 2o4, n° 87) a placée dans la partie septen¬ 
trionale du pays de Ouaouat. 

1 âtàr (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 2 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 796; 2 e liste 
Séthôsis I er à Karnak, n° 3 ; statue Ramsès II à Louxor = Daressy, Rec. de trav., XVI, p. 5 1; 
colosse Ramsès II à Karnak = Legrain, Ann. Sert'. Aniiq., XIV, p. 42 - 43 ); — \)X (liste B 
Thoutmôsis III à Karnak, n° 2 = Sethe, Urk 18. Dyn., p. 796); — ^ jSfc] JL ( 1 re ^ ste 
Séthôsis I er à Karnak, n° 3 = L., D., III, 1 45 ; bloc de Bubastis = Naville, Bubastis , pl. XVII 
et p. 4 o); — (statue Ramsès II à Louxor = Daressy, Rec. de trav., XVI, p. 5 o); 

***(deux listes Ramsès 11 à Àbydos, n°4);— itiir 7* (statue n° 42192 
du Caire = Legrain, Catal. général, Statues et statuettes, III, p. 2). — Région africaine, iden¬ 
tifiée par Mariette avec l'antique ÂSoAiï, et par le Rev. Tomkins (Rec. de trav., X, p. 97) avec 
la région Adel à l'intérieur du golfe de Tadjoura, au sud de la mer Rouge (cf. Naville, Bubas¬ 
tis, p. 4 o), — placée par Schiaparelli (Geogr., p. 20 3 , n° 83 ) à l’extrême sud des peuplades 
nègres du Haut-Nil ayant été en contact avec les Égyptiens. Naville (loc. cit.) a cité une 
variante | — que je n’ai pu retrouver, et Schiaparelli (Geogr., p. 109) a considéré à 

tort les deux noms voisins de la liste de Ramsès II à Abydos, | ~ Ç[ V (u° 3 ) et 
| ( n ° 4 ) comme désignant un seul et même pays. 
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, àtàr (ou àtâl?) (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° i 4 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 

P- 780 ,H 2 iR^ (copie ptolémaïque de cette même liste, n° 1 = Max Müller, Egyptol 
Res., II, p. 66-69). — Ville de Palestine, rapprochée d’abord de la biblique Mü-Addar par 
Brugsch, puis de Edrei par E. de Rougé et par Maspero (fi. Mythol et Archéol, V, p. 33 : 
Adiru ou Adilu), puis de l’hébreu im, amplus, par Maspero (ibid., V, p. 124 - 125 ), ce que 
Max Müller (Asien, p. 98 et 167) a rendu par die berühmte, prachtige Stadt, sans toutefois 
dire où il la situait, mais en l’identifiant avec de la liste Chéchanq I er à Karnak, 

n° 28 (voir ce nom ci-dessous, p. 125 ). Burchardt ( Die altkanaan. Fremdworte, II, p. 10) a 
transcrit le nom 178, Addar; Tomkins : Af«r = Et Tireh; Petrie : Ataru = Dârâya. 

| y <^> y AvvvwW 

^ jjjl j ^ ji | 1 ^^t'itân (liste Thoutinêsis III à Karnak, n° 281 — Sethe, Urk. 18. Dyn., 
P- 79 2 )- — Région non identifiée du nord de la Syrie. Tomkins : Atlitnu = Thilaticomum; 
Conder : Atlitenu = Tultân(?), au nord-est d’Alep; Petrie : Thilathi. 

^ | , ^ àtàr-màiou (listes A et B Thoutmôsis III à Karnak, n° 3 = Sethe, Urk. 

18. Dyn., p. 796), — (l' ste Amenhotep III à Soleb, n“ 5 ), — | 2 )] "TS 

(statue Karnak, à l’entrée du temple de Ramsès 111 = Max Müller, Egyptol. Res., I, pl. 56 et 
p. 4 i). — Région africaine, rapprochée de AraXfiô de l’inscription d’Adulis par Mariette, 
et de la moderne Tuloma au nord-ouest de Shoa par le Rév. Tomkins (Rec. de trav., X, p. 97). 
Schiaparelli (Geogr., p. 2o4, n° 84 ) y voit une importante peuplade nègre du groupe le plus 
méridional de la Nigritie, et cite (après Brugsch, Thésaurus, p. i 545 , n° 3 4) une forme 
altérée du nom que je n'ai pu retrouver (pas plus, du reste, que les deux autres 

variantes citées par Brugsch, Thésaurus, p. i 545 , n° 3, c et d, I y' v _V et I “"** 
4AJ )* — Je pense qu’il y avait deux régions voisines portant le nom âtàr, et dont l’une 
se distinguait de l’autre en ce qu’elle appartenait au pays \ âAJ ' 


13)1 


S 


P- 79 1 


âtârnou (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 23 o = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
Ville du nord de la Syrie, non identifiée. 


(?)...«. (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 297 = Sethe, Urk. i8 , 
Dyn., p. 793). — Ville de Syrie, au nom incertain; le est une restitution de Max Müller. 


tàllî" j àtàkar (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 228 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
P* 79 1 )* — Ville du nord de la Syrie, identifiée par Tomkins avec Idicara. 

àtàtaouma(?) (liste Thoutmôsis III a Karnak, n° 286 — Sethe, Urk. 

18. Dyn., p. 792). — Région non identifiée du nord de la Syrie. Brugsch : Athetama: 
Tomkins : Attâ-ma; Conder : Atetama ou Attama. 


i5. 
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/j| ^ <=> jf âti (?) àtrou àmenti (grande liste géogr. d’Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 1 34 -1 35 = Ghassinat, Edfou, I, p. 3 3 1), vie canal Âti (le royal, suivant Brugsch) du fleuve 
occidentah (c’est-à-dire de la branche Canopique du Nil), ou peut-être plutôt «la branche ouest 
du fleuve (ou du canal) Àth. — Nom du mer (fleuve et port) du VII e nome de Basse-Égypte 
(Métélite), situé dans la région occidentale du Delta. — La lecture àti du mol -£|L est loin 
d’être certaine, et il faut peut-être lui préférer la lecture nz • — Les autres listes 

de nomes (sauf une) donnent, au lieu de ce terme vague, le nom précis que portait la branche 
Canopique du Nil pendant sa traversée du VII e nome, c’est-à-dire H mehou d’eau du 
nordv . — La liste romaine du temple d’Osiris à Dendéra porte une variante du nom donné 
par le grand texte géographique d’Edfou, §§’ ^ (?) àtrou âa «le canal Àti du 

grand fleuve-n (on sait que la branche Canopique du Nil s’appelait aussi bien àtrou âa que 
àtour àmenti : voir ci-dessous, p. 118). 






àtOU (liste géogr. Ptolémée X à Edfou). — Variante du nom * du ouou (terri¬ 

toire agricole) du IX e nome de Haute-Egypte (Panopolite). Voir ci-dessus, p. 37, 
et ci-dessous, p. 126, \ ç v — Budge ( Egypt . Diction., p. 966) a mentionné un canal du 
Delta, nommé également dont je n’ai pu retrouver la trace et qui paraît bien 

n’avoir pas existé. 




àtOU (liste Ramsès III à Médinet Habou = L., D., III, 209 c). — Région non 
identifiée du nord de la Syrie. Suivant Sayce (Bull Soc. khédiv. Géogr., III, p. 670) ce nom 
forme, dans la liste de Thoutmôsis III à Karnak (n° 191), avec le nom Karna d’un pays 
voisin, un seul nom composé Atougarna (voir ci-dessous, au mot Aiouganra). 

! àtour (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 221 - Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 791). 

— Région non identifiée du nord de la Syrie, différente de \TtW ^ (n° t h de la même 
liste). Lenormant et Tomkins : Atur^ assyr. Y’alura; Conder : Atur= Hatura (?). 




n 


àtouganra (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 191 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 790). —- Région non identifiée du nord de la Syrie, à lire peut-êlre Atou du pays Ganra 
ou Gama (voir ci-dessus, au mot *aj). Lenormant : Atugaren =* assyr. Aturgunnu; 

Tomkins et Petrie : Atugrn =* Dukarnûn au nord-est d’Alep. 


J 1 àtb, N —J. — Voir ci-dessous, p. 127-128, àdb-t. 

^ ^ À ^ àtbt et ^ ^ || (liste de villes de la Thébaïde à Edfou = Dumichjsn, Géogr . Inschr., I v pl. 86, 
n oS 3 ia et b « Brugsch, Dictionn . géogr., p. 78, 708-709 et 1111). — Ville en relation 
avec le dieu Horus-âounmoutef, située au nord de Dendéra et au sud de Samhoud ; Brugsch 
a supposé que ce pouvait être la moderne Faou, = Bopos des géographes grecs et latins. 
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(K)l 


A | 

^ V 'TL ■ 

mm ^P a ) ^tb n — a ^ (Brugsch, Dictionn . géogr., p. 79, d’après le 
texte des donations à Edfou). — Nom d’un endroit du nome (ou des environs de la ville) 
d’Edfou-Àpollinopolis Magna. 


_ ^ âtf-pehou(t), \ 7 ( listes géogr. des nomes) «àtef posté¬ 

rieur (ou septentrional )u. — Nom du ouou (territoire agricole) du XIV e nome de Haute-Égypte 
(rive gauche, immédiatement au nord du XIII e ). Variante: ( vo * r ^“dessus, p. là). 

# S 

I àtf-khoilt, \ ^ (listes géogr. des nomes) «âtef antérieur (ou méri- 

dionah. — Nom du ouou (territoire agricole) du XIII e nome de Haute-Égypte, le Lycopolite 
(immédiatement au sud du XIV e nome, sur la rive gauche). — Variante : K w Ir ( vo5r 
ci-dessus, p. 1 4 ). 

JM q àtftit (liste des treize districts autonomes de Nubie == Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 79 et io 33 -io 34 = Budge, Sudan, II, p. 4 o), — (autre liste des districts auto¬ 

nomes de Nubie = Dumichen, Géogr. Inschr IV, p. 7 et pi. 180), — hllM (Brugsch, Die 
hibl. 7 Jahre, p. 39), — k-ihz; (temple de Philæ = Miss, franç. Caire, XIII, p. 3 ). 
— District de Nubie, qui produisait la pierre rouge Jî} ( es P^ ce de cornaline), iden¬ 

tifié par Brugsch avec A0ré§a, par Budge (Egypt. Diction p. 966) avec Tasitia dans la 
région de Bouhen-Ouâdi Haïfa. -— Junker (Auszug der Hathor, p. 26, et Onurislegende, 
p. 7 4 ) a lu ’hfj le nom de ce district. Voir ci-dessus, p. 36 - 37 , 

âtm (ou tm?) (stèle de Bruxelles = Speleers, Rec. inscr. égypt. Bruxelles -, n° 309). — Loca¬ 
lité ou sanctuaire (probablement du nome Memphite), où le dieu Ptah était adoré. 

| 3 -tm, 11 J *, 1 j ^ tï v ’ t î* 0 ' stes géogr. des nomes). — Nom du 

pehou (territoire marécageux ou bas-pays) du VII e nome de Haute-Égypte (chef-lieu Hou- 
Diospolis Parva). 


& àtm-t, (inscriptions de Baltim = Ann. Sei'v. Antiq., IX, p. iis, et XVII, p. 276- 

278). — Ancien nom de la ville de Baltim, à l’extrémité est du lac Borollos; on y adorait 
Osiris et ses deux sœurs Isis et Nephthys. Ahmed bey Kamaî en a placé le site aü Tell Abou 
Galagel, dont les ruines élevées sont visibles à deux heures de distance. Daressy pense que 
cette ville avait deux noms, l’un profane, Àtoum-t, l’autre sacré, jfc * «la place de l’ho¬ 
rizon dans le maraisv. On peut sc demander si la ville ne s’appelait pas Tm-t (plutôt que 
Atm-t) et si son nom ne venait pas de 1 a racine tm. «cesser, être à la fin- , signifiant quel¬ 
que chose comme la ville de la fin, de T extrémité, à cause de sa situation à l’extrême nord du 
territoire égyptien. 
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Âton thn pa âa (vases canopes de Karnak = Legrain, Ann. Serv . Antiq., 

IV, p. 17-19), «Aton le grand brillant », «Aton the great shinesn (Breàsted, À . Z., XLVI, 
p. 11 3 ). — Expression servant probablement à désigner le temple ou le quartier consacré 
au disque solaire dans Thèbes. 

(P a ) har «la joie d’Àton (ou Àton estjoyeuæ)r> (Budge, Egtjpt. Diction., 

p. q 53 , sans référence). — Un des noms de la ville Akhitaton (aujourd'hui Tell el-Amarna), 
fondée par Àmenhotep IV en l’honneur du disque solaire. 

v ,» V' lis» le-» l-=- ; 

= coP te ei°op, ia.ro. — Mot désignant le fleuve 


âtrou, 

plus tard, par chute du — , | 
par excellence, le Nil, et aussi toute espèce de fleuve, bras de fleuve ou canal. Le nom de la 
ville Crocodilopolis, au sud d’Hermonthis en Thébaïde, est formé avec ce mot : " 

= (pap. hiératique n° 3220 du Louvre), «Vile dans le fleuve*, déformé souvent en 
“ ^ \ :=>© variantes (voir ci-dessus, p. 42). 


(D awwa\ : 


JkA 


âtrou (Budge, Egypt. Diction., p. 966, sans référence). — Ville de la région de 

Vi 7 

Thèbes (suivant Budge). Brugsch ( Dictiom . géogr., p. 11 i 3 -i 1 14 ) a relevé ce nom sur un 
papyrus hiératique du Musée de Turin (Pleyte et Rossi, pi. 167, I. 8) et La identifié avec 
™ ^ I ^ ^ (Crocodilopolis au sud d’Hermonthis), car on y adorait le dieu Sebek. 

àtrou. — Variante (dans le grand texte géogr. d’Edfou) du nom du canal sacré du VI e nome 
de Haute-Egypte (Tentyrite), qui était plus communément appelé âtrou âa. 

àtrou j \ \ | (listes géogr. des nomes). — Nom du pehou (terrain bas et 

inondé par la crue) du XI e nome de Haute-Egypte (Hypsélite). 

a—= àtrou(ou) (Brugscii, Rec. de monum., I, pi. III, et Dictionn. géogr., p. 85 ). — Nom 
du lac (ou des lacs) sacré avoisinant le temple de Ptah à Memphis. 

àtrou àmenti, ^3^', Isftl» 

| *=> Jt, | ^[ SiC ^ f (pap. Golénischeff, p. v, 1. 10, et graud texte géogr. d’Edfou), 
«le jleuve occident ah. — Nom de la partie de la branche Canopique du Nil arrosant le terri¬ 
toire du VII e nome de Basse-Egypte (Métélite), et aussi du mer (partie fluviale et port) de ce 
nome (<j>iApoNBM6NT des Coptes). — Sur d’autres listes ce nom est remplacé par âtrou 
âa «le grand fleuve v , tandis que sur le papyrus GolénischelT \ ^[ sic ^ est cité immé¬ 
diatement après àtour àmenti . L’identité I ^ ^ — \ ^ V * es ^ P rouv ^i dès 

XVIII e dynastie, par le tombeau de Min, maire de Thinis, à Thèbes (cf. Virey, Miss, franç. 
Caire, V, p. 368 ), — Voir encore, entre autres références, Petrie, Six Temples at Tkebes, 
pi. III, n° 23 , et Tell el-Amama, pl. XXII, n os i 5 -i 6 ; Spiegelberg, À. Z,, LVIII, p. 26-27. 
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I _ _ _ àtrou âa, ^ (listes géogr. des nomes), «te grand fleuve* . 

(partie fluviale et port) du Vf” nome de Haute-Égypte (Tentyrite). 

k ^ Awvw/v -> 


Nom du mer 


_àtrou âa, ^ “"Z ... (pap. Harris n° 1, pl. 18 

et 7 ?)’ G’v^îZÏ ■*. © (P a P- Golénischeff, p. v, I. 10), (°stracon 

Gardiner, inédit, 1. 3), | ^ | J et !>n=î (stèle du Sérapéum au Louvre, 

relatant l’apparition d'un nouvel Apis dans la ville de Damanhour), | * T* (Edfou : 
cf. Brugscii, Hierogl. Worterbuch, VI, p. 756 ), «le grand fleuve *, ô f Uyas isoia.pà$ de Ptolémée. 
— Nom de la branche Canopique du Delta du Nil, qui était, pour les Égyptiens, la conti¬ 
nuation naturelle du Nil de Haute-Egypte (cf. Golénischeff, À. Z., XL. p. îo'i, où est cité 
un passage de la grande inscription de Béni Hassan = Newberry, Béni Hasan, I, pl. XXV, 
1 . 33 - 34 , dont les mots ^ « ZZ désignent clairement le Nil de Haute-Égypte). — Sur 
les bords de la branche Canopique Ramsès III avait vaincu les Libyens, et à l’ouest de 
cette branche étaient situés, suivant Ptolémée (IV, 5 , S 46 ), les nomes Alexandrin, Andro- 
polite et Létopolite, — Cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 85-87, et Spiegelberg, À. Z., LVIII, 
p. 29. — Cette branche avait reçu également, en considération de sa situation géographique 
à l’ouest du Delta, le nom de fleuve de l’ouest (voir ci-contre, p. 118). 

| àtrou âa, «le grand fleuve*. — Variante (sur le grand texte géogr. d'Edfou) du nom 

du mer (partie fluviale et port) du II e nome de Basse-Égypte (Létopolite), que les autres listes 
appellent X, =“*=. 

____ àtrou aa, ^ * j ^ £3 (listes géogr. des nomes), «le grand fleuve*. — Variante 

du nom du mer (partie fluviale et port) du VII e nome de Basse-Égvpte (Métélite), qui, sur 
d autres listes, s appelle àtrou àmenti ou encore niehou, mëhi. C’était, en réalité, la branche 
Canopique du Nil qui arrosait ce nome. 

<51 

^ j àtrou âa, ^ « j, \ ^ | =—= (listes géogr. des nomes), «le grand fleuve*. — Nom du 
mer (partie fluviale, canal principal et port) du XXI e nome (supplémentaire) de Basse- 
Égyple (jg), créé sous Ptolémée XL Ce nome devait donc être situé, probablement, à 
l'ouest du Delta. 

^ ^ àtrou met-snoui (?), I A ^ (j «les ta àtrou*. — Nom hiéroglyphique du 
pays nubien appelé par les Grecs ^mbenâcrypivoi, la Dodccaschène, s’étendant de Philæ au 
nord jusqu à Maharraqa au sud. Le mot | V ou | \ A , àtrou , désignait une assez 

grande mesure de longueur, que les Grecs ont rendue par ayoïvos, et la Dodécaschène était 
une bande de 12 schènes de longueur sur les deux rives du Nil au sud de la première cata¬ 
racte. 


(S AvweWy 




n k ^ X f] 

\ àtrou n ns (âou)f m nesrit (Livre des Moris, chap. 


i 5 o), «le fleuve de flamme qui est en Jem. — Nom de la i 3 ° àat du monde funéraire 
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^ WÊtm ' A ^ c àtrou Ta-decher (inscription de Hennou à POuâdi Hammâmât 

= Couyat-Montet, n° 11 4 , 1 . 1 3 ; cf. Chabas, Voyage d'un Egyptien, p. 5 g, qui a traduit le lieu 
arrosé du Hameau-Rouge), vie point d'eau du désert arabique* (mot à mot : de la Terre Rouge), 
— Nom d’un puits situé sur la route de caravanes Qéneh-Qosseir, et constituant la première 
station après le départ de Qéneh. Chabas a pensé que les mots terre rouge faisaient allusion 
au désert, à la limite duquel devait se trouver le point d’eau. 

4 T* àtrt (Py r -> S ‘064 C ),— — 

et nombreuses autres variantes. — Nom commun désignant 
Y habitation d'un dieu, un temple, une chapelle (cf. Erman-Grapow, Agypt. Handworterbuch, p. 21), 
et peut-être aussi (dans les textes des Pyramides et au Livre des Morts) une des deux moitiés 
du ciel, la méridionale ou la septentrionale. — A la basse époque, le mot est parfois écrit 
dans les textes démotiques (cf. Denhschriften Akad . Wien, 55 . Band, 1917, p. 65 ). 

^ j—j atrt (liste des Hathors à Edfou = Ciumpollion, Not. descr., I, p. 671, n° 3 ), via chapelier). 
— Nom d’un sanctuaire indéterminé, consacré à la déesse Hathor. 

^ ^ ^ t M A àtrti (?) (texte de Philæ = Junker , Onurislegende, p. 1 ), via chapelle (ou les deux cha¬ 

pelles?)*. — Sanctuaire de la région Assouan-Philæ, où était adoré le dieu Onouris. 

!"r 242 M àtrti (Pyr., S 7 3 ic), \ <=> X M (ibid., S 1008-1009), - 

JfcM et {ibid., § 256 a, 896 c, 1182 c, 2172 b), — | ^ (Mariette, 

Abydos, I, pi. 44 , n° 9 : dieu Gabou), —J ^ ^^ (Livre des 

Morts, passim ), — à la basse époque ^ ^ 11 (Chassinat, Edfou, I, p. 1 4 ), | |, | | 0, 
11 ©’ fl®, | © 1 1 ^ es deux chapellesr>. — Brugscb ( Dictionn. gèogr p. 89 et 1899) 
a traduit vies deux cotés* (de l’Egypte et du Nil) et vie pays des deux côtés* (de l’ouest et de 
l’est), Dümichen ( Geogr. Inschr I, pL 38 , 1 . 2, et p. 16) a rendu par das doppelte Heilig- 
thum (le double sanctuaire), Erman et Grapow ( Agypt. Handworterbuch, p. 21) ont inter¬ 
prété die beiden Seiten (les deux cotés). Les variantes ^ ^ ^ J \ «=* J|L J|L (Riqqeh 

and Memphis VI, pl. 55 , fig. 11), \ <==» ^ ^ ^ ^ [=-=j ^ ^ (stèle de Maï à Bruxel- 

les), ^ ^ ^ n ^ ^ c1j i i I 0 ï 0 {K° m Ombos, n° 262) prouvent que ce duel fait 
allusion a deux sanctuaires, situés l’un dans la Haute et l’autre dans la Basse-Égypte : aussi 
Speleers (Rec. de trav., XNXIX, p. 121) a-t-il traduit vies deux palais du Sud et du Nord *. 
H. Kees (A. Z LV 1 I, p. 1 20 et seq.) a étudié en détail ces formes et a montré quelles dési¬ 
gnaient originairement les édifices sacrés de Nekhen (Haute-Egypte) et de Bouto (Basse- 
Egypte), que le dieu Min de Coptos avait été primitivement le seul dieu en relation avec 
Yâtr-t de Haute-Egypte, puis que peu à peu d’autres dieux avaient été adorés dans ces édi¬ 
fices, de sorte que ceux-ci finirent par n'avoir plus que le sens vague de sanctuaire ou palais 
royal Scthe ( A . Z., XXXIX, p. 121) a signalé une variante \ j=^ àtrti Kmit, vies 

deux côtés (ou les deux sanctuaires) de l'Egypte*. 
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<5 = = ^ àtrti akhit (stèle n° 32 de Vienne 

Moyen Empire), vies deux chapelles de l'horizonr>. — 
admises à suivre le soleil dans sa course. 


À \ 

= Wreszinski, Ag. Inschr. Wien. p. 20 , 
Région céleste, fréquentée par les âmes 


Expres- 


m àtrti àmenti (Chassinat, Edfou, I, p. 119), vies deux ckapelles de l'occident *. 
sion de basse époque servant à désigner simplement l'ouest . 

0 meh (Mariette, Dendéra , I, pl. 10), — f i S 0 (Bénédite, Philæ, p. i 36 , et 

Kom Ombos, n° 478), — f | ^ (Brügsch, Dictionn.géogr., p. i 4 oo), — | f ÜT (Kom Ombos, 
n° 179), vies deux chapelles de la Basse-Égypte*, — Brugscb ( loc. cit.) a rendu par vies deux 
côtés du pays du lin*, c’est-à-dire la Basse-Egypte. Sur la stèle n° 22181 du Caire, originaire 
de Mendès, est mentionné le dieu ^»... à l’intérieur de | ^ via chapelle du nord* ; mais 

cette mention ne nous aide en rien pour voir de quoi il s’agit au juste. Le duel paraît être 
ici abusif, car il n’v avait probablement qum sanctuaire du nord (de forme JlL) et qu'un 
sanctuaire du sud (de forme Jj). 

( ^ àtrti n Behdit (Chassinat, Edfou, I, p. i 38 ), vies deux chapelles d'Edfou*. — 

Expression de basse époque servant à désigner simplement Edfou. 


1111a 


àtrti sen (?) Outes (Chassinat, Edfou, II, p. 194), vies deux chapelles d'Edfou*. 
0 * 

Même signification probablement que le nom précédent. 


0 


àtrti chmâou (Bénédite, Philæ, p. i 36 ), — 1 (Chassinat, Edfou, II, p. 233 ), 


f § ^ (liste Auguste à Dendéra =» Dümichen, Geogr. Inschr., III, pl. 97 : cf. aussi Kom Ombos, 
n 03 464 et 478), — || et autres variantes orthographiques, vies deux chapelles de la 
Haute-Egypte*. — Même observation, au sujet du duel, qu’au mot àtrti meh ci-dessus. 
Brugscb ( Dictionn . géogr., p. 846 ) a d’abord traduit la ville des deux côtés de l'Egypte du midi et 
a vu là un surnom géographique attribué aux deux villes de Dendéra et d’Héracléopolis 
Magna, — puis (ibid., p, 111 4 —111 5 ) le nom du Sérapéum de la ville d'Héracléopolis Magna, 
où l'on conservait la jambe droite d’Osiris, — enfin (ibid., p, 1399) tout simplement une 
appellation de la Haute-Egypte, Budge (Egypt. Diction., p. 966), n’ayant en vue que l’exemple 
de la liste d'Auguste à Dendéra, où ce nom de lieu apparaît, dans la légende du XX e nome 
de Haute-Egypte, a cru qu’il s’agissait du temple d'Osiris à Héracléopolis Magna. Mais, en 
réalité, la signification précise de ce terme nous échappe, et le sanctuaire de Haute-Egypte 
semble avoir désigné tantôt Nekhen, tantôt Coptos, tantôt Héracléopolis Magna. 


àtrti chmâou meh (décret de Canope, 1 . 3 , etc. « y 


(décret de 


Pitliom, an 6 de Ptolémée IV = Gàuthier-Sottas, Un décret trilingue)\ vies deux chapelles de 
la Haute et de la Basse-Egypte*. — Expression de basse époque servant à désigner l'Egypte . 

Dictionnaire , t. I. 
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àtrt OUrt, I *=> ^ | Ji, (Pyr,, S 938 ), w la grande chapelle (ou 

le grand palais)*. — Endroit mythologique non identifié. 


àtrt baou Àoun (P yr ., S 12626), w la chapelle des Esprits divins d’On». 
— Nom d’un observatoire (?) situé probablement à Héliopolis. 

jlh[ JÉL àtrt P e ^ ( ou hirt) (Pyr., S 757 c, 1 345 , 1 862 h, 2172, etc.), «/a chapelle 

du ciel (ou la chapelle supérieure )-*. — Nom d’un observatoire (?) ou d’une région céleste. 

J/tm àtrt meh (Speleers, Rec . inscr. égypt. Bruxelles, n° 100); — 

l-YH f Ô’ l* l'f, | (textes d’Edfou, Dendéra, Pbilæ, Kom Ombo), «■la 
chapelle de la Basse-Egypte». — Expression désignant originairement une chapelle de Bouto, 
puis ayant bien vite été employée pour indiquer la Basse-Égypte en général, de même que 
àtrt chmâou, originairement la chapelle de Nekhen-Hieracônpolis, devint une des appella¬ 
tions de la Haute-Égypte en entier. — Les formes duelles J| | ^ ^ I I ÜT G 1 

i Ü ÜT iifetllf, âtrti meh c des deux chapelles de la Basse-Êgypter< paraissent avoir 
été employées abusivement pour désigner aussi la seule Basse-Egypte et non, comme on 
pourrait le croire, soit deux sanctuaires distincts de la Basse-Égypte, soit la Haute et la 
Basse-Égypte réunies. De même les formes duelles àtrti chmâou vies deux chapelles de la Haute - 
Egypte-» ne désignent, en réalité, que la seule Haute-Egypte (voir ci-dessus, p. 121). 

Av ^ ^ ***** Ainon (fragment d’inscription dans la carrière orientale d’Eléphan- 

linc, XVIII 0 dyn. “ L., D,, III, 43 d), tda chapelle d’Amon». — Nom d’un édifice religieux 
consacré à Amon, Satit et Anouqit, et probablement situé dans l’île même d’Éléphantine et 
non, comme l’a pensé Brugscb (üktionn. géogr., p. 28), dans le désert entre Assouan et la 
mer Rouge. Cf. Schiaparelli, Geogr., p. 20 4 , n° 85 . 

v ^ àtrt chmâou (pap. 11° 344 de Leyde, recto, Moyen Empire),— 

(Speleers, Roc. inscr. égypt . Bruxelles, n° 100); — \ { \ ^ (autel de Turin, 

n° 17 = Brugsch , Dictionn. géogr., p. 1068 et i 345 ); — \ \ 2 f 

Jtf.fi Jtf-rV^’ f J (textes d’Edfou, Dendcra, Phiïæ, Kom Ombo). «la cha- 

pelle de la Haute-Egypte-». — Expression désignant la Haute-Égvpte, et non la ville de Coptos 
comme l’a cru Brugsch. — Originairement, la chapelle de la Haute-Egypte se trouvait à 
Hieracônpolis, tandis que celle de la Basse-Égypte (voir ci-dessus, àtrt meh) s’élevait a Bouto. 
— Au chapitre i 3 o du Livre des Morts (cf. Bergmann, Sarhophag des Panehemisis , II, p. 4) 
la chapelle de la Haute-Égypte et la chapelle de la Basse-Egypte sont citées, dans une énu¬ 
mération topographique, avec les mots ^ r/c sud» et r le nord» : elles ne doivent donc 
pas être considérées comme de simples synonymes de ces mots; Bergmann les a rendus par 
die südliche Seitc et die nordliche Seitc, mais on peut se demander s’il ne serait pas préférable 
de les interpréter dans ce passage comme désignant Test et Vouest. 


123 


II. GAUTHIER. 


DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 


à'i 


âthabou (Livre des Morts, chap. i 63 ). — Nom dune ville mytholo¬ 
gique, que Budge [Egypt. Diction p. 966) a placée en Nubie, mais qui ne figure pas dans 
la Geografia delVAfrica orientale de Schiaparelli. 


àth, (listes géogr. des nomes); ^ jj ^ (Dômichen, 

Dendera , pi. 35 , 1 . 12). — Nom du ouou (territoire agricole) du XIX e nome de Haute-Égypte 
(Oxyrhyneliite). Le mythe d’Horus h Edfou dit qu’à cet endroit le fils d'Osiris (Horus) a 
traîné (HvL, H-) son terrible adversaire Seth sur son domaine (ouou). — La 
plupart des listes donnent les formes ^ "J ■f, àdh, etc. (voir ci-dessous, p. i3o). 

w\ï âthou(ou) et (X)\C-% (P a ) àtl ?- — Ce mot désigne les marais de la 
partie septentrionale du Delta égyptien, plus communément appelés àdh(ou) | ~T~ ‘J = — : 
(voir ci-dessous, p. 129). Le papyrus Anastasi I (pl. 28, 1 . 6) nous dit que les gens d 'Àthou 
(?■ \ ~ I ^ S ©) et les K ens d’Abou-Eléphanline (ÇjT, ■— k f J ^ ^ ) avaient la plus grande 
peine à se comprendre. 


àth-oui (stèle de Naucratis au Caire, 1 . 2), «les deux àthn. — Suivant Maspero (Musée 
Egyptien, I, p. 4 i), ce mot désigne les deux régions marécageuses du Delta de l’Égvpfe, 

HMti- 


^ 1 © àtch (?) (statue de la collection du comte de Saint-Ferriol = Moret, Revue égyptol, Nouv. 

série, I, p. 7). — Forme erronée du nom | quartier de Karnak où s’élevait le temple 

de Moût (voir ci-dessus, p. 108). 

171 ^ àtga (liste C Thoutmôsis III à Karnak. n° 226 — Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 8 o 5 ). — 

Région nubienne, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 2o4, n° 88) dans la partie centrale 
du pays de Ouaouat- — Brugsch ( Thésaurus, p. 1 553 , n° 63 a, b, c ) a donné trois variantes, 
et IK 0, qui n’ont peut-être rien à voir avec ce pays. 

I <1 I ' . 

1 XJ'?’ V atana (liste Thoutinésis III à Karnak, n 0 2i5 = Setiie, Urk. 18. Dyn., p. 791). 
— Localité du nord de la Syrie. Brugsch : Azana; Tomkins : Az-na= Ed Djineb, au sud- 
ouest d’Alep. 


A àtar (liste Ramsès II à Karnak, n° 12, et liste Ramsès III à Médinet Habou, 
n° 101 = Daressy, Rec. de trav., XX, p. 1 18, et XXI, p. 35 = Max Muller, Egyptol . Rcs 
I, pl. 70). Ci. aussi L., D., III, 209 c (XIX e dyn.). — Ville de Galilée, que Daressy a iden¬ 
tifiée avec KMrhet Hazireh ou Am Hazor py) de la tribu de Nephtali, tandis que Max 
Müller (EgyptoK Res., II, p. io 5 -io 8 ) Ta rapprochée de la A-zu-ru de Sennachérib, la mo¬ 
derne Yâzürfê) sur le chemin de fer de Jafta à Jérusalem. 


6 . 
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l mtm àta(ï)r (liste Ramsès II à Karnak, n° 24 —Chàmpollion, Not. descr II, 
p. 120 = L., D., III, i44 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pi. 61 et 62). — Ville de la 
Moyenne-Palestine, que Max Müller ( Asien , p. 3 g 4 ) a identifiée (avec doute) avec 
y!, et que Daressy a supposée identique au n° 88 de la liste Ramsès III à Médinet Habou, 
\ 3)T^ ( voir c i-des$us, p. 99). 


^ -#• . © âtàbchet(?) (Lir, 75, Ancien Empire). — Ville d’Égypte, non connue par 
ailleurs et de site ignoré (cf. Brugsch, Dictionn . géogr p. 101). 

^^ àtimaâ (stèle démotique de fan 9 de Darius = Revillout, Revue êgyptol. , XII, p. 86). 
— Une des formes du nom de la nécropole thébaine à la basse époque : en copte xhmg. 

© (écrit par abréviation 5 ? ^ àti-taoui (aventures de Sinouïiit== pap. de 
Berlin, L 2/17), — 5 ?^^$ (pap. r0 Y al de Turin, fragm. n° 67), — | 5 ? == : (ibid.), 

5 ? ” et (stèle Piânkki, 1 . 3 et 83 ), — 2? = ^ (hymne à Khnoum à Esneb, 

1 . 46 = Daressy, Rec. de trav., XXVII, p. 189), «la Dominatrice des Deux Terres*. — Ville 
fortifiée, fondée par le roi Amenemhât 1 er de la XII e dynastie entre Memphis et Meidoum, 
et plus exactement dans les parages de Licht (cf. Gardiner, Sinuhe, p. 167), en souvenir de 
la réunion des deux moitiés de l'Egypte sous son autorité; il y avait là un palais, dans lequel 
le roi aimait à résider, et qui fut en honneur pendant toute la durée de la XII e dynastie. La 
traduction «celle où sont saisies les deux terres*, donnée par Maspero (Sinouhit, p. 178), fait 
allusion plutôt à la situation de cette résidence à la limite de la Haute et de la Basse-Égypte; 
de même la traduction de Brugsch « celle qui participe des deux terî'es*. —- Daressy (Rec. de 
trav., XXVII, p. 189, note 3 , et Bulletin J. F . ,4. 0 . C., XII, p. â3-a4) a proposé (après 
Brugsch , Dictionn. géogr., p. 988-985 ) de reconnaître cette localité dans fÂttartfos ou kuâvQoôv , 
Acanthus, des géographes, et de la chercher soit à Dahchour, soit à Licht. — Cette résidence 
royale a survécu jusqu’à la basse époque : cf. la face postérieure du naos d’El-Arich (L a5) : 
! V ! O 3 ^ 37 ^"=“ f ^ «Sa Majesté était dans sa résidence de 

Dominatrice des Deux Terres dans le pays de Hennou* (cest-à-dire dans la région du Fayoum), 

T T 

àtiti(?), -y, -Jkr (Estes géogr, des nomes et textes des temples de Dendéra). — Un 

- 3±4t ■ 

des noms du VI 0 nome de Haute-Egypte (Tentyrite), qui s’appelait aussi zam (?). Goodwin 

( 1 . Z., Vil, p. 76-7 5 ) a supposé que l’expression pto^ n-^oit ai (var. toit ai ) du papyrus 

copte n° 79 du British Muséum (vm e siècle) désignait le nome lu par lui Tita . 

àtiti(t) (?), jj^, T©’ "©* iâ (listes géogr. des nomes et textes des temples 

de Dendéra). — Un des nombreux noms de la métropole du VI 0 nome de Haute-Égypte 
(àtiti), la TévTvptx. des Grecs, aujourd’hui Dendéra, en face Qéneh, sur la rive gauche du Nil, 
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célèbre par son culte de la déesse Hathor. Ce nom paraît être passé en copte sous les formes 
^oitai, roiTAi (voir au mot précédent). On rencontre aussi la forme en ^ 0* Voir éga¬ 
lement ci-dessus, p. 35 , àat di (?) ou àat dout. 

k g ■ ■ F -, 

_ & âtf (mastaba de Dahchour = Ann. Serv . Antiq., III, p. 199). — Nom d’un domaine de la 
région memphite sous l’Ancien Empire, 

àtniou (liste C Thoulmôsis III à Karnak, n° 26 o = Sethe, Urh. 18 . Dyn 
p. 806). — Région de Nubie, placée par Schiaparelli ( Géogr., p. 2o4, n c 86) dans la partie 
centrale du pays de Ouaouat. 

TTX'Ü'JL àdamimi (pap. Auastasi I, pi. 22, L 1 = Chabas, Voyage à 3 un Égyptien, 
p. 188 : Matamim) —Ville de Judée, rapprochée de Adimaiin, par Maspero (Ét.MythoL 

et ÂrchéoL, V, p. 1 14 ) et identifiée par Burchardt (Die altkanaan . Fremdworte, II, p. 11) avec 
de la liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 36 (voir ci-dessus, p. 11 4 ). 

| * âdaht (Couyat-Montet, Inscr. Ouâdi Hammâmât, n° n 4 , L i 4 , Moyen Empire). 

— Localité du Ouâdi Hammâmât, sur la route de caravanes Qéneh-Qosseir, où les Egyptiens 
avaient creusé un puits. Chabas (Voyage d 3 un Egyptien, p. 60), Brugsch (Dictionn. géogr., 
p. 101-102) et Budge (Egypt. Diction p. 967) y ont vu la 4 e station de la route Qéneh- 
Qosseir, tandis que SchiapareBi ( Géogr p. ao 5 , n° 89) s’est abstenu de préciser la situa¬ 
tion de ce point d’eau. 

| 5 ^ àdim et ^ àdmâ (aventures de Sinouhit= pap. de Berlin, L 29 et 182). 

— Voir \ 7 " i dm > i dmL 

àdir (ou àdil) (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 28— Max Muller, Egyptol. Res., 
I, pL 78), -— Localité de Palestine, que Maspero (Et. Mythol. et ArchéoL, V, p, 91-94) a 
située à Khirbet Deirân (y\j*ï> ), à quelque distance au nord d’El-Mogliâr, et que Bur¬ 

chardt (Die altkanaan. Fremdworte, II, p. 11) et Budge (Egypt, Diction., p. 967) ont rappro¬ 
chée de T)N‘ Hadroth-Addar (Josué, xvi, 5 ), à la frontière orientale d'Ephraïm. *— Max 
Müller (Asien, p. 98 et 167) y a vu la même ville que tâR de la liste A Thoutmôsis III 
à Karnak, n° i 4 (voir ci-dessus, p. n 5 ), mais sans rien dire concernant sa situation. — 
Quant au rapprochement de !âu “ tù avec — , Tk fejAA de la liste de Chéclianq I er , 
n° 100 = Max Müller, Egyptol . Res., I, pL 83 , suggéré par Breasted (Ane. Records, IV, 
S 716, note c) et accepté par Burchardt (foc. cit .), il me paraît impossible, 

àdidaqma (pap. n° 343 de Leyde, pl. 3 , L 12-18, cité par Bur¬ 
chardt, Die altkanaan. Fremdworte, II, p. 11). — Région non identifiée de Palestine ou de 
Syrie. 
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^ ^ O âdou (Livre des Morts, chap, i 4 g et i 5 o). — Ville de la 11 e àat du monde funéraire, 
où résidait l’étoile Sirius. Elle était appelée aussi ^ âad, \ ^ 0 àadou et ^ ^ 

arkh (voir ci-dessus, p. 3 y et 5)* 

tà7*H àdoumâ (pap. Anastasi VI, pl. 4 , 1 . i 4 -i 5 ). — Le pays d’Edom oliK 
(au sud de la mer Morte), habité par des tribus bédouines (Chasou), qui occupaient proba¬ 
blement à l’époque ramesside la côte depuis le golfe Élamitique jusqu’au golfe Hérôonpolite 
(cf. Max Muller, Asien, p. 1 35 ); ce fut plus tard l’iSoupa/a des Grecs. Cette région, étant en 
dehors du parcours suivi par les armées égyptiennes pour se rendre en Syrie, ne figure sur 
aucune des listes de conquêtes des Pharaons. Clédat ( Bulletin LF.A.O. C., XXI, p. 149- 
i 5 o) pense qu’Edom touchait à l’ouest au territoire d’Àmâleq. — Budge ( Egypt. Diction., 
p. 967)0 donné une forme que je n’ai pu identifier. 

àdourmâ (ou àdoulmâ) (pap. Anastasi I, pl 92, I. 5 = Chabas, 
Voyage d'un Égyptien, p. 199). — Ville non identifiée de Palestine, que Chabas a proposé 
d’identifier soit avec Adullam, de Juda, soit avec on 11 K, Adoram,kl&p<u des Septante, 

également en Juda, et qu’il a pensée être la même localité que aaa de la liste 

de Chéchanq I or , n° 19 (voir ci-dessous, p. 129). 

TiZXJL àdourna (ou àdoulna) (pap. Anastasi I, pl. 32,1. 5). — Région 
placée par Budge {Egypt. Diction., p. 967) dans la Syrie du Nord, et identifiée pourtant par 
lui avec nnilN’, Adouraim du II 0 Livre des Chroniques (xi, 9), ville de Palestine, bâtie en 
Juda par Roboam. Burcbardt ( Die aîtkanaan. Fremdworte, II, p, 11) a rapproché la localité du 
papyrus Anastasi I avec le n° 19 de la liste de Chéchanq I er à Karnak, (voir 

ci-dessous, p. 129); mais il semble évident que les deux endroits n’ont entre eux aucune 
relation. Budge, du reste, les a distingués avec soin, tout en les rapprochant tous les deux, 
par lapsus, de l’Adoraïm du II e Livre des Chroniques, avec lequel ni l’un ni l’autre ne paraît 
avoir rien eu de commun. 


1* 


| y , àdou-t, \ e Ç, L-» G -, , et plus rarement \ \ * àdou, 1 1 v (listes géogr. des 
nomes). — Une des formes du nom du ouou (territoire agricole) du IX e nome de Haute- 
Egypte (Panopolite), appelé aussi l-VL 1 (voir ci-dessus, p, 3 y et 116). 

àdbi àab n per-âa ânkh-ouza-senb (stèle Séthôsisl rr au Fayoum 

= Daressy, Rec . de trav XIV, p. 38 ), «la rive orientale de Pharaonr>. — Nom d’une localité 
du Fayoum sise au nord de Crocodilopolis (^y 3 

\ V \ . „ 

adbOU et \\ \ (Roebeb, Dehod bis Bob Kalabsche, p. 43 et 86), et les rivagesr> (?). — 
Région de la Basse-Nubie, dans le voisinage de Débod (?), adorant les dieux Àmon et Osiris. 
\ sert à aussi désigner, d’une façon générale, toutes les terres cultivées sur les 

deux rives du Nil, c’est-à-dire l'Egypte, Le duel âdboui a le même sens (cf. p, 127). 
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"*■ O CTU ( var * iKâü-») àdbou Âbti (Bergmànn, Buch vom Durchwandeln, p. 22), «les 
rivages d'Abydosn. — Expression périphrastique pour désigner la ville sainte d’Abydos, 

-i.U àdbouRekhti (Livre des Morts, P as ~ 
sim; cf. Brugsch, Dictionn. géogr,, p. 3 g 2, et Bergmann, Sarhophag des Panehemisis, II, p. 1), 
nies rivages de Rekhti (1)* , — ^ ^ o âdboui Rekhti ?des deux rivages de 

Rekhti^)*. — Expressions périphrastiques pour désigner la ville de Rekhli (?) (voir ce mot). 
— Cf. aussi le Livre que mon nom fleurisse = pap. Guizeh, n os 10109 et 180 33 ). Lepage- 
Renouf ( Proceedings S . B . A., XIV, p. 219) a placé celte localité dans le nord de l’Egypte. 

SürW-t *-) àdbou Hanebou (stèle Thoutmôsis II à Assouan, 1. 3 = Sethe, 
UnUrsuchungen, I, p. 8t, et Urk, 18, Dyn., p. 138 ; cf. aussi ibid p. 2 1 et 282), «les rivages 
des Hanebouv. — Expression périphrastique pour désigner les îles de la Méditerranée orien¬ 
tale (la mer Égée actuelle). 

j J ^ ^ ■ O ( var * T \ àdbou Dep(ou) (Pyr., S 911 a), «les rivages (les terres cul¬ 
tivées) de Depoun . — Région appartenant au voisinage de la ville de Boulo (au nord du 
Delta) et adorant la déesse Doshrit. 


I j " âdboui, nr. iü. ü. -ï. r; ». 

deux rivages*, — Cette expression ne s’applique pas, comme on pourrait le penser, aux deux 
rives orientale et occidentale du Nil, mais à la Haute et à la Basse-Égyple; dès la XVIII e 
dynastie âdlmii et àdbou sont employés comme synonymes de q, Kmit, FÉgypte. 

va - J âdboui Hor ( Couyat-Montet, Inscr. OuâdiIlammâmât, n° 11 4 , 1 .17), — 

àdbou Hor (bloc n° 46 du temple de Behbît el-Hagar ^ Roeder, Rec. de trav., XXXV, 
p. 100), — ^ (Piehl, Inscr . hiérogl, 2 e série, pl. 67, et texte, p. 35 : les champs 
d’Horus ), er les deux rivages d'Horusr>. — Expression emphatique pour désigner VËgtjpte . 

(X>7ür (pa) àdb rush (statue de Tell el-Yahoudieh = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XX, 
p. «62-163), — \ (Edfou = Brugsch, Hiw'ogl Worterbuch, V, p. 172), «la 

région septentrionaler>. — Cette expression ne paraît pas avoir la même signification dans ces 
deux exemples : tandis que dans le premier il s’agit du Delta (ou dune partie du Delta, 
dont la déesse est Hafchor et qui est peut-être à lire pa àdb Kheh ), dans le deuxième nous 
avons affaire à la partie nord de la Haute-Egypte (qui s’appelle nettement pa àdb meh). 

^ J 0 àdb-t (pap. du Labyrinthe, A. 20 — Brugsch, A. Z XVII, p. i 5 -i 6 , et Dictionn. 
géogr., p. 463 , 926-926, iiii, n 38 , i3o5-i3o 7 et 1820), j — et aussi 
J ! *** J G àtà) (ibid.), — (p a P* de Saqqara au Caire, 1. 10). 

— Nom d’un sanctuaire du dieu Sebek au Fayoum, probablement dans le voisinage du lac 
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Mœris. — Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 926) et J. de Rougé ( Gcogr . Basse-Égypte*, p. 1 5 ) ont 
cru pouvoir reconnaître un autre lieu de même nom, adorant également le dieu Sebek, et 
qu’ils ont placé, l’un dans le III e nome de Basse-Égypte (Rougé), l’autre soit à Atfeh (El-Àtf 
moderne), à la réunion du canal Mahmoudieli avec la branche du Nil de Rosette, soit plutôt 
à Dibeh, presque en face du lac Borollos (Brugsch). D’après le papyrus de Saqqara, il y avait 
sur le territoire ( ■*-) de ce lieu un J n ou château fort. J’ajoute qu’il n’est pas certain 

que * j Q * du papyrus de Saqqara soit identique à 0 du papyrus du Labyrinthe. 

— Voir aussi i-xj mr, ci-dessus, p. 35 . 


âdmàa (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 56 = Max Muller, Egyptol Res., 
I, pl. 80). — Ce n’est pas là le pays d’Edom, comme font cru Brugsch et de Rougé, car 
cette liste ne nomme pas des pays, mais des villes de la Palestine. Maspero (Ét . Mythol et 
Archéol., V, p. 101-102) a lu son nom Adxma et y a vu peut-être Beit Timeh , oaj, gros 
village à l’est de Jerzah, où ont été signalées par Guérin des ruines (d’époque romaine ou 
byzantine). — Max Muller (Asien, p. 168) a identifié ce nom avec Edumia-Dôme en Ephraïm 
oriental, tandis que Breasted [Ane. Records, IV, S 71 4 , note b) a songé à l’Adama HDIX de 
Nephtali (dont Max Muller ne veut à aucun prix). Enfin Budge ( Egypt. Diction., p. 967) a 
rapproché ce nom de la ville CHN Adam[a) [Josué, xix, 36 ), également en Nephtali. 

_ ^7 \ âdmaiïl et * y ^ ^ (liste Chéchanq I er à Karnak, n os 98 et 128 

= L., D ., III, 262 = Max Muller, Egyptol Res., I, pl. 82 et 84 = Burchàrdt, Die althanaan. 
Fremdworte, II, p. 11). — Nom de deux(?) villes de Palestine, dont la première est proba¬ 
blement identique à ^ ^ du papyrus Ànastasi I— ^ de la liste Thout- 

mosis III à Karnak (n° 36 ), YAdummim de Nephtali (voir ci-dessus, p. 11 4 ). 


)—■ 
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m àdnt (tombeau de l’Ancien Empire à Dahchour = Ann. Serv. Antiq., III, p. 199). 
Nom d’un domaine de la région memphite. 




àdr (deux listesRamsèslIaÀbydos=-MARiETTE,i 4 ÿ^o.ç,II,pl. 2 b, n° 4 , et pl. 3 , 
n° 4 ). — Région africaine, où Mariette [loc. cit., p. 9) a pensé pouvoir reconnaître YAdulis 
grecque. Voir ci-dessus, p. 4 1 4 , au mot 12 ) 12 - 

nv àdràa (liste Chéchanq I er a Karnak, n° 116 = Max Muller, Egyptol Res., I, 
pl. 83 ). — Ville de Judée, identifiée à tort par Rudge (Egypt. Diction p. g 52 et 967) avec 
le n° 28 de la même liste, 'iîj‘ Breasted (Ane. Records, IV, S 7 1 6, note c) pense que 

nous avons là sans aucun doute possible Addar T1K de Juda (cf. Josué, xvi, 5 ), et c’est aussi 
l’opinion de Budge (loc. cit., p. 967) et de Burchàrdt; mais il est plus probable que cette 
Addar est représentée par le n° 28 de la même liste (voir ci-dessus, p. 125), 

tandis que àdràa correspond à Adora . 
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^ àdràa âa (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 1 00 = Max Muller, EgyptolRcs., 

I, pl. 83 ), vàdràa le grand u. — Ville de Judée, que Maspero (Et. Mythol et Archéol, V, p. 67) 
avait d’abord appelée faussement la grande Midra, et où il reconnut plus tard (ibid., p. 72- 
73 et 1 14 ), après Mariette, Adora le Grand = Àdorarn, Ahcopcut des Septante, ÂSwpa, 

ÂS copetos, Ahcopaip. de Josèphe, la moderne Doura à Y ouest d’El-Khalil (Hébron). Les listes A 
et C de Thoutmôsis III à Karnak (n° 91) orthographient le nom t 1 ~—i et ! ^ 1 £24 
(voir ci-dessus, p. 62). 




r 1 JEVt V-] à( * ràa c heï'âou (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 117 = Max Muller, 
Egyptol Res., I, pl. 84 , probablement identique à àdràa tout court du n° 116), « Adràa le 
petit n. — Ville de Judée, que Maspero (Et. Mythol. et Archéol, V, p. 67) avait d'abord faus¬ 
sement appelée la petite Midra, et où il reconnut plus tard (ibid., p. 117) Adora le Petit, à 
chercher te probablement dans la montagne de Juda qui s’étend au sud d’Hébron^. A la diffé¬ 
rence de son homonyme Adora le Grand, la ville d’Adora le Petit n’est pas mentionnée sur 
les listes de Thoutmôsis III. 

LAÀ âdroua (?) (deux listes Ramsès II à Abydos, n° 3 = Mariette, Abydos, II, pl. 2 b 
et 3 , n° 3 ). — Région africaine, que Mariette (loc. cit., p. 9) a proposé de lire 
Atermao et d’identifier avec des autres listes=À t«à^û) de l’inscription d’Àdulis 

(voir ci-dessus, p. 11 5 ). Mais cette correction ne s’impose pas, et une région Adroua, 
Àdraoua , peut fort bien avoir existé au Soudan égyptien. Ni ^ ni ^ ] zw ui ne 
figurent dans la Geografia delFAfrica orientale de Schiaparelli. 


àdourmaiïl (ou àdoulmam ?) (liste Chéchanq I or à Karnak, n° 19 
= Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 77). — Ville de Palestine, que Brugsch a identifiée avec 
Odottam, Adoullam (de Juda), mais que Maspero (Et. Mythol et Archéol., V, p. 49, 5 1 et 89) 
a rapprochée, d’abord de Hapharam (à tort), puis de Adramim ou Adulmim, ville du royaume 
d’Israël. Breasted (Ane. Records, IV, § 712, note/), Burchàrdt (Die althanaan . Fremdworte, 
II, p. il) et Budge (Egypt. Diction., p. 967) y ont vu YAdoraïm QyVnK de Juda (Il Chron., 
xi, 9), tandis que Max Müller (Asien, p. 167, note 3 ) a rejeté cette identification, Ado- 
raïm étant pour lui la moderne Doura à l’ouest d’Hébron, la " \ de la liste de 

Chéchanq, n° 100 (voir ci-dessus). Max Müller a donc rapproché Àdourmam de larrr 
[f \ ] P a Py rus Anastasi I, pl. 2 2, 1 . 5 (et ce rapprochement a été accepté par Burchàrdt, 
op . cit., II, p. 11), mais il a négligé de nous faire connaître où il plaçait cette localité (voir 
ci-dessus, p. 126, Adourna). 




I 'àdh(ou), \ , \+%- !Tür©> Rî-LMIrül®’ 

RVüh RVf©> BV©- BVI* B7fm©’ etsouslaforme 

l 7 


Dictionnaire, t, I. 
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féminine du collectif : \ jj (f 7 àdh(ou)t, f 7, | H ï J©- ~ Nom commun 
masculin (souvent précédé de l’article ff, ') signifiant fourré marécageux Je roseaux, et em¬ 
ployé pour désigner, d une façon générale, toute la zone marécageuse du littoral égyptien 
comprise entre les extrémités septentrionales des branches du Nil de Rosette et de Damiette, 
et, par extension, le nord de l’Egypte, par opposition avec Abou-Éléphantine qui désigne le 
sud. C’est ainsi que les textes font mention des àdhou de KZik =*(Phthénothès) ou de 
© ■© (Bouto), — des àdhou de © J * © (Chemmis), où le jeune Horus naquit et passa sa 
jeunesse, — des àdhou de (Samhoud), etc. (ce qui a fait dire à Brugsch (. Dictionn. 

géogr., p. 89-100) qu’il y avait deux àdhou, l’un près de Boulo, l’autre près de Tanis et 
Diospolis). 

Les formes où la dentale d a passé au», (-JJ;, “ etc -> àt ^° u > àt ¥, ont donné 

naissance, précédées de l’article pluriel na, à la transcription assyrienne Nalhou et aux 
transcriptions grecques NoAü (Hérodote), Neoér (Ptolémée), dont la Notifia dignitatum a fait 
Naithu. — Clédat (Rec. Champollion, p. 200) a vu à tort dans Athou «une ville du nord de 
l’Égypte dont la position est inconnues. 

Daressy (Rec. de trav., XX, p. 81) a signalé, au fragment n° 3 o du papyrus géographique de 
Tanis, un mol ^ f qui désigne un ouou de la région marécageuse bordant le littoral 
égyptien, probablement dans les parages de Péluse, mais qui ne figure pas, dit-il, sur les 
autres listes de ouou que nous ont conservées les processions de nomes sur les soubassements 
des temples. 

Enfin les aventures de Sinouhit mentionnent un ethnique J jpfi î I M ÜT T 

« l’homme des àdhou, c'est-à-dire l'habitant du nord du Delta-n. 


T àdl? > ! 1 Z> ! 1 Ur> et \T Î7 àdl ?(t), ü! 7 (listes des nomes) - Formes 

abusives, quoique les plus fréquentes, du nom âlh du nom du ouou (territoire agricole) 
du XIX 0 nome de Haute-Égypte (Oxyrhynchite) : voir ci-dessus, p. 123. Brugsch ( Dictionn. 
geogr., p. 100-101) a traduit ce nom par « les marais dns papyrusr, et a pensé qu’il y avait, 
outre les deux Nathô du Delta (voir le mot précédent), une Nathô en Haute-Égypte; mais 
cette hypothèse est inexacte, car le mythe d’Horus à Edfou nous dit clairement que le ouou 
du nome Oxyrhynchite a tiré son nom àthou du verbe | -> jj V-j «tramer, tirer», le fils d’Osiris 
ayant, au cours de sa lutte légendaire contre son rival Seth, traîné ce dernier sur le terri¬ 
toire en question. 


c 


$ àd(t) (tombeau de Péténisis à Saqqara == Maspero, Ann. Sert. Antiq., I, p. 237). 
géographique (?) cité au n° h 1 de la pancarte funéraire, inconnu par ailleurs. 


Nom 


^ jî] i, k (P a P* Anastasi I, pl. 29, 1 . 4 = Chabas, Voyage d'un Égyptien, 

p. 194 et 1 97 = Bürmiardt, Uie altkanaan. Fremdworie , II, p. 11). — Région de Palestine, 
peut-etre mentionnée encore sur la liste de Ramsès II à Karnak (guerre contre les Hittites) 
sous la forme incomplètement conservée ia* (cf. Champollion, Not. descr .. II, 
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p. 120; Brugsch, Geogr, Insclir., II, p. 75; Max Muller, Asien, p. i 65 ), mais non encore 
identifiée. 


AJU àzana (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 107 = Daressy, Rec. de 
trav., XX, p. 11 5 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pi. 73). — Ville de Palestine, identifiée 
par Rurchardt (Die altkanaan . Fremdworie, II, p. 11) avec jw, Uzen-Scééra d elChron., vu, 2 4 . 


^ | ^ ( 1 \ \ ^ ^ ^ re ! âî i m \ f* : ^ urc ^ iar( l t )’ âzanou-ânàou (liste Thout- 

mdsis III à Karnak, n° 344 — Sethe, Urk. 18. Dyn p. 794). — Localité du nord de la Syrie, 
transcrite par Tomkins et* Couder Azanniu et identifiée par Tomkins avec Atshanfê). 


I àzrt(i) Krnit (stèle de Naucratis au Caire, I. 3 = Erman, À. Z., XXXVIII, p. 128), 

eiles deux cotés de l'Egypte» , c’est-à-dire l'Egypte (cf. I ^ ^ = Sethe, A . Z., XXXIX, 

p. 121). 



àzt(?) (pap. du Labyrinthe, A. 12). — Nom d’une partie du Labyrinthe consacrée au 
culte du dieu Oupouaouit de Siout (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1117). 



^ 11=11 ili àztoum(?) (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 67 = Daressy, Rec. de trav., 
XX, p. 11 5 ). — Probablement une erreur du graveur pour** \ ^ ^ de la liste Thoutmôsis 
III a Karnak, n° 61, région africaine placée par Schiaparelli vers la frontière nord du pays 
de Pount. 


îh: âa àrou(t) (liste geogr. Ptolémée XI à Edfou=DfimcnEN, Geogr. Imchr., I, pl. 64 , n° i o), 
«la ville de celui dont la figure est grandes (Brugsch, Dictionn. géogr., p. io 4 , et J. de Rodgé, 
Géogr. Basse-Égypte, p. 64 ). — Nom d'un quartier ou d’un temple d’Àthribis du Delta (mé¬ 
tropole du X e nome de Basse-Égypte), spécialement consacré à Osiris. 

-Jt i 1 aa * na (^ ste Thoutmôsis III à Karnak, n c 46 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 783). — 
Localité de Palestine, que Maspero avait d’abord identifiée avec El-Ain (cf. py «source») entre 
Nazareth et El-Khaladiyeh, sur l’un des ouâdis débouchant dans l’Ouâdi ei-Bedaoui, affluent 
du Kisbon (cf. Ét. Mythol . et Ârchéol., V, p. 16-17), — qu’il a ensuite placée plus près de 
n ° 47 de la même liste (cf. ibid., p. 38 ), — qu’il a enfin située quelque part 
entre Ludd et Saint-Jean d’Acre, sans pouvoir préciser auquel des nombreux endroits dont 
le nom commence par c Âin elle correspond, mais en inclinant pour le lell Kardaneh actuel, 
au pied duquel les c Ouyoun el-Rass donnent naissance au Nahr-Namân (cf. ibid., p. 13 s). — 
Burchardt (Die altkanaan. Fremdworte, II, p. i 4 ), Budge (Egypt. Diction., p. 967) P a ^ on 
(Egypiian Records of Travel, IV, p. 76) y ont vu la ville fl'y-Hijon d’Israël (1 Roîs, xv, 20), 
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Àlv des Septante, Ahon de la Vulgate, que le roi Asa de Juda châtia en même temps que 
Dan, tout le pays deKinnéroth et tout le pays de Nephtali (cf. aussi 11 Chron., xvi , 4), et qui 
est la icavla. de Josèphe ( Antiq. jud VIII, 12,4). 


’ j j AvwaA 

® ai ^ na (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 95 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 785). -_- 

Autre ville de Palestine (?) de même nom que la précédente, placée par Maspero (if. Mythol. 
et Archéol., V, p. 74-76) à l’ouest-sud-ouest d'Hébron, où une localité 'Am ech-Chems est 
voisine d’une Kharbet-Serasir qui pourrait être le U7* ^ ^ ^ (Karmana) venant après 

Aaïria sut la liste (n° 96). Sayce et Tomkins ont proposé identification avec l’actuel Ain 
es-Soultân. 


aaou et 


\ (listes À et (1 Thoutmôsis III à Karnak, n° io 4 = Sethe, Urk. 18. 


Dyn., p. 800), — ^^“4 aaa (liste Ramsès III à Médinet Habou, n» 3 2 = Daressy, 
Rec. de trav., XX, p. i i 4 ). — Localité africaine, placée par Schiaparelli ( Geogr p. 2 o5, 

u° 90) sur la mer Rouge, au nord de Nechesia et tout près de cette dernière, dans la circon¬ 
scription de Khaskhet. 


I l 




âaou Ouazour (Clédat, Bulletin I. F. A. 0. C., XXI, p. 99, note S), 
«les portes de la grande verte*. — Expression désignant, suivant Clédat, les bureaux des 
douanes fluviales placées sur la Méditerranée, à l’entrée des canaux ou des bouches du Nil, 

par opposition avec ^ «la porte des pays désertiques », qui s’appliquait aux douanes 
placées à l’entrée des routes teirestres. 

■K. @ \ _ __ ; 0 ®*O aaoui n pa sakh ousir...., (stèle du Satrape, 

1 . 1 5 — Sethe, Ürk. griech.-rôm. Zcit, p. 9.0), « les deux portes du rameur* (cf. Brugsch, À. Z.. 
IX, p. 7 : die Mündungen des Schlâgers des Rudcrs). — Ce n’était pas une ville, comme l’a pensé 
Ahmed bey Kamal (Ann. Serv. Antiq., IX, p. i 44 , note), mais plutôt l’embouchure de quelque 
bras du Nil ou canal à l’ouest de Bouto. 


■:O ^ lia ) aa0U1 n ? a P* ( st èle du Satrape, 1. i 5 ), «la ville des deux portes du 
Nih (ou «des deux embouchures du Nih) (cf. Brugsch, Dietionn. géogr., p. 48 7 ), «die Mündungen 
des Mis* (Brugsch, A. Z., IX, p. 7 et 1 2 ). - Nom donné à la partie nord du bras actuel de 
Rosette (Brugsch) et à la ville qui se trouvait sur ce bras à l’ouest du nome de Bouto, et 
non au sud comme l’a dit Ahmed bey Kamal (Ann. Serv. Antiq., IX, p. i44, note). Budge 

(Egypt. Diction., p. 967) a traduit the two doors o/the Nile town et a songé, à tort, à Élé- 
pli an tin e. 

^ ^ aa0U ^ < liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 5 a, et 2' liste Séthôsis I er à Karnak, 

n ° 4 0 » — X V ra ( liste B Thoutmôsis III à Karnak, n° 5 a), — écrit par erreur jf 1 
sur la liste Ramsès III à Médinet Habou, u° 48 (cf. Dakessy, Rec. de trav., XX, p.^iô). 
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Brugsch (Thésaurus, p. 1547. n° 5 i) donne encore une autre forme, ^ \ que je n’ai 
pu retrouver. — Région africaine, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 2 o 5 , n° 93) dans la 
zone la plus méridionale de Pount. — La forme V X fi de la liste Séthôsis 1 er à Karnak, 
n° 35 , qui ne répond à aucun nom géographique connu par d’autres sources, est peut-être 
encore une mauvaise orthographe pour âaouh. — Enfin la liste de Ramsès II à Karnak (Max 
Müller, Egyptol. Res., I, pi. 59) donne \. 

nizjpi:- nib nebs (?) (grande liste géogr. d’Edfou— Brugsch, Dietionn. géogr., 
p. 1 13 = Ghassinat, Edfou } I, p. 335 ). — Nom du sanctuaire où étaient conservés et adorés 
les arbres sacrés du XVIII e nome de Basse-Égypte (Bubastite). 

- . ÜK1 444 âam ( Büdge ’ Egypt.Diction., p. 968 , sans référence), (inscription de l’an 19 

dÀmenemhât III au Ouâdi Hammâmât= Couyat-Montet, n° 17, L 6), — ] âamou 
(tombeau de Ramsès VI à Biban el-MoIouk), — âamti(?) (textes 

ptolémaïques === Brugsch , Rec . de monum., IV, pl. 66, 86-87, 99; Dümicren, Tempelinschr., I, 
P'- 59 ).-) KM (liste romaine à Kom Ombo, n° 7), — *** (Kom Ombos , I, p. 10). 

— Nom général pour désigner T Asie (cf. Max Müller, Asien, p. 123 , note 1), — ou plus 
exactement I Asie occidentale (cl. Budge, Egypt. Diction., p. 968). — Le signe ) est à l’origine 
un boumerang, mais il a été dans la suite confondu avec le doigt — On trouve aussi les 
formes ^ ^ ^ j «lepaijs étranger d’Âam* et fa (inscription de l’an 2 d’Amenem- 
hât III au Ouâdi Hammâmât = Couyat-Montet, n° 43, L 7). 

âamou (Ouni, 1 . 1 4 , où ce nom est suivi de celui des ^ ^ S 3 , qui joue le 
rôle de déterminatif), — | 

(tombeau de Pépinakht à Àssouan 
— J. de Morgan, (datai, des monum . et inscr I, p. 176, col. 5 - 6 , les Aamou des Rivouehâ ), —- 
J (même tombe), .— 13 (stèle d’Àkbtboy au Caire, I. 7 ^Gardiner, 

DE. A. y IV, pl. IX), — plur. I (l° m beau de Khnoumbotep II à Béni 

Hassan = L., D ., II, 1 33 ^Daressy, Ann. Serv. Antiq.. XX, p, i 4 o-i 4 a), — ] plur. 

(Sinouhit, 1. 197 et â 65 ), — (inscription de Sebek-khou, époque 

Sanousrit III), — lit (Kakun Pap., pl. XXIV et p. 60, et pap. n° 10021 de Berlin, I. 3 
= Scharpf, À. Z. y LIX, p. 45 et pl. 9 ; un Asiatique ), — ) plur* ] ^ ^, 1 ? 1 ^ P 

1 ^ ) m ( ta hlette Carnarvon, 1. 3 et passim= Gardiner, /. E. A., III, p. 98-99), — ^ , 

au fém. —- ^ J (L.,D.,III, 3 o b, 1 . 7, XVIIPdyu.), — ) |^ -, fcm. (Mariette, Abydm, III, 
n°69o),_ j (inscription du Speos Artemidos, ]. 37 = Golenischeff, Rec. de trav.y 

m,p. 3 ,XVlIPdyn.), —)\, ^ plur. ] ^ \ !, (biographie 

d’Amonemheb, époque Thoutmôsis III), —^ ^ ^ j (hymne triomphal Thout- 
mosis 111 à Karnak), — ^^ (tombeau de Séthôsis I er ), — j Y j (pap. Sallier I, 
pl. 1, ). 1), — ) Y Y ( sin g-) (plaquettes émaillées =Daressy, Ann. Serv. Antiq., XI, p. 54 ), 

) V î (tombeau de Ramsès III), — ] j (inscription de l’an 2 de Ramsès IV à 
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rOuâdi Hammâmât — Couyat-Montet, n° aio, 1 . 9), — IK 2i (?•"■> «‘lïxt (sing.) 
(pap. n° 1116 A et B de l’Ermitage = Golénischeff, À, Z., XIV, p. 109-110, et Papyrus de 
l’Ermitage Impérial, pi XIV, XXIV et XXV), — ) <=y | (Brugsoh. Rec. de monum., I, pl. 47), 

-)y ~ (L., D., III, 202 ), - (pap. médical de Berlin, verso, pi. II, I. 1), 

) X M 1 1 1 et IX ! ! X (naos d’El-Arich, dos, 1. 10 et 26), — à l’époque ptolé- 

maï i ue: )x^ )xc:(ghassi N at, 

Edfou), — )\m ) | (Dümxchen, Geogr. Inschr., I, pl. 77), — )X!Üi$ (^- Z., XIII, 
P- 1 0 ’ — ) X „ ! (Brugsch , Rec. de monum. , IV, pl. 88, I. 3 o), — enfin avec redou¬ 
blement fautif du m : m (Champoluon, Monum., pl. 25 7 ) et 1 |!XX J (Ouâdi Ma- 

gliarab, Sinaï = Champodlion, Not.descr., I, p. 690 = L ., D., II, 1 3 7 g-, XII 0 dyn.). — Ethnique 
dérivé du nom précédent, «Asiatique, les Asiatiquesn , — ou plus exactement les tribus pillar¬ 
des du Sinaï, voisines de l’Egypte sur sa frontière nord-orientale, lesquelles semblent avoir 
formé une ramification des Hirouchâ (habitants du désert arabique). Le nom paraît avoir 
désigné plus tard les envahisseurs connus depuis Manéthon sous le nom de Hyksos, lesquels 
furent les maîtres d’une partie de l’Égypte entre la XII e et la XVII* dynastie. Il s’est appliqué 
également aux esclaves d’origine asiatique restés en Égypte après l’expulsion des Hyksos ou 
recrutés de force par les Egyptiens du Nouvel Empire. — On a longuement disserté sur l’éty¬ 
mologie et la signification de ce root âam : les uns y ont vu des nomades, des Bédouins; 
d’autres, au contraire (parmi lesquels Maspero, Sinouhit, p. 67), les ont considérés comme des 
sédentaires, des cultivateurs, par opposition aux Asiatiques nomades qui auraient été les 
leur nom égyptien serait apparenté à l'hébreu dï, c»,populus, nalio, et se serait 
conservé en copte sous la forme amg, plur. xmhoy, bubulci. Mais précisément ce mot 
copte désigne des bergers, si bien que la signification de pâtres nomades paraît devoir être 
préférée à celle d’agriculteurs sédentaires. Le P. A. Mallon a tenté de concilier les deux 
opinions adverses en disant que les Aamou (ou tribus de la Palestine méridionale) n étaient 
pas tous nomades dans la rigueur du terme, puisque Ouni les a poursuivis jusque dans un 
pays où il y avait des figuiers, des vignes et des moissons : tril y avait donc là, dit-il, en 
Palestine, une population sédentaire vivant aussi bien des produits du sol que de ses trou¬ 
peaux» (Les Hébreux en Egypte, p. i 5 ). Max Muller ( Asien, p. 12 3 -120) et après lui Montet 
(Rame égyptol., II e série, II, p. 59-63 et 69) ont donné la véritable explication du mot âam, 
qui désigne un boumerang : les âamou ont donc été originairement des lanceurs de boumerang, 
c’est-à-dire des chasseurs, en même temps que des gardiens de troupeaux errants. — S’il 
faut en croire Daressy (Ann. Serv. Antiq., XX, p. léo-iAa), l’extension ethnique du mot 
Aamou serait beaucoup plus large qu’on ne l'admet généralement, et les Aamou représentés 
au tombeau de Khnoumhotep II à Béni Hassan seraient «des Sémites venus en Égypte par 
la route Coptos-Bérénice et y apportant la mesdenit ou collyre noir des mines de plomb du 
Gebel Bosas, à la hauteur d’Edfou ». •— L’ancienne idée de Chabas (Voyage d’un Égyptien, 
p. 35 1 et 355 ), suivant laquelle les Aamou auraient appartenu aux races jaunes de l’Asie 
centrale et occidentale, 11e repose sur aucune base. 


135 


II. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 


A 


13 ^ \ m * 1I4 âamou nou (hymne triomphal Thoutmôsis III à Karnak, 1. 1 h 

= Mariette, Karnak, pl. 11), vies Aamou de Syrie *, nettement différenciés de ceux de Nubie 
(voir le mot suivant). 





âamou nou Zati (inscription de la XI e dynastie a Àbislco, 


Basse-Nubie = Roeder , Debod bis Bab Kalabsche, p. 1 o 4 -i o 5 , die Barbaren von Zati). — Nom 
dune branche des Âamou différente de celle qui habitait le désert sinaïtique et qui s’appelait 
sous la VI e dynastie Aamou nou Hirouchâ (voir ci-dessus, p. 1 33 ). Le pays de Zati, que Rœder 
a déclaré être inconnu par ailleurs, mais qu’il est disposé à situer en Nubie (cf. loc. cit 
p. 109), me parait être le pays £ ^C, var. £ des listes À et B de Thoutmôsis III à 

Karnak (n° 44) = A X.AXT de la î 1-6 liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 4 o, lequel a 
été placé avec beaucoup d’à propos par Schiaparelli (Geogr., p. 3oi, n° 36 s) dans le pays 
de Ouaouat et près de la frontière égyptienne. — II se pourrait donc que Daressy fût dans 
le vrai en admettant que les Sémites Aamou sont venus d’Asie (Aam) en Egypte en traversant 
la mer Rouge, se sont établis dans le désert arabique, entre cette mer et le Nil, et se sont 
divisés là en trois branches, dont deux se seraient dirigées vers le nord (les Âamou de Hirouchâ 
et les Âamou de Rtnou ), tandis que la troisième aurait remonté vers le sud fies Aamou de Zati.). 



âamouaou (?) (stèle Harsiiotf, 1 .86 — Schafer, JJrk. âltér. Aeikiopenkonige, p. 127). 


— Ville de la Haute-Nubie (ou du Soudan) conquise par le roi Harsiiotf (cf. Schiaparelli, 
Geogr., p. ao 5 , n° 91), mais de site inconnu. 


âammahirou (?), ^ t \ et -=3 3 ^ (Glotte au sud du grand 

lemple d'[psamboul=BiuiGscu, Dictionn.géogr., p. 1 o 4 -1 o 5 =Budge , Egypt. Diction,, p. 968). 
— Nom de l’endroit où fut creusé le grand temple de Ramsès II à Ipsamboul, 

nw âamqou (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 107 = Sethe, Urk. 1 S. Dyn., p. 7 85 ). 
— Ville (?) de Palestine placée par Maspero (Ét. Mytfiol. et Archéol., V, p. 78 : 'Ameka) dans 
les environs de Gézer. Le mot est la transcription égyptienne du sémitique pç^, àmlci 
« v allée n (cf. Maspero, loc. cit., p. 55 et 107), et il se retrouve au n” 65 de la liste Chéchanq I e1 ' 
à Karnak sous la forme (cf. Maspero, loc. cit., p. 108, et Max Muller, Egyptol. 

Rcs., I, pl. 80 , n° 65 ), « la vallées , qui ne fait peut-être qu’un seul nom de lieu avec le numéro 
suivant de la liste, AX!X- , Âazamâa (la vallée d’Azama, que Tomkins a identifiée 
avec le val d’Hébron). 

, 1 ® âa nofir Àsesà (tombeau à Saqqara = L., D., Il, 80 = Brugsch, Geogr., 
p. 2q5 et pl. 54 , n° i 64 o), nia grande de beauté du roi Àsesân. — Nom d’une ville de la 
dynastie, probablement dans la région de Memphis. 



Jktâ \ âarna (ou âalna), et^^^ (annales Thoutmôsis III, i re cam¬ 

pagne, an 2 3 Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 65 o, 65 1, 652 et 654 ; — listes À et B Thout¬ 
môsis III à Karnak, 11 0 27 = ibid p. 782), — ijZJL (P a P* A.nastasi I, pl. 26, 1. 9, 
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et pl. 27, i. 1); T* ik. *** âarana (liste Chéchanq I or à Karnak, n" 3 a = Max Muller, 
Egypiol. Res., I, pl. 78). — Ville de la Syrie méridionale, identifiée par Weber avec IaAw 
(aujourd’hui Iâlô) près Nicopolis, et placée, avec doute, par Maspero (Ét. Mythol. et Archéol, 
V, p. 5 a et 95-96), d’abord sur le site de l’actuelle Khirbet Ouâdy '.4/m, ^ ^ , ai ’ 

nord de Chouweikeh près de 'Ain ech-Chems, puis (ibid., p. 127-129) à Oumm eî-Fahm. 
Elle était sur la route conduisant à Megiddo par les défilés du Carmel, c’est-à-dire dans la 
région méridionale de ce massif montagneux (cf. Max Muller, Asien, p. 167, et Breasted, 
Ane. Records, III, p. 182, note b, et IV, p. 35 1). Aussi Breasted et Hall l'ont-ils située dans 
le Ouadi Arah, et Petrie a-t-il encore précisé celte localisation en la plaçant à Ararah (cf. 
Patok, Egyptian Records ofTravel, III, p. 34 ). Maspero a transcrit Eliouna, Aâlouna, Alouna, 
a 1 approché ce nom du sémitique p’jy «point culminant, sommets (voir aussi Max Muller, loc. 
cit., Gebirgstadt ), tandis que Breasted a lu Arouna qu’il a rattaché à la racine py. Burchardt 
etBudgese sont prononcés pour âm (cf. Die ahkanaan. Fremdworte, II, p. i 5 , V n, p", nom 

propre masculin, et Egypt. Diction., p. 968, Âarna), bien que les transcriptions assyriennes 
donnent A-ia-lu-na et Ia-lu-na. 

Brugsch a transcrit Alan et a identifié avec Eglon; Tomkins : irn«= Wàdi Arrîana à un mille 

au sud d Oum el-kahm; Petrie et Max Muller : Araren, Arara; Conder : Arna, now Reinehi ?) 
in Gaiilee. 

Paton ( Egyptian Records of Travel, IV, p. ? 3 ) y voit (comme Brugsch), ^ de la Bible = ÈyXcbp 
ou tyUv (Septante) = Eglon (Vulgate), capitale d’un des rois cananéens vaincus par Moïse 

et par Josue (Josué, x, 3 , 5 , 23 , 34 , 36 , 3 7 ; xii, 12; xv, 3 9 ). — C’est peut-être l’È 7 Aô>»-* 
de Josephe. 

Le héros du papyrus Ànastasi I fut chargé d’une expédition de répression contre des * 

) jdb&AA dÂaroman établis dans le Ouadi Hammâmât : cf. Chabas 

Voyage d’un Égyptien, p. 63 , qui les a considérés comme une colonie militaire de Syriens 
établie dans l’Ouâdi Hammâmât pour l’exploitation ou la garde des carrières. Les ^ 
k V_J m’ alllés de Bamsès II dans sa guerre contre la coalition hittite et de Ménephtah 
dans sa campagne contre les Libyens, auraient été également, suivant Chabas, des gens 
d’Àarouna. 


I ÇX I X -0 1 a Alexandros (Budge, Egypt. Diction., p. 967, sans réfé¬ 
rence), «l endroit d’Alexandre*. — Peut-être une désignation de la ville d’Alexandrie, fondée 


par Alexandre le Grand sur l’emplacement de Rakotis. 


tm 1 \\ aw ** # 

. Aâ ! X U4 J ^—u, âarda(ï) Nebata(?) (liste Chéchanq I er à Karnak, n° s no 

d 111 = Mix MSleer, Egyptol. Res., I, pl. 83 ). — Région de Palestine, probablement située 
nu noid du désert de Juda. Burchardt (Die altkanaan. Fremdworte, II, p. 16) a, en effet, 
rapproché le premier élément de ce nom composé de l’hébreu "m, où il a vu l’Harad de 
Jug rs, 1, in. Max Müller [Asien, p. 168, note 4 ) a proposé de corriger le second élément en 
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! X fcAJ Km âarda(t) Roubat (ou Loubat) (liste Chéchanq I er à Karnak, 
n° 108 et 109 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pi. 83 ). — Région de Palestine immédiate¬ 
ment voisine de la précédente. Max Muller ( Asien, p. 168) a rapproché celte localité d ’Arad 
la Grande (Gross Arad) dans la tribu de Siméon. 


m Itl khasouit(?), porte des pays étrangers*. — Expression désignant les bureaux 
de douanes des routes terrestres (suivant Clkdat, Bulletin L F. A. 0 . C., XXT, p. 99, note 5). 

I 1 1 0 aa QâJ? cl __, 1 , ^ (stèle XXI e dyn. à Abydos = El Amrah and Abydos, pl. XXXI, 

d 22, pl. XXXIV, d 22 et p. p 4 ), e grand de bras*. — Localité ou sanctuaire consacré à 
Amon-Râ roi des dieux (dans la région d’Abydos?). 

^ âaka (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 47 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 783), — 

^X*“ (Bste Séthôsis I er à Karnak = L., D., III, i 3 ia = MAX Muller, Egyptol. 
Res., I, pl. 57, n° 6 , et liste Ramsès II à Karnak = Max Müller, Egyptol. Res., I, pl. 5 g, 
n ° 6 ), ^ (autre liste Ramsès II à Karnak = Max Müller, Egyptol. Res., II. 

p. io 5 -io 8 , qui a lu à tort ^ ^ ) ***), ^X*" (XIX* dyn., Sethe, cité par Bur¬ 
chardt, Die altkanaan. Fremdworte, II, p. 16). — Ville de la Syrie méridionale (hébreu : Ï 32 ?, 
Juges, 1, 3 i ; assyr. : 14 -/,ïï.■ grec : Âw; et Ah;/« ; latin : Accho (Vulgate) et Acce (Pline); 
arabe : iÜCc, *Akka), située sur la roule en bordure de mer conduisant de Palestine en Phé¬ 
nicie : c est la Saint-Jean d’Acre des Croisades. Cette ville est appelée UloXepats par Josephe, 
Strabon et Ptolémée. 


X ® âa 9 ana (P a P- Golénischeff, p. iv, i. i 3 -i 4 == Sethe, À. Z., XLVN, p. 4 7 
= Burchardt, Die ahkanaan. Fremdworte, II, p. 16); voir ci-dessous, p. 160, ^^0. 


Ville de la Haute-Lgypte, non encore identifiée (Daressy : Maîana ), située entre Esneh 
au sud et Hat-Snofrou, Asphynis (Asfoun) au nord. 






^ âagt (statue de la déesse Sakhmet à New-York = Gauthier , Ann. Serv. Àntiq XIX, 
p. 189, 196 et 199). — Localité non identifiée (probablement dans la région memphite : 
voir ci-dessus, p. 21, Q ^ ^ ? àagt où était adorée la déesse léontocé- 

phale épouse de Ptah. 

Ivl âatàka (pap. Harris n° i, pl. 78, 1 . 2). — Région montagneuse, citée parmi 
les pays a lest de 1 Egypte, riche en minerai de cuivre, et accessible aussi bien par mer que 
par terre (cf. Max Muller, Asien, p. 1 33 , et Breasted, Ane, Becords, IV, p, soi, note a). Elle 
a été assimilée par Ebers, avec beaucoup d’apparence de raison, avec le Gebel c Àtâqa actuel 
(a 1 extrémité nord de la mer Rouge); Max Müller (Asien, p. 3 98) s’est élevé, toutefois, contre 
Dictionnaire , t. L 18 
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cette identification. Burchardt (Die àltkanaan . Fremdworte, II, p. 47) a vu dans ce nom 
propre le sémitique Rafale de la Bible (ISamuel, xxx, 3 o). 




âat baou (liste de nomes de Ptolémée 1 er , 


originaire de Kom Gaef (Naucratis) et con¬ 


servée au Musée municipal de Tanta = Edgar, Ann. Serv. Antiq., XXII, p. 4 ), «la demeure 
des esprits divins ». — Nom d’un sanctuaire du V e nome de Basse-Égypte (Saïte), dont la mé¬ 
tropole était Sais (aujourd’hui Sa el-Hagar, moudirieh Gharbieh, markaz Kafr el-Zayat). 


1 !cT*T âa(ï)t 11 Bebdit (Dümiciien, Dendera, pl. 39, 1. 19), «la demeure du dieu de 

Behdit (Horus)7,. _ Une des nombreuses appellations de la ville d’Edfou (Apollinopolis 
Magna), métropole du II 0 nome de Haute-Égypte. 


^ ^ —, âat nti âap, J ^ ^ âaït n âap (textes d’Edfou = Dümichen, À. Z ., 

IX, p. 108, et Tempelinschr., pl. 100, 1. 5 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. n3), «la demeure 
du disque ailé-n. — Une des nombreuses appellations de la ville d’Edfou (Apollinopolis Magna), 
métropole du II e nome de Haute-Égypte. 


L ^ DS I ^ 

I C—□ "^ 77 “ C—3 aa ^ c ^tat (textes de Dendéra = Mariette, Dendérah, texte, p. 99 = Brugsch, 

Dictionn. gcogr., p. 801-809), «la demeure cachée (secrète, mystérieuse)v. — Nom du mammisi 
«le Dendéra. Une forme plus fréquente de ce nom est Q ^ ^. 

! X. ^ âadedmàa(?) (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 79 = Max Muller, Egyptol. 
Res., I, pl. 81). — Localité de Palestine au nom incertain, que Maspero ( Ét. Mythol. et 
Archéol, , Y, p. 119) a lu Adidima, et dont il n’a pu fixer le site. Max Muller n’a pas admis le 
' f Iin tial, aujourd’hui détruit et qu’il a remplacé par —ni le qu’il a remplacé 
par '— ou -•—■ . 


AkMH âazaït (° U âazati ?) (liste Chéchanq I" r à Karnak, n" 78 =Max Muller, Egyptol. 

Res., I, pl. 81). Région de Palestine, non identifiée, précédée, sur la liste, des mots 

% ÜT JL \ k ^ KÏa F m ' e > le rocher > ou la carrières (suivant les uns), «le champs (suivant 
les autres). 

(k âazamàa (liste Chéchanq I er à Karnak, n° GG = Max Müller, Egyptol 

Res., I, pl. 81). —Localité de Palestine, identifiée depuis Brugsch ( Geogr. Inschr., II, p. 68) 
avec OXy Azem de Simeon ( Josué, xix, 3 ). Maspero a proposé d’en chercher le site «dans 
la partie la plus septentrionale de Simeon, entre le Ouâdy-el-Hési et le Ouâdy-esh-Shériah, 
plus près du premier que du second, ( c f. Ët. Mythol. et Archéol, V, p. 55 , io 5 -io 6 et 108)! 

Le nom faisant corps, sur la liste égyptienne, avec les mots précédents ^ 1 
qui paraissent avoir le sens de la vallée (voir ci-dessus, p. 1 35 ), le bourg d’Azem ou Azama 
devait se trouver au creux d’un ouâdi. 
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âaa (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 3 a = Daressy, Rec. de Irai’., XX, p. 114). 
— Voir ci-dessus, p. i 3 a, ^ lu. 

O ââï (liste des Halhors = Champollion , Not. descr., I, p. 671 = Brugscii, Dictionn. géogr., 
p. to 4 ). — Nom d’une ville d'Égypte, non identifiée, où était adorée la déesse Hathor. 

Jf]© ââbs (?). — Transcription du nom de lieu démotique ^ f| q sur la stèle bilingue 
n° i a 3 de Saqqara (suivant Brugsch, Dictionn . géogr., p. 392). — Voir ci-dessous, p. i 4 o. 

vv 11 Ü © àâkhit (litanie d’Ouasit à Karnak = Legrain, Ann. Serv. Antiq., XV, p. 277 et 281, 
Àakhi). — Forme rare du nom de la ville vn; âkhouit «la ville des deux autels* , située 
en Moyenne-Egypte, dans le XVIII e nome de Haute-Égypte, sur la rive droite du Nil, au 
village actuel de Sourarieh, Serarieh ou EUSiririek (voir ci-dessous). 


W 




W 


\ ■■ âïna (pap. Harris n° 1, pl. 8, 1. 8; pl. 57, l 11; pl. 58 , 1 . 6 et 1 2). — Mot qui 
entre dans l’expression | \ \ m -> ren( ï ue par Birch (traduction du papyrus 

Harris) par squared stone, tandis que Breasted (Ane. Records, IV, § 216, 355. 356 , 357) l’a 
traduite par stone of Ayan, c’est-à-dire pierre de Toura . II est probable que c est cette dernière 
interprétation qui est la bonne, bien que le calcaire blanc et fin de Toura soit généralement 
appelé dans les textes ^ J | ^ jgj. En tout cas, il paraît certain que ce mot Aïna désignait 
autre chose que “rGT-L (cf. pap. Harris n° 1, pl. 77, 1. 7), laquelle était une 
région étrangère à l’Egypte (voir le nom suivant). 

il 1 ^^ âïna (pap. Harris n° *, pl. 77, 1 . 7). — Nom de lieu, identifié par Brugsch 
(Dictionn. géogr., p. 117-120), par Piehl ( Dictionn . du Pap. Harris , p. 12) et par D. Paton 
(Egyptian Records of Travel, IV, p. 3 i) avec le nome Hérôonpolite, (à tort, proba¬ 

blement, car il est précédé du mot ^ «pays étranger *), rapproché par Burchardt (Die ait - 
kanaan. Fremdworte, II, p. i 4 ) du sémitique pÿ, c Ain «source*, et supposé par Budge 
(Egypt. Diction p. 968) désigner le district des sources de Moïse , 'Ouyoun Mousa (Ramsès III 
dit y avoir établi un réservoir). Chabas (Reck. pour servir à i’Mst. de la XIX 9 dyn., p. 1 56 ) y a 
vu les sources de Bir Seba, entre Hébron et Rehoboth; mais cette identification paraît im¬ 
possible. Birch (Pap. Harris, p. 28, note 48 ) l’a situé dans la Judée méridionale. Clédat, 
au contraire (Bulletin L F A. 0 . C., XXII, p. 1 56 ), l’a placé à la huitième des onze sta¬ 
tions de la route conduisant d’Egypte en Syrie, entre le mont Cassius et la ville palesti¬ 
nienne de Raphia, et l’a identifié avec ^ I, ( ^ ^ du papyrus Ânastasi I. Peut-être 
ce pays est-il identique à l’un des deux ^ | | ^ de la liste de Thoutniosis III (voir ci- 
dessus, p, i 3 i-i 3 a). 


w 


^ JâAJ âïnini (pap. Anastasi I, pl 27, 1 . 6), «les deux puits (?)». — Ville de 
l’extrême-sud de la Palestine(?), non encore identifiée, et rapprochée par Burchardt (Die 

18. 
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altkanaan. Fremdworte, II, p. i 4 ) du sémitique piy, Cf. aussi Chabas, Voyage d’un 

Egyptien, p. 288 et 355 : les deux sources Aïnein). 


âounou (grand texte géogr. d’Edfou = Chassinat, Edfou, I, p. 34 a). — Nom du sanc¬ 
tuaire du XIX e nome de Haute-Égypte (Oxyrhynchile), où était conservée et adorée une 
statue reposant sur le dos d’un oryx, animal sacré du dieu Seth (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., 
P- 11 93 ). 


, ^ » 

«ço aounou ab (Dümichem, Géogr. Inschr., II, pï. 28, col. 6 = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 1118). — Ville de Moyenne-Égypte, située probablement dans le XX' nome de 
Haute-Egypte (Héracléopolite), et non dans le XVIII» comme l’a dit Brugsch. 

/A*V*A\ ^ y Sf* m, 

\ ^ / n III tni l © ( na ) aOU n P er àmenti n Ouast (pap. démotique de Paris, 

cite par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 329), «les régions de la demeure occidentale de Thèbes». 
— Ces mots sont rendus dans la traduction grecque du document par èv rrj A,€b v rov nepl 
QrfÇas èv rofs Meyvovelois. Il s’agit donc de quelque endroit du désert ïibyque à l’ouest de 
la nécropole thébaine, sans qu’il soit possible de préciser davantage. 


âouhour (ou âouhoul?) (listes A et B Thoutmôsis III à Karnak, n° 55 
= Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 798, et 2 e liste Sélhôsis I er à Karnak, n° 44), \ \ 

(liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 197 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 8o4), \ 

( 3 » liste Séthôsis I" à Karnak, n» 3 7 ), (liste Ramsès III à Médinet Habou, n«?3 

= Schiaparelu, Geogr., p. , 63 ; lu ^gggjpar Daressy [n« 5,]). - Contrée soudanaise, 
placée par Schiaparelli (Geogr., p. ao 5 , n' 92) assez loin dans le sud du pays de Pount 
et supposée par lui identique à la Cmamomifera regio des auteurs, sur le Sinus Aualites. Bud<m 
(Egypt. Diction., p. 968 et 970) a distingué —de et a placé’à 

tort le premier en Syrie. 


r J f © âbâhat (temple d’Esnch —Brugsch, Dictionn. géogr., p. io5). — Nom d’une localité (ou 

dun sanctuaire) du dieu Khnoumou, probablement voisine d’Esneb et située dans le III e 
nome de Haute-Egypte). 



.—' % âbâhat our (liste des Hathors = Champoluon, Not. descr., I, p. 672). — Localité 

ou était adorée une déesse Halhor; probablement identique à la précédente (cf. Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. to5-io6). 


-j:^n>oui ntrou (pap. Harris n° 1, pl. 62 a, 1. 5 ), (stèle bilingue de 

Saqqara), ^ \ J© (Brugsch, Dictionn.géogr., p . 392), ^ J ©(Dükichek, Geogr. Inschr., 
II, pl. 5 a), X; T]"], «/es deux cornes (?) des dieuxv. — Ville consacrée à la déesse Moût 
et rattachée a partir de Ptolémée XI au nome supplémentaire de Basse-Égypte qui était 
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situé au sud-est du Delta, près des nomes Héliopoiite et Memphite. Brugsch a supposé que 
la ville était voisine de Memphis, et Budge (Egypt. Diction p. 969) a admis ce voisinage; 
mais, en réalité, nous ne savons absolument rien concernant sa situation. 

^ ^ ^13. ^7. 

© (Livre des Morts et Livre que mon nom fleurisse = Brugsch, Dictionn. 
géogr,, p. 392 =Lieblein, Livre que mon nomfleurisse, passim — Lepage-Renouf, Proceedings 
S. B. A., XIV, p. 219), «les deux cornes (?) de Rekhth. — Localité peut-être identique à celle 
qui est appelée plus communément Rekhti tout court et qui paraît avoir été située dans le 
nord de l’Égypte. 

^ âbouit (Châssis at, Edfou, II, p. 107), «la ville des deux cornes», -— Ville non identifiée, peut- 
être identique à l’une des deux précédentes. 


^ m q âbnt (liste géogr. Ptolémée VI à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 86 , col. ,6). — 
Variante rare du nom de la métropole du XVI e nome de Haute-Égvpte (nome de l’Oryx), 
sur la rive droite du Nil. 


M'S 


q âbnt (?) (naos d’El-Arich, dos, 1. 35 = Griffith, Memoir Eg. Expi. Fund, pl. XXV 

et p. 73)-Ville citée entre j | (Héliopolis) et ^ 1 ^ (Silsilis). Cette liste de villes 

ne suivant aucun ordre géographique, il est impossible de situer cette localité; peut-être est- 
elle identique à ^ ^ (voir le nom précédent). Griffith a rattaché ce nom à celui qui vient 
immédiatement après sur la liste, et a interprété Ab? Khenit (Silsilis). 

j â P a .( ? ) ( listc Sélhôsis I er à Karnak, n» 35 = L., D., III, 129). — Région 

d’Afrique, citée ià par erreur au lieu de ( c ^ Schiaparelli, Geogr., p. 1 55 ). 

■ ^ O âpout (ou âptou) (Pleyte et Rossi, Pap. Turin, pl. 100, 1 . 8 ). — Localité non encore 
identifiée de la région thébaine (IV 0 nome de Haute-Égypte). 

a ® âpr, | q , B , | ^ t J' aussi | q aprt (Livre des Morts, passim . et 

Brugsch, Dictionn.géogr., p. 11 20). — Ce nom parait avoir désigné deux localités différentes : 
i° Un sanctuaire d Osiris, non encore identifié, mais à placer probablement dans la région 
de Memphis; 

2 0 Une région du monde funéraire. 

ÏZ.W ^ ^ âpr àar (ou âpr El?) (pap. Ânastasi VIII, pi. 1, l. n\ — Localité de 
Palestine ou de Syrie, non identifiée, dont le nom sémitique était probablement (Apr 

du dieu El) (cf. Burchardt, Die altkanaan . Fremdworte, II, n° s 54 , et I, S iy5). 
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■ e-^i I 4 * 4 âprou(?) (pap. Harris n° 5 oo, verso, pl. 1, J. 5, prise de Joppé sous Thout- 

mosis III), (»a) âprouiou (pap. I. 34 q de Leyde, l n 

époque Ramsès 

âprou-ou (pap. Harris n° 1, pl. 3i, L 8), 

j^M!! (= Couyat-Montet, Inscr. Ouàdi Hammâmât, n» 12, an 3 de Ramsès IV), «les gens 
d’Aprou». - Peuplade étrangère à l’Égypte, que Chabas (Mél. égyptol, I, et Voyage d’un 
égyptien, p. 212) avait crue être les Hébreux, et que Brugscb (Dictionn. géogr., p. 1 i3-i 17) 
a assimilée aux 1??,^*, qui dès la plus haute antiquité et jusqu’aux Ptolémées habitaient 
e desert entre le Nil et le golfe de Suez, un peu au midi de la ville d’IIéliopolis, c’est-à-dire 
es Bédouins Midianites liés d’antique amitié avec les Égyptiens, à qui ils fournissaient soit 
c es contingents auxiliaires pour leurs expéditions en Asie, soit d’habiles tailleurs de pierres. 
Voir A. Wallon, Les Hébreux en Égypte, p. 64 , note 2, où sont groupés tous les renseigne¬ 
ments que nous possédons sur ce peuple depuis Thoutmôsis III jusqu’à Ramsès IV. 

■ , V* apr our (?) (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 53 = Sèthk, Urk. 18. Dyn., p. 7 83 , 
et copie ptolémaïque de cette liste à Karnak, n” 4 = Max Muller, Egyptol Res., II, pl. 66- 

(üste B Thoutmôsis III à Karnak,n “53 = Sethe, loc. cil.), «Âpr la Grande (?)v. 

7 VllIe de Pdestine ’ ï ue Mas P ero ( Ét - M ytiol et Archéol. , V, p. 3 9 ) [après Brugsch] avait 
d’abord placée dans la tribu de Manassé, près Sichem, et qu’il avait assimilée à l'Ophra, 
n 7 sy, biblique, — puis qu’il a située plus au nord dans la Galilée à El-AfouJéh (en adoptant 
une lecture Apoulo ou Aphoulo : cf. Ét. Mythol et Archéol, V, p. 1 33 ). Sayce et Tomkins hési- 
tent entre Hephraim et El-Fûleh. 

■ I c ^ er ^ (?) 17 ^ (même bibliographie que pour le nom précédent., mais 

au n° 54 des listes Thoutmôsis III et au n» 5 de la copie ptolémaïque de ces listes), Âpr la 
Petite (?). — Ville de Palestine certainement voisine de la précédente, identifiée par Maspero 
d’abord avec Ophra de Benjamin (= El-Taiybéh à 5 milles à l’est de Béthel), puis avec Fouléh 
(plus au nord dans la Galilée). — Il n’y a, en réalité, sur les listes, aucune différence 
entre les deux oiseaux terminant le nom de ces localités, et la différenciation entre l’oiseau 
** "8 ranch ct l’oiseau V- « petit » est une simple hypothèse de Burchardt ( Die altkanaan 
Fremdworte, U, p. 1 4 ), que Budge (Egypt. Diction., p. 969) a acceptée d’emblée. 

("^) ( ta ) aft ^ ez (pap. démotique A* 12 de Berlin: transcription de Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 271-272), «la caisse de V argent* , c’est-à-dire «la banque », yj rpânsia. 
— Désignation fréquente de la ville d’Hermonthis (Arment), au sud de Thèbes, dans les 
papyrus d’achats et de ventes d’origine thébaine; la banque du gouvernement où vendeurs 
et acheteurs acquittaient les droits fiscaux se trouvait, pour la région de Thèbes, à Hermon- 
this : d’où l’expression, fréquente dans les papyrus, v èv Êppûvffst 7p&ne&. 

(^) y ( ta ) âmaï et (\) X‘\ ( ta ) âmi (roman démotique de Padoubastit 

H = Revillout, Revue égyptol, XI, p. 122 ct i 46 : Taamai, Taamit et 7 Wme= Spiegelberg 
Lagenbeis, col. J, 1. 10; col. R, 1. l5; col. T, 1. 17 et 28).- Ville (?) de situation indé- 
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terminée, que Maspero (Contes populaires, 3 ° édit., p. ao5) appelle Tome («h ville de la boue *, 

» )’ mais fi 11 ’ 11 ne P^se pas, toutefois, devoir désigner la ville de Péluse, bien que 
le nom grec de cette dernière signifie également boue. Ces mots sont suivis, dans les divers 
passages du roman, des mots VZ ©> <1™ Revillout leur a rattachés (le prince de 

Taam.it de Plokki), tandis que Maspero (loc. cit., p. 211) les a séparés et a traduit le prince de 
Taome et de Prokhouiti, et que Spiegelberg (Sagmheis, p. 53, 65 et 69) s’est contenté de 
rendre l’ensemble : der Fürst der 'mi von Pelachte, comme si ‘ mi était un nom commun. 




I âmamou (inscription du Speos Artemidos, 1 . 5, XVIII» dyn. = Ckamfol- 
lion, Monum., pl. 3 16 = GoliSkischeff, Rec. detrav., III, p. 2= Maspero, ibid,, VI, p. 20; 

ScniÀPARELLi, Geogr., p. 77), — (DSmichen, Hist. hschr., T, pl. 33 );_ 

àmamti(?) (Mariette, Dendérah, I, pl. 69 a = Piekl, Sphinx, IV, p. 121); 
(Dcmichen, Baugesch. des Denderatempels, p. 52 = Geogr. Inschr., IV, p. 178 = Brugsch, Th- 
sauras, p. i 2 7 3 = Pi EH l, loc. cit.); *^ (Be'nédite, Philee, p. ? 5 =Piehl, loc. cit., qui 
interprète le groupe initial ma comme une erreur pour tandis que Schiaparelli, Geogr., 

P ; 3 ° 5 ’ le su PP^ le et lil (Budge, Egypt. Diction., p. 969, sans 

reference); ^ ^ (Schiaparelli, Geogr., p. ao 5 , sans référence). — Pays producteur d’or 
et d’électrum, situé sur la route maritime d’Égypte au pays de Pount, donc probablement 
près des côtes méridionales de la mer Rouge, et que l’on identifie généralement, mais sans 
preuves décisives, avec le suivant, âmou, âmaou (cf. Max Muller, Asien, p. 119; Schiapa¬ 
relli, Geogr., p. 205 , n° 9 4 ; Breasted, Ane. Records, II, § i 2 3, notée). Budge (Egypt. 
Diction., p. 969) les a différenciés, mais sans préciser leurs situations respectives. 

amou (expédition de Pount sous la reine lïatchopsouit = Mariette, Deir el-Bahari, 
pl 6; Dümighen, Hist. Inschr., Il, pl. 12; Navili.e, Deir el-Bahari, III, pl. ? 4 ; Schiaparelli, 
Geogi., p. 76; Sethe, Urk.18. Dyn., II, p. 32 9 ); ) raa (Spiegelberg-Newberry, Reporton 

some excavations in the Theban Necropolis, pl. 34 , L 16); ^ m âmaou (Dümighen, Oasen, 
pl. 2, époque Thoutmôsis III; tombe de Pouimré à Thèbes = Davies, The Tomb of Puyemrê, 
T, p. 80, note 1; litanies d’Amon à Louxor, I. 96, époque Ramsès II = Daressy, Rec. de 
trav., XXXII, p. 66); (litanies d’Amon, ibid. = Daressy, op. cit.. p. 69); —1 

—et (^) (liste des mines d’or à Louxor, époque Ramsès 11 = Max 

Muller, Egyptol. Res., II, p. 85-86 = Schiaparelli, Geogr., p. 3 7 ); 7^ ) ui (temple de 
Médinet Habou, époqueRamsès III = Daressy, Rec. de trav., XIX, p. 19 =* Schiaparelli, 
Geogr., et 77); ^ iu (Ciussinat, Edfou, I, p. 3 7 4 = Schiaparelli, Geogr., p. 61); 
J^et) ^ (Dümighen, Geogr. Inschr., II,pl. 66,1. a = Schiaparelli, Geogr., p. 66); J_ 
(Schiaparelli, Geogr., p. 200, n° 9A , sans réference). — Région africaine, renommée pour 
ses richesses en or et en électrum, située sur la côte de la mer Rouge, au sud-est de l’Égypte, 
pai Max Müller, dans le Haut-Soudan ou l’Abyssinie par Daressy, — dans le Soudan par 
Budge, — "Sul \usante delî Etiopia méridionale verso il fonde dei Mar Rosso, se non anche 
più oltre neüOceano Indianon par Schiaparelli (Geogr., p. 4 9). 
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, â mel ? ( Max Muller, À. Z., XXVI, p. 8a), ^ (Philæ = Brugsch, Thésaurus, p. ? 65 , 

6a c,- Black ma n, Proceedings S. B. A., XXXII, p. 33 , et Temple of Dendur, p. 69), -7*^' 
â mehtl (statue de l’Ashmolean Muséum à Oxford, XVIII» dyn. = Petrie, Tarkhàn îand 
Memphis V, p. 34 et pl. 80, 1 . a 3 ), ^ (Dümichen, Geogr. Inschr., III, pl. i 5 ), 
(Spiegelberg, Rechnungen, p. 77), (pap. Harris n” 1, pl. 10, î. 1a), 

con Gardiner, inédit, 1. 1 et 3 ), (Philæ = Junker, Auszug der Hathor, p. 5 o, note 1), 

«la section du nards. — Expression servant à désigner la Basse-Égypte, le Delta, par oppo¬ 
sition avec V’ à chmàou, qui s’applique à la Haute-Égypte. L’ostracon Gardiner indi- 

que comme suit les limites de cette section : ^ TîT/T agjlgf.» 

-Xk ! M î ^ O " depuis 1° 'porte . [jusqu aux\ extrémités de la Basse~-Égypter >. 


I 1 V_J (P a ) a 11 ar ou Pl (sarcophage de au Louvre = Brugsch, 

Dictionn. géogr,, p. 1099-1100), «l’endroit défaire le travail(V)* (Brugsch : le bureau destra- 
vaux a exécutw). Brugsch a vu dans ces mots une localité des environs de Memphis, mais 
ils ne paraissent pas constituer une appellation géographique. 


(■) 


GÜED 


(p) a ** âa cheràou, (i) : * _ \ \ “V- (texte des donations 

a Edfou = Brugsch, Geogr., I, pl. 35 , et Dictionn. géogr., p. io 4 ), «l’endroit du grand et du 
petits. — Brugsch a vu là «une place sur le territoire du nome Latopolite», mais il ne 
semble pas que ces mots constituent un terme géographique. 

ân (Budge, Egypt. Diction., p. 969, sans référence). — Nome d’époque ptolémaïque, identifié 
par Budge avec le nome Ilérôonpolite et le nome Arabique (sic), dans le Delta oriental. Nous avons 
là, peut-être(?), une autre forme du nom du XXI» nome de Basse-Égypte, g, ân, situé 
entre le Nil et le golfe de Suez, YÆan de Pline (voir ci-dessus, p. 79). 

I Si. „ . _ 

_ an > S’ w Zdl* âni > r^ ânou > (listes des 

nomes). — Nom du peliou (ou arrière-pays) du IIP nome de Basse-Égypte (le Libyque); 
assimilé par Brugsch (A. Z., XVII, p. 20) au lac Mariout actuel. Le sarcophage de Panehe- 
misis à Vienne (Brugsch, Revue égyptol, I, p. Ai, et À. Z., XVII, p. 20-21 = Bergmam, 
Sarkophag des Panehemisis, p. 32) contient un texte où le peliou est mis en relation avec 
la ville # * qui faisait également partie du nome Libyque, mais dont la situation nous 
est inconnue (voir ci-dessus, p. 36 ). 


an, jrg Ct ç~2 Q , ânou, (listes des nomes; pap. n° 3079 du 

Louvre; Mariette, Dendérah, I, pl. 27). — Nom du omow ( territoire agricole) du VHP nome de 
Basse-Égypte, à l’est du Delta, dont la métropole était Pithom (Tell el-Maskhoulah); on y 
adorait la déesse Hathor. C'est peut-être ce territoire qui fut érigé, à la fin de l’époque 
ptolémaïque, en un nome indépendant supplémentaire, ®^ ou le XXPdes listes, 
l’IIérôonpolite des Grecs. 
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-=— 1 -SES- . 

~ an. 


—■ © 


du XXI e nome 


vant Brugsch). 


ânou (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 120-121). — Nom de la métropole 
(supplémentaire) de Basse-Égypte, YHeroo (ou Heroon)polis des auteurs (sui- 




^ an ( st èle Piànkhi, 1 . 3 = Schafer, UrL âlter . Aethiopenkmige, p. 4). — Région iden¬ 
tifiée par Brugsch (Â. Z., XVII, p. 28), J. de Rongé ( Chrestom . égijpt. , IV, p. 67, note 4) et 
Bieasted ( Ane . Records . 1 \, S 818 et note f) avec le peliou du nome Libyque (voir ci-dessus, 
p. i 44 ). C'était, en tout cas, certainement un endroit du Delta occidental, car il est cité 
entre Hapi (Nilopolis) d’une part et Pernoub (voisin de Saïs) et Memphis d’aufre part. Cet 
endroit An ne paraît donc pas pouvoir être identique à Ta ân( ?) mentionné à la ligne n 4 
de la même stèle Piânkhi, comme l’ont pensé J. de Rougé et Breasted (Ane. Records , IV, 
p. 4 19, notée et p. 43 g, note e), car cette dernière localité était située à l’est du Delta. Ce 
peut être aussi bien la branche Canopique du Nil (cf. p. 1 46 ) que le pehou du nome Libyque. 

^ an (P a P- Anastasi IV, pl. 6 , 1 . 10). — Nom du bras de fleuve ou canal sur les bords 
duquel s’élevait la résidence d été des Pharaons Ramessides, Per-Ramsès. Si on identifie (avec 
Gardiner) cette résidence avec Péluse, Ân sera la branche Pélusiaque du Nil; si on la place, 
au contraire (avec Glédat), a Zarou-Sile, Ân sera le canal issu de cette branche Pélusiaque 
et aboutissant à Che-Hor, l’ancien lac Ballah. 


anou J an ^ (^ s ! es des nomes). — Nom du pehou 

du XV 0 nome de Basse-Égypte, dont la métropole était Hermopolis Parva, aujourd’hui Da- 
manhour. Il est probable que cet arrière-pays du XV a nome tirait son nom, comme l’arrière- 
pays du IIP nome, de la branche Canopique du Nil, ânou (voir ci-dessous, p. i 46 ), qui 
devait les traverser tous les deux. 


ân (inscription dÀinenemhat III a Toura —L.II, i 43 £), ^ âlîOU (inscription 

de Béni Hassan = Brugsch, Dictionn. géogr., p. ng8), (inscription du Speos Àrte- 

midos = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 120), æ (stèles des carrières de Toura, an 22 
dAhraose et an 4 d’Àmenhotep I 1 ~L.,jD,, IIF, 3 a, et L. ,D., Texte, I, p. 20), et 
(stèles des carrières de Toura, ans 1 et 2 d’Amenhotep III = L., D., III, 71 g et b et L., D., 
Texte, I, p. 20), m (statue de Memphis, époque d’Àmenhotep III = Petrie, Tarkhan 1 
and Memphis V, p. 34 et pl. 79, I. 1 5 ), ânt (statue À 88 du Louvre, époque saïte), 
- (inscription de la XXVI e dynastie à i’Ouàdi Hammâmât=L., D,, III, 276 a = Couyat- 
Montet, n° g 3 , pl. XXII). — Nom donné à la montagne (^) située sur la rive droite du 
Nil, en face de Memphis, d ou l’on extrayait le beau calcaire blanc et fin, et qui porte aujour- 
dhui les noms de Toura et Maassara. C’est le Tp&fKèv ^pos- de Strabon, le T ptotyov A iOov Ôpos 
de P tolemee. Il est possible que An ait désigné plus spécialement la région sud de cette mon¬ 
tagne, tandis que Ra-aou aurait été plutôt située dans la zone nord, en face du village 
Dictionnaire } t. L 1Q 
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actuel de Toura. II semble que cette région montagneuse ait fait partie du nome Héliopolite 
(cf. Dàressy, Ann. Serv . Antiq., XXII, p. ig 5 ). 

GUE) âni et 0 J * s tes A, B et C Thoutmôsis III à Karnak, n° 86 = Sethe, Urk. 18. Dyn 

p. 785), ^ (Budge, Egypt. Diction ., p. 969, sans référence). — Ville de Palestine, 

p?, (BüRcnARDT, Die altkanaan. Fremdworte, II, p. i 5 ), située dans la tribu de Siméon 
(Maspero, Et. Mijthol . et Archéoï., V, p. 4 2 et 67) et identifiée avec les ruines appelées aujour¬ 
d’hui ibj.£v, Khirbet-Khouilfeh , dans les environs d’Oumm er-Roumamîn (cf. Maspero, 

op. cit., p. 71-72). Paton ( Egyptian Records oj Travel, IV, p. 82) a pensé, au contraire, a kiv 
(var. Àcra), Ain , de Juda (Josué, xv, 3 a). 

ânou et (stèle de Naucratis au Caire, 1 .10 et i 3 = Erman-Wilcken, À.Z., 

XXXVIII, p. i 3 o et j 32 ). — Nom donné à la branche Canopique du Nil, dite aussi le grand 
fleuve, l’Agathodæmon du géographe Ptolémée, sur les rives de laquelle s’élevait le comptoir 
commercial grec de Naucratis (cf. Hogarth, J. IL S. , 1903, p. 106). T). Mallet ( Les rapports 
des Grecs avec l’Egypte, p. i 45 ) a vu la, à tort, un canal Anou, tout en ajoutant, du reste 
(p. i 46 ), que les Grecs 11e pouvaient arriver à Naucratis qu’en remontant la branche Cano¬ 
pique du Nil. 


; ^ j ânou (?) (inscription de l’an 3 de Ramsès IV à l’Ouâdi Hammâmâfc — Couyat- 
Montet, n° 13, 1 . 16). — Population étrangère à l’Égypte, dont Ramsès IV a établi 800 
hommes dans l’Ouâdi Hammâmâf, soit comme gardiens des carrières, soit comme carriers 
et tailleurs de pierre* Sont-ce les gens de la ville palestinienne ®, ou plutôt les repré¬ 
sentants dune tribu bédouine du désert arabique, comme les âprou qui sont nommés dans 
le même passage? 


(MD dün mv 


â n Ouazit Sesisou ânkh-ouza-senb m païf nakhouit Ousirmaârâ ânkh- 
ouza-senb (pap. Anastasi I, pi. 27, 1 . 5 = Chabas, Voyage d’un Egyptien, p. 2 85). — 
Poste fortifié construit par Séthôsis I er sur la route d’Egypte en Palestine, et dont Ramsès II 
changea le nom en substituant ses cartouches à ceux de son père; le poste était consacré à 
la déesse du nord Guazit-Bouto, et Chabas y a vu (très probablement à tort) le lieu Baal- 
tséphon de l’Exode, près Suez. Enfin Clédat ( Bulletin LF. A. O. C., XXII, p. 1 5 5 ) l’a iden¬ 
tifié avec la station î M - b (ililiD du tableau des campagnes de Séthôsis I er à 
Karnak et avec Maan ou Bir el~Abd(fl) des Itinéraires arabes. 

Aê* “° uat (naos de Saft el-Henneh au Caire ==Roeder, Naos, n° 70021, p. 84). — Loca¬ 
lité de nom douteux (dans la légende ^ a situer probablement sur le territoire 

du XX e nome de Basse-Egypte (Arabique), 
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^—4 » <2 * ~ A 

***** -S 3 - l G anou * ; (Dendera==BRüGscH, Diclionn. géogr., p. 123 ), glabelle de visage». — 
Un des nombreux surnoms donnés à la ville et au temple de Dendéra, qui étaient consacrés 
à la déesse de la beauté, Hathor. 


jfV-X . 

O et 


jS et ü® - 


jT= M âllOU..... n (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 77 = Daressy, Rec. detrav., 
XX, p. 1 15 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 72 : ^ 4tc? ^ (ou — Région 

de Palestine ou Syrie, non identifiée et de nom incertain. 

^ ( °° > ^) ânp et ânpt (pyr. Pépi I er , 1 . 499), et (Livre des Morts, ehap. 112, 
1 . 1 : cf. Goodwin, A. Z., IX, p. i 44 ), (pap. de Berlin : lamentations d’ïsis et de 
Nephthys), (textes d’Esneh = BRUGscH, Dictionn. géogr,, I, pl. 47, n° 1289, et À. Z., 

IX, p. 82 = Daressy, Rec. de trav XXVII, p. 87), ( ibid .), ^ (hymne Darius, l. 27), 

| (stèle de Mendès , 1 . 8 ,10,12 ,25 = Sethe, Urk. griech.-rôm. Zeit ), ^ , 

Ville souvent citée en étroite relation avec la métropole Au XVf° nome de 
Basse-Egypte (factuelle Mendès-Tell er-Roba c ), et que Daressy a identifiée avec la Thmouis 
gréco-romaine (factuelle Tell Tmaï el-Amdid) a quelques centaines de mètres au sud de 
Mendès. On y adorait, comme à Mendès, le bouc ou bélier Khnoum. — L’épithète ^sep¬ 
tentrional»^ ajoutée au nom de la ville par le texte de la pyramide de Pépi I er , permet de 
supposer qu’il existait à l’origine une autre ville du même nom dans la Haute-Egypte 
ou mais cette ville n’a pas encore été retrouvée dans les textes. Le chapitre 112 du 
Livre des Morts donne, dans certaines variantes des manuscrits, les formes 

J j, ^ Z J !’ "habitant (habitants) d’Ànpv (cf. Setiie, A. Z., 
LVIIÏ, p. 7, qui a vu dans cette ville, non pas la Thmouis, mais la Mendès des Grecs). 


Kl m an paroun (fragment de la liste Chéchanq I er à Karnak, découvert par 
Legrain et encore inédit : cf. Breasted, Ane. Records, IV, S 716, qui en donne, d’après une 
communication de Sayce, une transcription z -n-p-rw-n). — Région de Palestine citée après 
Raphia et L-b-a-n et rapprochée par Breasted de po-py, En Paran (Genèse, xxi, 21), où 
Àgar établit et maria son fils. 


j /rt,VA«A 

7 *»** n iJla ânnagar (liste Ramsès II à Karnak, n° 3 = liste Ramsès III à Médinet 

Habou, n° 110 =» Daressy, Rec. de trav., XX, p. 118, et XXI, p. 35 = Max Muller, Egyptol . 
Res., I, pl. 70, n° 1 io). — Région de Galilée, rapprochée par Burchardt (Die altkanaan. 
Fremdworte, If, p. i 5 ) du sémite nxi-jy, z nngr, et placée par Daressy en Iîautc-Galilée. Da¬ 
ressy a lu, en effet, En-mèger (-^ 3 ^ a ^ 4 ) et a songé à El-Mekr «au commencement des 
collines de Haute-Galilée», alors que la véritable lecture paraît bien être celle de Max Muller 
et de Burchardt, Ennagar . Sayce (Bull. Soc. khédiv . Géogr., III, p. 669) a lu Mm Magar 
(=* maghârah «caverne») et a supposé que c’était la source de la rivière de Beyrouth, appelée 
Magaras par les géographes classiques. 
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^ A~ïri ân[rou]naâmâ (liste des villes de Galilée reconquises par Ramsès II, 
au Ramesseum = MAx Muller, Asien, p. 220, note 7, et Egyptol. Res., II, p. ioo-io 3 ). — 
Région de Galilée au nom incertain et non identifiée : il s’agit probablement, comme dans 
les deux noms précédents, d’une région arrosée (}i?), d’une source ou d’un puits. 


^ 1 (j üïü ivânkh Âmenemhât ânkh zet (pap. n° 10073 de Berlin, verso, 


originaire d’Illahoun — Scharff, À. Z., L 1 X, p. 55 ), via vie d’Amenemhât vivant à jamais*. — 
Localité de la région d’Hawara (Fayoum), où s’élevait la pyramide d’Amenemliât III, non 
loin d’Illahoun et à l’ouest de cette ville. 

Ÿ \ 1 ânkh Senousret maâ khroou et f ■ ( /IPTZf j (pap. 

n os 10016, 10037, 10070 et 10096 de Berlin, originaires d’Illahoun = Scharff, À. Z., LIX, 
p. 24 , 33 , 47, etc., et pl. II, VI-VII, X, etc.), via vie de Senousret juste de voix *.— Un des noms 
de la ville de la pyramide de Sanousrit II a Illahoun, qui s’appelait aussi 
Les deux noms étaient probablement distincts du vivant du roi, le premier désignant sa 
résidence royale et le second sa pyramide; après la mort du roi, chacun d’eux servit indiffé- 
remment à désigner l’ensemble des deux monuments et de leurs dépendances (cf. Scharff, 
op. cit., p. 53 - 54 ). 


01 * 


ÿ: 


^ ânkh che Khâfrâ (L., D., II, 8 ; Brugsch, Geogr., I, pl. 54 , n° 16 45 , 
et Dictionn. géogr., p. 127), vie bassin de vie de Khéphren (?)*. — Nom d’une ville de la IV e 
dynastie, probablement située dans la région Guizeh-Memphis. 

10 âïlkli chech(?) (temple de Dcndéra = Dümichen, Geogr , Inschr., II, pl, 34 , 1 . 3). 

— Ville dont la déesse Bastit est dite la maîtresse. Peut-être à lire plutôt ^ q ânhh taoui 

— Memphis. 


(S10 ‘f’ ânkh che Chopsiskaf (L., D., II, 5 o; Brugsch, Geogr., I, pl. 54 , 
n° i 644 , et Dictionn . géogr., p. 127), vie bassin de vie de Chopsiskaf*. — Nom d’une ville de 
la IV 0 dynastie, située probablement dans la région Guizeh-Memphis. 

(^o ânkhou Khoufou (tombeau a Guizeh = L., D., II, 2i=Brucscii, Dictionn . 

géogr., p. 126-126), vies vies du roi Khoufou (?)*. — Nom d'une ville de la IV 1 dynastie, située 
probablement dans la région Guizeh-Memphis. 

amaaaaa a 

f J H 

1 O 0 ânkht (Chassinat, Edfou, I, p. 953, en relation avec le dieu Khonsou), (Dümtchen, 
Rcsultate, 54 , 1 5 = Brugsch, Dictionn. géogr. , p, 1120), via ville de vie*. — Un des noms de 
la ville de Thèbes (suivant Brugsch). 

Q Avssv^A. a 

ânkht (fragment à Ombos = Kom Ombus, n® 1018). — Localité indéterminée. 
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-^— A —1 

l© * a ( ou * a ânkh) (sarcophage d’El-Bercheh = Ann, Serv. Antiq., Il, p. 219), «la 
terre de vien. — Euphémisme pour désigner le monde funéraire, dont Osiris était la divinité 
principale. Il est possible, du reste, que ânkh ta ait été, en outre, le nom d’un sanctuaire 
d’Osiris ou d’une localité dans la région d’El-Bercheh. 

ânkh tarai, f7S' $75- f}5 f 7^3;(« n démoüque), .f=, 

f¥. ÿz ; ÿe;. fus. 

des deux terres (c’est-à-dire des deux moitiés de YEgypte)*. — Nom donné à Memphis, siège 
de la royauté sous les dynasties IV et suivantes, ou plus spécialement 5 un quartier de 
Memphis (cf. Ann. Serv. Antiq., XIX, p. 2o5, et Budge, Egypt. Diction., p. 969) où étaient 
conservés et adorés les arbres sacrés nebes et sent du I er nome de Basse-Egypte (dont Mem¬ 
phis était la métropole) et du grand temple de Ptah memphite (cf. Brugsch, Dictimn. géogr., 
p. 127; J. de Rouge, Géogr. Basse-Egypte, p. 4-5 ; Daressy, Ann. Sm\ Antiq., XVII, p, 170). 
Rœder (Debod bis Bob Kalabsche, p. 47) y a vu, au contraire, la nécropole de Memphis, ce qui 
expliquerait le déterminatif *ai dans quelques orthographes (très rares, à la vérité) du nom, 
et ce qui conduirait à identifier Ankh taoui avec le plateau d’Âbousir-Saqqara-Dahchour. 
Maspero (Contes populaires, 3 ° édit., p. 24 , note 3 ) s’en est tenu à l’ancienne identification 
avec un des quartiers de Memphis et a proposé d’wen fixer remplacement près de la hutte appelée 
aujourd’hui Kom el-Aziz* ( plus exactement Tell el-Azizi, la plus septentrionale des buttes mar¬ 
quant le site de l’antique Memphis). 


w 


ânkh taoui (Budge, Egypt. Diction., p. 970, sans référence : vthe name of a necro- 
polis*). — Je ne sais où Budge a pris cet exemple, et je suppose qu’il s’agit encore ici de 
la ville précédente, Memphis. 


n av«w\ 


* 


% 1AJ ânkhti et (Livre des Morts, chap. i 5 , 16, Ao, 42 , 43 , etc., et Brugsch, À. Z., 
II, p. 76), vie pays ( la région) de la vie*. — Euphémisme désignant roccidcnt, où se couche 
le soleil et où résident les morts, la région funéraire des nécropoles, le monde de l’au delà 
où les défunts revivent éternellement. 

£—^ ânkh ZOU (?) (statue de la collection du comte de Saint-Ferriol = Moret, Revue egyptol., 
Nouv. série, I, p, 7-8). — Un des noms de la nécropole de Thèbes (suivant Moret). Il est 
probable que la lecture de ce groupe est plutôt zou ânhh via montagne de vie* , euphémisme 
habituel aux anciens Egyptiens pour désigner le séjour des morts. 

LLlv\% ânchaoili, Sglilil^ ânehaou (listes À et B Thoutmôsis III à Karnak, n° 5 
= Skthe, Urh. 1 S. Dyn., p, 781). — Région non encore identifiée de la Palestine, rapprochée 
par Burchardt (Die altkanaan. Fremdworte, II, p. i 5 ) de l'hébreu que Maspero (Et. 

Mythol. et ArchêoL, V, p. 3 o) a rendu par la fontaine bruyante ou la fontaine de la plaine, en 
proposant plus tard (ibid., p. 128) d’en placer le site vi droite ou à gauche de l’Ouâdy 
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Abou-Nâr (Ouâdy-Selhab)». — Tomkins : Anshin = c Ain es Sîh; Petrie : c Anshiu = 'Ain 
Shaiu; Max Muller : source de Savvi sur l’Hermon. 


— A ZZa ânqenâaniOU (?) (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 1 13 = Sethe, Urk. 18. 
Dyn., p. 786), abrégé en <æ dans l’extrait de cette même liste, également a Karnak 

(Max Muller, Egyptol Res., II, p. 80-82 : Johne'am). — Région de Palestine, rapprochée 
par Burchardt (Die alikanaan. Fremdworte, II, p. 1 5 , n° 27.3) de l’hébreu z nkrfm, 

faute du graveur pour tDWjpj-jy * njkrfm , transcrite par Maspero (Ét. Mythol et Archéol, V, 
p. 8i) Aïn-gan-âmou, et identifiée par lui avec la source actuelle d’El-Djîb (vyçii (jvs) (ce 
qui ne paraît guère probant). — Brugsch : ’Anqen’amu = Enganoim; Tomkins : An (spring) 
Qena = 'Ain el Qena, à un mille au nord-ouest d’Hébron; Max Muller : la source de Jokneam 
en Zébulon. 


—*n 


O ângui(?) (Brugsch, Monum., pl. io 3 ; litanie d’Ouasit à Karnak = Legrain, Ann. Serv* 


Antiq XV, p. 276, h 4 A), 
(voir ci-dessous). 


Orthographe défectueuse du nom de la ville * S ^ J ^ 0 dgni 


âJJt ^ngroun (ou ângloun) (dernière ligne de la liste Ghéchanq III à Karnak, 
retrouvée par Max Muller, Egyptol Res., II, p. 1 13 et 11 4 ). — Ville de Palestine, identifiée 
par Max Müller avec Amqarrûna des Assyriens, Ekron de la Bible (=AKH<ipwv des Septante). 
— Situation inconnue. 


■ ânt (J. de Rouge, Géogi\ Basse-Ëgyptc, p. 55 - 56 ), (stèle de Ptolémée II 

originaire de Pithom-Tell el-Maskhoulah, 1 . 2 = Sethe, Urk. griech.-rom. Zeit, p. 85), 
(décret an 6 Ptolémée IV, originaire aussi de Tell el-Maskhoutah — Gauthier-Sottas, 
Décret trilingue). — Ville située sur le territoire du ouou ® du VIII 0 nome de Basse- 
Egypte et consacrée a la déesse Hathor et au dieu Horus. C’est peut-être cet endroit qui est 
mentionné, à la ligne 11A de la stèle de Piânkhi, sous la forme -V Ta ân(?), 

comme faisant partie du domaine du roitelet Aoupout, et que Brugsch (Dictionn. géogr., 
p. 124 ) a identifié avec Danem Portus de Pline. 

ânt, ^ (Budge, Egypt. Diction p. 969, sans référence), — Métropole du nome ^ an, 
identifiée par Budge avec l’Hérôonpolis des Grecs. C’est peut-être (?) une autre forme du 
nom du chef-lieu du XXI e nome de Basse-Egypte, sur la situation de laquelle nous 
n avons aucun renseignement précis. Il ne me paraît pas possible, en tout cas, d’assimiler 
ni ce nom ni le précédent, comme l’ont fait Brugsch ( Dictionn. géogr. , p. 117-120) et Budge 
{Egypt* Diction., p. 969), avec le nom (et var.), qui désigne la région des carrières 

de Toura et Maassara (voir ci-dessus, p. i 45 ). 


1 


^ ânt (pap. du Labyrinthe, B, 7 -= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1120), — Ville adorant 
la déesse Hathor léontocéphale, dame de ^ (voir ci-dessus, p. 73), donc probablement 
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située sur le territoire du XIX e nome de Basse-Égypte (le Tanites de Ptolémée, suivant Gardi- 
ner), dans l’est du Delta, et représentant ce XIX e nome sur le papyrus. — Daressy (Rec. de 
trav., XXX, p. 208) a proposé de retrouver ce nom de lieu dans ^0 Ta ân (?) de la 
stèle de Piânkhi (h 1 14 ), qui est à placer également dans la partie orientale du Delta. 

O saïte du Caire = Brugsch, A. Z., V, p. g 3 ). — Ville du district oriental du 

nome Memphite qui portait aussi le nom de (grec Tpoù, aujourd’hui Toura) et 

qui était le centre de l’exploitation des carrières de calcaire; c’était la métropole du district 
g»g (voir ci-dessus, p. i 45 ). 

oc v ) (pa-ta) Ânt (stèleÀmenhotepIIàKarnak, 1. 5 = Maspero, À.Z., XVII, p. 56 
et 58 ). — (Lepays d*)Anatho, grec Avadcb, iüis des géographes arabes, «dont la position 
dans une île de l’Euphrate, dit Maspero, est bien connue». Cette région paraît être consi¬ 
dérée par l’auteur de la stèle comme la limite extrême où pénétrèrent les armées d'Amen- 
liot-ep II. 

GüED 

__ ân ta (?) (ou ta ân) (Chassinat, Edfou, I, p. i 3 i, 242, 383 , 4 o 5 , 429, 43 j, 435 ; II, 
p. 193, etc.). - — Région voisine de l’Egypte du côté de l’est ou du sud-est, consacrée à Horus 
d'Edfou et à Hathor de Dendéra, et citée avec Pount et Ta-neter. L’exemple de la page 2 42 , 
Hathor maîtresse de Pount et *" 1 *^ semble même permettre de supposer que ce 
pays faisait partie de Ta-neter. C’était, d’autre part, une région montagneuse, car les textes 
mentionnent^^ (Chassinat, Edfou, II, p. 190). 

âllZ (temple Ramsès II à Abvdos), (g raDc i texte géogr. d’Edfou), et 

(liste Ptolémée VI à Edfou), ^ _P (liste Ptolémée VII à Edfou), * (listes Ptolémée X 
à Edfou et Auguste à Dendéra), (texte mythol. d’Edfou), (liste romaine à 

Dendéra). — Nom du pehou (arrière-pays) du II e nome de Basse-Égypte (Létopolîte) : cf. 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. 78 et 129, p. 1 3 66 et i 386 , et Â. Z. , XVII, p. 23 ; J. de Rouge, 
Géogr. Basse-Égypte, p. 9. — Robiou ( Mél. d'archéol, III, p. 1 o 5 ) a cru y reconnaître (à tort) 
niœoeiT, aujourd’hui Ezbet ez-Zeitoun dans la banlieue du Caire, qui appartenait, en réalité, 
au nome d’Héliopolis et non a celui de Létopolis-Gussim. 

âllZ (grand texte géogr. d'Edfou, Ptolémée IV), — Nom du pehou (arrière-pays) du IV e 
nome de Basse-Egypte, contigu au II e nome dont le pehou portait le même nom. J. de Rouge 
(Géogr. Basse-Egypte, p. 22) est le premier à avoir découvert la véritable lecture de ce nom, 
Anet’, que Brugsch croyait être ÀÔi. Toutes les autres listes des nomes donnent, au lieu de 
ânz, un pekou du nom de ) ) =-«= âq (voir ci-dessous). 


ânz (liste des branches du Nil au tombeau de Ramsès III == Brugsch, Geogr., I, pl. XII, 
L 2, et Dictionn. géogr., p. 29 4 ); j (stèle Musée Guimet, époque Ghéchanq III 
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= Moret, Catai. antiq. égypt. Musée Guimet, n° 7 3 et pi. LXIV); -1 ~) et (listes 

des nomes = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 129-180). — Nom du mer (partie fluviale et 
port) du IX 0 nome de Basse-Egypte (Busirite), c’est-à-dire de la branche du Nil qui arrosait 
Busiris. Le grand texte géographique d’Edfou (Ptolémée IV) et la liste du temple d’Osiris à 
Dendéra (époque romaine) donnent à la place le nom xwwz Zi 1’ var - xnx 
j * 1 «le fleuve d Osiris-n : de là vient qu Osiris, dieu principal de Busiris ( Per-Osiris ), est 

souvent appelé ânz (voir la stèle du Musée Guimet précitée, cintre et ligne 5 du texte). La 
partie de la branche du Nil qui traversait le nome Busirite et arrosait Busiris s’appelait donc 
soit ânz, soit le fleuve d’Osiris. — Dans les textes des Pyramides (Ounas, 1. 298-299 == 
chap. 224 de l’édition Sethe), une opposition est établie entre les dieux Anubis, premier de 
Voccident et ^ premier des nomes de Vorient. Mais les données géographiques ne sont 
guère en accord avec cette localisation du dieu Anzt, car tous les termes ânz ou ânzt se 
réfèrent à l’ouest ou au centre du Delta, et non à l’est. 

£ ânzou(?) (hymne au soleil sur une stèle de Constantinople = Scheil, Rec. de trav 
XV, p. 197). — Localité qui paraît avoir fait partie du monde céleste : ^ ^ ^ , 

ânzm (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° i 42 — Sethe, Urb. î8 . Dyn p. 802), 
(liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 4 i = Daressy, Rec. de trav., XX, p. 114 : 
peut-être à corriger en «a*). — Région de la Nubie ou du Soudan, non identifiée. 

"iV ânzmt (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° A 5 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 798), — 
(liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 45 =- Sethe, ibid.). — Région de la 
Nubie ou du Soudan, que Schiaparelli ( Geogr ., p. 1 38 et 206, n° 98), la lisant Ateijam, ou 
Atjam, ou Atjnmit } a située dans la partie septentrionale de la Basse-Nubie (Ouaouat), sur 
les confins de cette dernière avec l’Egypte, et qu’il a considérée comme identique à la pré¬ 
cédente. 

ânzt et^^\(Pyr., S 182 a), -tjj^ et (Livre des Morts, passim), s®, ^ s® 

/ W ’* V A ïffiE 33S3Ï 373ÏF ^ A* 

et ™ (Livre des Morts, chap. 126), jqj| (listes des nomes), î^., (divers textes 

d’époques bubastite et saïte). — Nom du 1 X° nome de Basse-Égypte (Busirite), qui devait 
être contigu, dans sa partie sud-ouest, au IV e nome dont le pekou portait le même nom ânz 
(lequel touchait lui-même au II 0 nome, dont le pekou s’appelait encore ânz). 

ânzt (ou ânz), jj|, 1 ^, ^ (Livre des Morts, chap. 126 et 1 42 ; listes des nomes, 

sarcophage du Musée de Vienne, etc.), H? (pap. Golénischeff, p. v, 1 . n^À.Z., XL, 

X>. 1 ° 5 ), $ , JQ-q et ^-(Bergmank, Buch vom Durckwandeln der Ewigheit, p. i 3 ). — 

Nom profane de la métropole du IX e nome de Basse-Egypte (Busirite), dont le nom sacré 
était Per-Osiris (Busiris) en raison de la présence du tombeau d’Osiris (cf. Plutarque, De 
hide, 21). 


xx: 
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2 ©) ânzt (Budge, Egypt. Diction., p. 970, sans référence : a town in Egypt). — Cette loca¬ 
lité, dont je n’ai pu retrouver la trace dans les textes, peut-elle être identifiée avec la ville 
(lire peut-être ânzt), relevée par Rœder sur le naos n° 70022 du Caire, originaire 
de Mendès (métropole du XVI e nome de Basse-Égypte), et qui devait être située soit sur le 
territoue même de ce nome, soit dans son voisinage? 

M© ârit, G (k> V., Il, ik 3 g = Brugsch, Dictionn. géogi\, p. i3o). — Ville du 

Moyen Empire, voisine de Béni Hassan et adorant une forme de la déesse Hatbor. Brugsch 
l’a rapprochée de Alyi de l’Itinéraire d'Anlonin, située entre Thimonepsi et Hipponon; mais 
le rapprochement semble douteux, la localité Arit n’étant pas, pour l’instant du moins, 
connue après le Moyen Empire. Est-ce la même localité qui est mentionnée sur une statuette 
saïte de la collection P. Lambros à Athènes (voir le catalogue de la collection, édité par G. 
Dattari au Caire, pl. 28, n 5 291) sous les formes ^ M © et 

arouza > ■ = r 

(listes des nomes). — Nom du mer (partie fluviale et port) du XII” nome de Basse-Égypte 
(Sébennytique) ; ce mot désigne probablement la partie de la branche Sébennytique du Nil 
qui arrosait le XII e nome et sa capitale Teb-noutir (Sebennvtos, aujourd’hui Samannoud). 


0 âriïlà (ou almâ) (statuette naopbore du Vatican — Brugsch , Thésaurus, p. 64 1 
== Revillout, Revue ègyptol, I, p. 77— Schàpbb, À. Z., XXXVII, p. 72-78); Ail ** 
armâti (almâti) (liste des peuples vaincus par Ptolémée I er au temple d’Esneh = Chah- 
pollion, Not. descr., I, p. 1 85 = Sethe, Urk. griech.~rôm. Zeit, p. i 58 ). — Nom égyptien du 
pays tVElam (en hébreu, ÿ : cf. Borchardt, À. Z., XLIX, p. 79, et Die altkanaan. Fremd- 
worte, II, p. i 5 ). 


! ^ à risi (stèle de Vienne, I, a 5 ), J ^ (inscription de Pahiri à El-Kab = Sethe, Urk. 

18. Dyn., p. 125 ), (photographie Philæ n° 1871, à Berlin = Jüskkr, Der Auszug 

derHathor, p. 5 o, note 1), ^ (Blackman, Temple ofDendûr. p. 16, et Proceedings S.R. A., 

XXXII, p. 36 ), tf le district méridionalv par opposition avec «le district septentrional » 

(voir ci-dessus, p. i 44 ). Cette expression désigne la Haute-Égypte, ou peut-être plus exacte¬ 
ment le sud de cette dernière, la région s’étendant au sud de la première cataracte, la Basse- 
Nubie, dont Arsnouphis était une divinité. Voir aussi, p. 157, â chmâou. 



VA- àrqatou (annales 


Thoutmôsis HI, an 42 , 


17 0 campagne = Sethe , Urk. 18. 


Dyn., IV, p. 729), lu à tort drqantou par Lepsîus (Denkm II, 3 o a, i. 10), par Brugsch 
(Thésaurus, p. 11 83 ) et par Max Muller (Asien, p. 247-248), et rapproché faussement de 
l’assyrien lr-ka-na-ta-ai (inscr. Saimanassar) et de l'hébreu V-Armdf par Delitzsch. 

C’est la ville Irkala des lettres de Tell el-Amarna (378, a 4 ), ÏArkite de la Genèse (x, 17), le 
Tell Arqa actuel, au nord-ouest de Tripoli de Syrie (cf. Ed. Meyer, Feslschrijt Jür 


Dictionnaire , t J. 
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G. Ebers, p. 69, note 9; Breasted, Ane . Records , II, § 5 â 8 et 599, notée; Pàton, Egypîian 
Records of Travel, III, p. 77, n° i 4 o). 



j-Jij ^ ârq heh(t) (Dümichen, Geogr . Inschr I, pl. 97, col. 3 ), ^ n 
(L., D., IV, 82 e), (stèle n° 53 de Turin = Brugsch, Dictionn. geogr., p. 1191- 

â M > (Brugsch, Dictionn. geogr., p. i 3 o-i 3 i; Dümichen, Zwr Geogr . des alten 
Aegypt., pl. I; Lauth, i. Z., VII, p. 8); ^ U ^ ^ (pap. n° 835 1 de Berlin, p. 5 , I. 9- 


10== Junker, Das Gôlterdekret , p. 85 ), ^ ^ W n (ibid., photographies Philæ n 09 637- 

638 , à Berlin), ^ (Dümichen, Geogr . Inschr., Il, pl. 97, 1 . 3 ), ^ © (p a P* 

gnostique de Leyde, pl. 8, 1 . 3 o), ^ ^ ^ © (Bergmann, Buch rom Durchwandeln der 
Ewigkeit , p. 17 et 38 ), ^^^, 1,^1 et a $ ’O ( Budge ’ Diction., p. 970, 

sans référence). — Expression signifiant quelque chose comme l'achèvement des millions (de 
corps), la fin des multitudes (cf. J. de Rouge, Revue archéoi, 1867/I, p. 333 ), et paraissant 
avoir désigné deux endroits différents, consacrés tous les deux à Osiris : 

i° Le Sérapéum et la nécropole d’Àbydos (Brugsch et Dümichen); la tombe d’Osiris à Âbydos, 
ou était ensevelie la tête du dieu (Bergmann, J. deRougé etBudge); Lauth (i. Z., IV, p. 36 ) 
y a vu le grec â\%ou ; 


9 0 Une localité de file de Philæ appartenant au temple d’Osiris, j*j (Brugsch), ou plus 
exactement la Douât (Jlj) de fÀhaton, c’est-à-dire le temple consacré à Osiris dans file 
de Bigueh (Junker). 


ârkat (ou alkat) (L., D., IV, 77 c= Brugsch, Dictionn. geogr., p. i 3 i). — Ville 
de situation indéterminée, où la déesse Hathor d’Ombos est dite hospitalisée (^J. 

(-v » Q | ^ (ta) ârgt (pap. démotique 18 de Berlin Brugsch, Geogr., I, pl. 37, 

el Dictionn . geogr., p. i 3 i). — Localité du voisinage de Thèbes, que les antigraphes grecs 
appellent tantôt Tapws, tantôt Toàkis, et que Brugsch a supposée être identique à la précé¬ 
dente. 


ârti ? or > 2^ V V—> HV-*- 

îTtVT» ( listes des nomes : Gauthier, Rec. de 

trav., XXXV, p, 29), vies deux mâchoires d f Horusr>. — Nom du ouou (territoire agricole) du 
X u nome de Haute-Égypte (Àphroditopolite), qui s’étendait sur les deux rives du Nil entre 
le nome Panopolite au sud et les nomes Hypsélite et Hiéraconpolite au nord. 


I~j âhaou (liste À Thoutmôsis III à Karnak, n° 49 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 798), ^ 
(liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 45 = Daressy, Rec. de trav., XXII, p. 11 4 ); 
écrit nehaou dans la 2 0 et la 3 e listes de Séthôsis I er à Karnak (cf. Schiapàrelli, Geogr., 

p, i 53 , n° 38 , et p, 166, n° 43 ). Brugsch (Thésaurus, p. 16/17, û ° donne encore une 
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autre forme ^ ^ *jui, que je n’ai pas retrouvée. — Pays africain, placé par Schiaparelli 

(op. cit p. 206, n° 96) dans la région la plus méridionale du pays de Pount, et identifié 
par lui avec la région du cap Guardafui (cf. Actes du Congrès des Orientalistes, session de 
Genève). 

âhouour (ou âhououl?). — Voir ci-dessus, p. i 4 o, •— 

fca âhat (Chassinat, Edfou, II, p. 993), wfe ville du combat w. — Localité non identifiée, consacrée 

m O 

au dieu Horus-Kheprà.* 

(X)?A (pa) âhâ (Brugsch, Dictionn. gêogr., p. £176-677, sans référence), « le monceau 
de blésr. (Brugsch). — Nom d’une localité du XVII 3 nome de Haute-Égypte (Cynopolite), où 
l’on adorait les arbres sacrés du nome (le nebes et laser). 

© âhâ (Edfou — Piehl, Inscr. hiérogl., 2* série, pl. 66, col. 4 , et texte, p.62). -— Localité de 
la région d’Edfou, ou nom d’une partie du temple d’Edfou. 

âkâ a khit Hor (stèles du Sérapéum et sarcophage du prêtre Ànkh-hapi au Louvre 
= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 565 et 1 258 ), «le palais de la région lumineuse d’Uorusn. 
Appellation assez fréquente du Sérapéum de Memphis (à Saqqara). 

j| ‘* > 1 -*—• âhâ(t) âa (naos n° 70088 du Caire, originaire d’Abydos = RoEDER, Naos, p. 128), 

«le g ran d palais-n. — Nom d’une localité ou d’un temple à situer dans la région d’Abydos ou 
dans Abydos même. 


mir* ' âhâ bennou (slèle de Maï à Bruxelles, époque ramesside = Speleers, Rec. 

de trav., XXXIX, p. 122 et 126), «la station du phénix v . — Localité d’Égypte, indéterminée : 
nous connaissons, en effet, au moins trois endroits ayant porte le nom J 4 q % ? lun a 
Héliopolis, un autre à Diospolis Parva, le troisième à Zarou-Sile (cf. Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 189-192). 

_ |. >-âhâ m herit(?) (Dümichen, Tempelinschr., pl. 100, 1 . 4 ), «lepalais dans le che¬ 

min (?)p. — Un des noms du temple d’Horus à Edfou (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 32 ). 

( "W ) S [—3!****** (ta) âhâ(t) n Âmon (Brugsch, À. Z., XIV, p. 122, et Dictionn. géogr., 
\ .iV / 1 AvwvA 1 AwwA 

p. 29)7 k la station d’Amonn . — Nom d une région de la nécropole thebaine. 

4 % ^ âhâ chopsit (Dümichen, Dendera, 11 , p. 12), «le palais de l’auguste ( déesse }*. — Un 


rl^s noms du temnlfi d’Hathor à Dendéra (cf. Brugsch. Dictionn 
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0^© âhâ chmâ(t) , |-f, fî(bl 


ocs du temple saïto-ptolémaïque de Behbît el-Hagar dans 


le Delta == Boeder, A. Z., XLVI, p. 63 = Edgar-Roeder , Rec. de trav., XXXV, p. 92 et 111), 
= 4 “ 4 0 (inscriptions de Dendéra = Brugsch, Dictimn. géogr., p. i 32 , «le palais de la 
Haute-Égypte*, 8 + et@^> (XII e dyn., Legrain, Ann. Serv. Antiq., IV, p. i 3 ), «le palais de 
la Haute-Egypte*. — Un des noms servant à désigner la ville d’El-Kab, résidence de la 
deesse Nekhabit et dont Horus était aussi une divinité. Il est possible qu’à l’époque gréco- 
romaine cette expression ait servi également à désigner le temple d’Halhor à Dendéra. 


| ^ âhât (ou mâhât) : cf. Erman-Grapow, Âgypt. Handwôrterbuch, p. 63 ) (liste des cultes à 
Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 45 , dieu : Horus), (X) f I©(P a P- n ° 1 Musée de Boulaq, 
pi- i, et pap. il 0 2, pl. 5 ), «le palais* ou «le tombeau*. — Nom d’un quartier de la ville d’Hé- 
racléopolis Magna (chef-lieu du XX e nome de Haute-Ëgyple), où l’on pouvait observer la 
hauteur de la crue du Nil; probablement le nilomètre de cette ville (cf. Brugsch, Reise nach 
der Grossen Oase, p. 37, et J. de Bougé, Revue archéol, 187/1/11, p. 283). 

âhât (ou mâhât) (Bergmann, Duch vom Durchwandeln der Ewigkeit, p. 37 ), «palais (?)n. 

Euphémisme fréquemment usité pour désigner le tombeau ou la région des tombeaux, la 
nécropole. 



4 


r—âhât ourt (listes des nomes = Mariette, Dendérah, IV, pl. 62 =Dümichen, 

Geogr. Inschr., I, pl. 82), _ 0 (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, op. cil., III, 

pl. 44 ), «le grand palais*. — Nom dune localité non encore identifiée du IV” nome de 
Basse-Egypte (Prosopite), consacrée au dieu Amon-Râ (cf. Brugsch, Dictimn.géogr., p. 483 ). 

âhât ourt, rlè'è'ffl (KomOmbos, n®* 219, 

64 i, 362, 426, 43 1 ), «le grand palais*. — Localité (ou sanctuaire) dans la région d’Ombos 
ou à Ombos même, consacrée au dieu Sebek. 

|—-J A ' W " A U { âhât n ânbou hez (monument de Mit Ghamr en Basse-Égypte, cité par 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. 668 et 1107), «le palais du mur blanc*. — Surnom donné à la 
ville f ] u V” nome de Basse-Égypte (Saïte), avec culte du dieu Amon-Râ, — 

ou plutôt peut-être nom de la résidence royale de Memphis, transféré par les pharaons de 
la dynastie saïte à leur résidence de Sais. 


ji|}| ^ ».. 

in C—□ LGkl ^ (liste Vcspasien a Kom Ombo — Kom Ombos, n° 885 ), vie palais deRâv. 

— Localité du II 0 nome de Basse-Égypte (Létopolite), dont la métropole occupait le site de 
l’actuel Oussim (moudirieh Guizeh, markaz Embabeli). 

âhât n ^ 0r (grand texte géogr, d’Edfou Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 1.197-1198), tde palais d’Horus d’Edfom. — Nom du sanctuaire d’Horus à Oxy- 
rhynchos (métropole du XIX e nome de Haute-Egypte), aujourd’hui El-Bahnasa, 
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1**4*173 *^^ 3 ^ (^ re 4 * CT 3 âhât Sàpi (?) (stèle de Naucratis au Caire, L 7), vie palais de 
Sâpi(l)r>. — Nom de la résidence royale de Saïs (Erman : der Palast von Sais). 

® J t ° âkhoui (Dühichrn, Geogr. Inschr., I, pl. 9 3 ), ^ H, et avec - final : V* 11 © 
(Brugsch, Dictionn. géogr., p. * 32 -i 33 ), via ville des deux autelsv. — Ville du XVIII 0 nome 
de Haute-Égypte, sur la rive droite du Nil (aujourd'hui EUSiririeh, moudirieh Minieh, markaz 
Samalout), où était creusé dans le roc un temple consacré à une Hathor locale (cf. Ann . Sw. 
Antiq., XVI, p. a 56 ). Budge ( Egypt. Diction., p. 970), sur la foi de Brugsch ( Dictionn. géogr., 
p. i 33 ), l’a placée à tort dans le nome Oxyrhynchite, c’est-à-dire sur la rive gauche du Nil 
(sans observer que Brugsch avait plus tard rectifié son erreur, aux pages 699 et 1122 de son 
Dictionnaire géographique) , et il a distingué sans raison (p. 968) cette ville d’une autre, qu’il 
appelle Aâkhit et qui n’est qu’une forme rare du nom de Akhoui. 


âkhm(?) (liste Vespasien à Kom Ombo== Kom Ombos, n° 896, et liste des nomes supplé¬ 
mentaires à Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1 36 ). — Nom d’un district de Haute- 
Egypte, non identifié, à situer probablement dans la région Edfou-Ei-Kab-Esneh. La 
lecture, incertaine, est peut-être makhen (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 36 et 296). 


SÊ. 


âkhmt (?) (même référence qu’au nom précédent). — Métropole du district âkhm. Sebek- 
Rà, dieu d’Ombos, était aussi seigneur de ^ 3 (cf. Kom Ombos, n° 417). 


I âstârout et ^ — *p *j t 3 ^ (listes À et; B Thoutmdsis III à Karnak, n° 28 — Sethe, 

Urk. 18. Dyn., p. 782). — Localité de Palestine, rapprochée de l’hébreu rîVtn#? par E. de 
Rougé et par Burchardt (Die altkanaan. Fremdworîe, II, p. 16), identifiée par Tomkins et 
par Maspero (Et. Mythol. et Archéol ., V, p. 35 ) avec Tell Astérah ou Ashéréh, puis avec Astaril- 
Qarnaim (D^^p-n^ri^ÿ) de la Batanée ( ibid p. 126). Cf. Max Muller, Asien, p. 162 et 3 1 3 , 


j t â chmâou (fragment du Musée Guimet = Spiegelberg, Rechnungen, p. 77), 

(décret d’Horemheb, L 26 et 35 ). — Expression désignant la Haute-Egypte, par opposition 
avec à meh, qui désigne la Basse-Égypte (voir ci-dessus, p. 1 hh). On connaît aussi 

le synonyme â risi vie district méridionale (voir ci-dessus, p. i53). 


âq (?), IJ, })E 2 , ) 1 ~=— = et } ) “©, et, par dérivation abusive, 

(listes des nomes). — Nom donné au mer (canal et port), du IV e nome de Basse-Égypte 
(Prosopite). Brugsch (AL Z., XVII, p. 21-23) l’a rapproché du nom de la ville 2^s§«a 
( <£== ""T* ) ) = vx.éài°s> cr%e8/yti) et l’a rendu par vie canal de la douane du ponlr », c’est- 

à-dire le canal de Sehèdia (cf. aussi Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 33 -i 34 et 1122-1 125 ), 
Mais J. de Rougé a montré (Géogr. Basse-Egypte, p. 21-22) que ce rapprochement était 
impossible, car Strabon a placé Schédia beaucoup plus au nord et tout près d’Alexandrie, 
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Â 


=3mKZ âq (?) (listes des nomes, dont deux présentent les variantes et ânz). — 

Nom du pehou (arrière-pays) du IV e nome de Basse-Égypte (Prosopite), qui embrassait, 
suivant Brugsch, tout le territoire situé sur les deux rives du canal de Schédia (cf, À. Z., XVII, 
p. 21), les lacs et marais au sud de la ville de Canope (cf. Dictionn . géogr p. i 34 -i 35 ). Mais 
il y a certainement là erreur, car le IV e nome était situé beaucoup plus au sud que la région 
Schédia-Canope. 


y 


âqt (?) et ^ Q (stèle Harris = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 67), ^ * (texte des fêtes 
d’Osiris à Dendéra = LoRET, Rec. de trav., III, p. 47), ^ O et ))® (Brugsch, Dictionn.géogr., 
p. 1 33 -i 34 , sans référence). — Métropole du district Aq (?), lequel paraît avoir été différent 
du canal et du pehou du IV e nome de Basse-Egypte : il était, en effet, beaucoup plus au 
nord que ces derniers, car la stèle Harris dit que la résidence des Lagides (Alexandrie) se 
trouvait sur la rive de la Méditerranée à l’ouest de Âqt (?) («=>[ ©) ; ce district Âq (?) 

et sa métropole Aqt (?) peuvent donc fort bien avoir été le territoire et la ville de Schédia 
(ainsi que l’a pensé Brugsch), mais ils sont à distinguer soigneusement du canal et du pehou 
du IV 0 nome qui portaient le même nom. — Budge (Egypt. Diction., p. 970) a lu ce nom 
Antui, Antchui (?), donnant au signe ) la valeur ^ ^ ânz, qui paraît indiquée par les 
variantes ^ = et =—= (voir ci-dessus, p. 1 5 1 ). Il est possible également que, dans ce 

nom et les deux précédents, ]) soit à lire zbâoui <t 7 es deux doigtsv (cf. Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 890). 


y Aq m, y =■■= (liste des nomes de Séthosis I er aux temples d’Abydos et de Gournah, et listes 
des nomes), y— m, Texte, p. i 5 , époque Ramsès II). —- Nom d'un district 

indépendant de Basse-Égypte, dans la région occidentale du Delta (en relation avec la 
ville ^ q, Sais, Sa el-Hagar), probablement différent de l’homonyme (?) qui désignait le 
canal et le pehou du IV e nome de Basse-Égypte. 


W 




âqn (stèle de Mendès, 1 . 8 Sethe, Urk. griech.-rom. Zeit, p. 37). — Canal reliant la ville 
de Mendès (métropole du XVI e nome de Basse-Égypte, aujourd’hui Tell er-Roba c ) à la bran¬ 
che Mendcsienne du Nil (suivant Naville, Ahnas el Medineh, p. 19). Voir ci-dessous, p, i 5 g, 



^ Tj|^ ^ âqnat (stèle Harsiiotf, 1. g 3 ==Schafer, Llrlc. âltcr. Aethiopenkmige, p. 129). — Ville 
du Soudan, que Schafer (Die âihiop. Konigsinschr. des Berl. Mus., p. 4 o) a placée en Basse- 
Nubie, entre Assouan et la deuxième cataracte, et qu’il a rapprochée ensuite (Urk. âltcr. 
Aethiopenkmige, p. 129) de Vknivyj grecque, Acina de Pline (VI, i 84 ), tandis que Max Müller 
(Oriental Lit . Zeitung, XI, p. 33 1) serait disposé à y reconnaître la ville 7 m de la deuxième 
cataracte. Schiaparelli a omis cette localité dans sa Geografa delïAfrica orientale. — Voir ci- 
dessus, p. 109 et 111, les noms t et dont l’un des trois 

est peut-être (?) une forme ancienne de y 1 
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)1 


5 âqnou (?) (lu par Budge, Egypt . Diction p. 970, Antennu?) (Livre des Morts, chap, 
169). — Localité mythologique. 


A âq(ti), ^ et*=^“ (^ stes des mines = Schiaparelli, Géogr., p. 5 g, 78, 79, 84 , 
et p. 206, n° 96). — Région produisant de la turquoise ( inâfek ), placée par Schiaparelli 
dans le Khonticha, sur le versant nord du plateau d’Abyssinie. 

âka, — Voir ci-dessus, p. 187, ^ ^ âalca, Accho. 
âkatem(?) (Budge, Egypt. Diction., p. 971, sans référence). — Ville d’Égypte non 


—‘U 

! i O 

identifiée. Le couteau est peut-être un simple déterminatif. 


s 


âkan (liste romaine des nomes à Dendéra), âkn (Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. i 35 ). — Nom du mer (canal et port) du XVI e nome de Basse-Égypte, le Men- 
désien (voir ci-dessus, p. i 58 , ci-dessous, ^ =—<= et variantes). 

I i 

0 âkn, âknt (liste géogr. Ptolémée VI à Edfou = Dümicheiv: , Géogr. Inschr I, pl. 86, 

n° 25 a, et Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1 35 ; temple d’Isis à Philæ = L., D., IV, 87 e). — 
Formes assez rares du nom de la ville ^G âgnî (voir ci-dessous, p. 160), laquelle 
était voisine d’Esneh en Haute-Egypte et adorait la déesse Hathor. Une autre orthographe du 
même nom paraît avoir été ^ (cf. Philæ = L., D., IV, 87 e). 

▼ | 1AJ âksapou (pap. Anastasi I, pl. ai, I. 4 ). — Variante du nom de la ville de 

Palestine que la liste de Thoulmôsis III à Karnak (n° 4 o) appelle i»-;;-** 
(cf. Chabas, Voyage d'un Egyptien, p, 179-180, qui l’a identifiée avec W 3 N, A^xo-ap de la 
Bible [Juges, xi, 1, et 1 Chron vi, 74], et l’a située à Iùaf dans les montagnes bordant la 
rive gauche de la rivière Kasimieh-Leontes). — Voir aussi Max Muller, Asien, p. i 54 , 173 
et 181, et Burghardt, Die althanaan. Fremdwdrte, II, p. 16. 

O âkch (Livre des Morts, chap. i 42 ). — Localité mythologique célèbre par son culte 
d’Osiris (cf. Budge, Egypt . Diction .. p. 971). 

âkt (temple de Kom Omho = Kom Ombos, n° 260). — Localité consacrée à la déesse Ne- 
khabit d’El-Kab. 

= âgn 


$ 


(a 


} S ? ’ 


s 




âgnt, 


s - 


® agnu, s 

âgant (stèle de Mendès et listes des nomes). ~~ Nom du mer (canal ou bras 
de fleuve et port) du XVI e nome de Basse-Egypte (Mcndésien); Naville pense que c’était le 
canal reliant la métropole de ce nome, Mendès, avec la branche du Nil dite Mendésienne. 
Voir ci-dessus, p. 1 58 et 189, trois formes rares de ce nom, âqn, ^ K âkan, et 
âkn. 
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U 


»-1 s 

s © 


âgn (cône funéraire de la XII e dynastie = Sayce, Ann. Serv. Antiq VI, p. 164), 
(Bbugsch, Dictionn. gêogr p. i 35 , 6/17 et 71s), âgni (liste géogr. d’Abydos 

= Daressy, Rec . de trav., X, p. i39~i4o), (Brugsch, Rec. de monmn., pl. io 3 , et 

Ann. Antiq., XV, p. 276), (Brugsch, Geogr., III, pl. 12, n°6, et pi. 1, 

n ° h), â 9 an i (l )a P- de Turin, pl. 100, i. 8 ), 7 I n îvk® âagana (pap. 

Golénischeff, p. iv, i. i 3 -i 4 ), ^ 7 © â{J n t(?) (Philæ = Stern, À.Z., XIII, p. ^ 3 ), ^ 7 ^ 
(liste géogr. Vespasien à Kom Ombo = Kom Ombos, n° 897). — Localité de Haute-Egypte, 
consacrée à la déesse Hathor et située entre Esneh au sud et Hat-Snofrou, Àsphynis (Àsfoun) 
au nord, et correspondant peut-être (Daressy) a l’actuel Matana et a TAphroditopolis de 
Strabon (voir ci-dessus, p. 187). A l’époque romaine le territoire ^ auquel elle appar¬ 
tenait fut érigé en district indépendant. 


15 0 âgst et (liste des divinités des nomes sur le mur d’enceinte nord du temple d’Edfou 
= Dümichen, Geogr. Inschr., I, pi, 85 , n° 4 a). — Localité du III e nome de Haute-Egypte 
(Latopolite) en relation avec la déesse Nekhabit; peut-être une seconde désignation de la 
ville ^ ^ J, El-Kab moderne. 




ât (grand temple d'Edfou.= Chàssinat, Edfou, I, p. 66), «demeure, habitationr>. — Dans une 
liste de divinités figure un Horus appelé ^ 

I | nmmi mmu 

U 3 1 avvwa\ ji ^ amen (stèle de Vienne = Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 3 i), (sarco¬ 
phages de basse époque = Bergmann, Sarhophag des Panehemisis, p. 29), (sarcophage 

D, i 3 Louvre — Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 1097), «la demeure cachée*. — Nom donné à 
un endroit mystérieux (temple ou nécropole) du nome Memphite ou de la ville de Memphis 
elle-même, et peut-être, par extension, à la nécropole et au monde funéraire en général. 
Une expression synonyme était ^[JU TT, ât hek «la demeure de Vobscuritén (voir ci-des¬ 
sous, p. 1 63 ). 

n âAA a ^ âgrtï (?) (Bergmann, Sarhophag des Panehemisis, p. 27), «Vendroit de la nécro¬ 
pole^)*. — Nom d'une région du monde funéraire, que d’autres textes remplacent par 

ffiüîs’ (I) X 7Z' mes( t t{ - 

j-_j ^ ât âatj (listes des nomes), (Mariette, Abydos, T, ph 45 , n° 47), «la 

grande demeure — Expression qui remplace sur certaines listes géographiques le nom de 
c ’est-à-dire l’île de Bigueh dans le I er nome de Haute-Egypte; cette localité était 
consacrée au dieu [1 -=>(cfi Brugsch, Dictionn. gêogr., p. io 3 ), 

ât ourt (naos n° 70011 du Caire, originaire de Tell Atrib = Boeder , Naos, p. 4 o). — 


mtn m 


Localité ou temple de la région Athribis-Héliopolis. 
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(-Yj^azmiü • • • ^ 

Il Àmon (texte de Karnak, cité par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 108), «la demeure pure des 
premiers prophètes d’Amon*. — Nom de la résidence des grands prêtres d’Àmon thébain, située 
au sud du temple de Karnak et près du lac sacré (suivant Brugsch). 

(“40 In ( ta ) ât ( n ) P a mal ? sa (tableau de Séthêsis I er à Karnak = L., D., 

III, 128 a), (pap. Ànastasi III, L 11 = Naville, J. E. A., X, p. 

2 5 ), «la demeure du lion*. — Station située sur la route militaire conduisant d’El-Qantarah 
(l’antique Zalou) en Palestine; Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 5 91) en avait fait une Léontopolis 
et l’avait placée dans le désert près du lac Menzaleh actuel; Glédat (Ann. Serv. Antiq., XVI, 
p. 10, note 4 ) Pavait ensuite identifiée avec Ostraeine, mais a reconnu plus tard que cette 
identification était inexacte; Gardiner enfin (J. E. A V, p, i 3 â-i 33 ) Pa placée au Tell Ha - 
bouah, mais Glédat ( Bulletin I. F. A. O. G., XXI, p. 70) s’est élevé contre cette dernière loca¬ 
lisation, sous le double prétexte que le Tell Habouah est trop proche de Zalou et que le site 
en est trop peu important, et en 1923 (Bulletin L F. A. 0 . G., XXII, p. 1 54 ) il a identifié 

cette demeure du lion avec ^ ^ P " 4* e ^j J i P du papyrus Ànastasi I et avec 

Gorabi, Gorabiat des Itinéraires arabes. Enfin Naville (J. E. A., X, p. 25 ) a vu dans ce nom 
une autre appellation de la résidence d’été des Ramessides, qu’il place à Zalou (Zoar) : ce 
nom viendrait de ce qu’à Zoar Horus prit la forme d’un lion pour combattre Seth (cf. Naville, 
Textes relatifs au Mythe d'Horus, pl. XVIII). 

(* 1 Sk) 2 n i)!® ( ta ) at P a skhnout (pap. démotique n° 3 i 169 du 

Caire, col. II, n° i 5 ), «la place de la rencontrev ou «du stationnementn (Daressy). — Nom d'un 
poste militaire à la frontière nord-orientale de l’Egypte, que Daressy ( Sphinx , XIV, p. 162) 
a placé à Qatieh, centre de rayonnement des routes entre l’Egypte et la Palestine. 


( O (ta) ât pa qen pa machâ (autel de Chécbanq I er ori- 

ginaire d’Héracléopolis Magna = Ahmed bey Kàmàl, Rec. de trav., XXXI, p, 35 ), «l’endroit de 
la victoire de l’armée u. — Localité de la région d’Héraciéopolis Magna (métropole du XX e nome 
de Haute-Égypte), probablement célèbre par une victoire des Égyptiens sur les Libyens(?). 


( * n ^ ^ (ta) ât mou âmenti pa khanen (?) (texte des donations 

à Edfou, I, col. 12), «l’endroit de l’eau occidentale du canal Khanen (?)*>. — Nom d une localité 
du nome Apollinopolite (le II e de la Haute-Egypte, dont la métropole était Edfou), située sur 
le coté ouest du canal Khanen (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 35 g et 555 ). 


(s) 


mtt 

Berlin 


^ j (P a ) ât n âcht, (photographie Philæ n° 88, à 

= Jünker, Auszug det' Hathor, p. 47, et Das Gotterdehret, p. 3 - 4 ), «l’endroit de l’appel* 
(Junker : Rufhaus). — Nom du sanctuaire de la déesse Hathor-Sakhmet à Philæ (I er nome 
de la Haute-Egypte). 

Dictionnaire, 1 . 1 . si 
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mtt 


-LMikLCühiY 8.t II Ouazit Scstsou (Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 76/1, sans référence), «Fendroit de la déesse Ouazit du roi Sestsou [Ramsès II]-» . — Station 
sur la route militaire d’Egypte en Palestine, consacrée à la déesse locale du Delta nord-est, 
Ouazit-Bouto; probablement identique à JH P du papyrus Anas- 

tasi I (voir ci-dessous). 

( B ) * ^ ^ © (P a ) â n pa ouaher (antigraphe démotiquc du nom grec nimtocop 

du papyrus Gasati : cf. Brugsch, À. Z., XXIÏ, pi. I, n° 2, et p. 1 3 -1 4, et Maspero, Rec. de Irav., 
XXIII, p. Zip), via demeure du Ouaher (?)». — Localité non identifiée d'Égypte. Maspero 
ayant rétabli la forme hiéroglyphique (non relevée encore sur les textes) en Jn V* 
<==> X Budge a mentionné les deux formes comme deux noms de lieux différents ( Egypi. 
Diction p. 981 et 984). 

( -j (^ a ) a ^ n P a ^ a ( sarco ph a g6 ptolémaïque au Louvre = Brugsch, 

Dictîonn. géogr., p. 1099 et 1280), «la demeure du chef (?)u. — Suivant B rugsch, nous aurions 
là le nom vulgaire d’une des environs de Memphis, «la ville 

d’imhotep fis de Pt ah». 

m ât nemt net khakou ab (Dkmiciien, Bauurk. Dendera, 

r i.vH,V..5), -2s:ü:.s. 

^ T % ü (Mariette , Dendérah, IV, pl. 69, 63 , 79, et I, pl. h , col. 3), «le lieu du massacre 
des impies(?)•» (Brugsch, Dictiom. géogr., p. 1224 ). — Un des nombreux surnoms de la ville 
et du temple de Dendéra. 


(■k): 


r__J î ï ^ O a ) a ^ n Nofir-hir (stèle de l’adoption de Nitocris, L 27 = Legràin, 
A. Z XXXV, p. 19, et Eiîman, ihd., p. 27), «Vendroit du dieu Nofrhir». — Localité du Delta, 
dans le district de K €>, Biasta, Becix de la liste des Évêchés. 


(4J: 


ra* 


^ ^ (ta) ât n Hap (sarcophage saïte de Petisis à Berlin = Brugsch, Dictiom . 

géogr. . p. 35 o), «la demeure de Hap». — Nom d’une localité ou d’un temple (consacré à la 
déesse Isis) dans le voisinage de Sais ou, tout au moins, dans le V° nome de Basse-Égypte 
dont Sais était la métropole. 

IV ) su! Çp p " 4-] J % | p (ta) ât n Sesisou ânkh-ouza-senb (pap. Anastasil, 
pl. 27, 1 . 2-3), tr l’endroit du roi Sesisou [Ramsès II], vie, santé, force» . — INoni de la première 
station sur la route militaire conduisant d’El-Qanlarah (Zalou) en Palestine, donc très voisine 
probablement de la frontière égyptienne. Chabas (Voyage d’un Égyptien, p. 282) en a fait 
une Ramcssopolis qu’il n’a su où situer exactement. Brugsch (Dictiom. géogr., p. 407 et 754) 
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l’ a mentionnée à deux reprises, mais sans chercher à la localiser; il l’a identifiée avec 

P du papyrus Ànastasi V, pl. 24 et seq. Gardiner (/. E. 4 ., V, 

p. 1 32 - 133 ) a admis cette identification et a supposé qu’un troisième nom du même lieu 
était peut-être ^ demeure du lion» du tableau de Séthosis I er à Karnak (voir 

ci-dessus, p. 161). Glédat enfin (Bulletin L F. À. 0 . C., XXII, p. i 54 ) a accepté l’identité 
avec la demeure du lion et a rapproché l’endroit du Gorabi ou Gorabiat des Itinéraires arabes. 
Cette station était sous la protection de la déesse locale de la région nord-est du Delta’, 
Ouazit-Bouto (voir ci-dessus, p. 162). 

(*V) (ta ) ât 11 tni p a ani ^ roman démoti< i ue dc Padou - 

bastit II), «la place du coupage de la pierre-n. — Nom d’une localité du Delta, gouvernée par 
un des princes du parti Mendésien (cf. Daressy, Ann.Serv. Antiy., XVII, p. 12b). 

( ) £-2 q (ta) a ^ n T aï% (stèle de l’adoption de Nitocris, L 28 = Legrain, 

A. Z., XXXV, p. 18, et Erman, ibid., p. 27 : Hans von T>r). — Nom d’une localité de l’est du 
Delta, identique peut-être (?) à Zalou (Sile), aujourd’hui Tell Âbou-Seifeh à 4 kilomètres à 
l’est d’El-Qantarah, et qui était la forteresse-frontière d'Égypte sur la «route de Palestine. 
Budge ( Egypt. Diction p. 1082) y a vu à tort le district de Tank. 

(ta) ât Râmessou-Miriâmon ânkh-ouza- 

senb (pap. Anastasi V, pl. 24 et seq.), «la place de Ramsès-Miriamon^vie, santé, forcer *. —* 
Nom d’une station voisine d’Ei-Qantarah (Zalou), sur la route militaire conduisant d’Égypte 
en Palestine, située sur un canal nommé ta denât «la coupure» qui la reliait avec Pi-Ramessou 
(Péluse) : cf. Brugsch, Dictiom. géogr. } p. 4o4-4o7 et 645 - 646 , et Gardiner, J.E.Â., V, 
p. 1 3 9-1 33 , qui tous deux l’ont identifiée à la localité appelée au papyrus Anastasil 

: voir ci-dessus, p. 162). 

^ —1 ri 1 i x I 

^ ^ jl P ât sechta (Bergmann, Bach vom Durchwandeln der Ewigkeit, p. 19), «Fen¬ 

droit de F écrit mystérieux». — Nom de la partie de la tombe où était récité le rituel funéraire. 

T’UUT ât kck (B erg mann, Savlwpkag des Panekemisis , p. 29), «F endroit de F obscurité». 
— Une des nombreuses appellations du monde funéraire, remplacée dans d’autres textes 
de basse époque par ât àmen « F endroit caché ( mystérieux , sombre)» (voir ci-dessus, p. 160). 

cru n ru ^ (g ran< l temple d’Edfou = Chassinat, Edfou ; I, p. i 5 ). — Un des nom¬ 
breux surnoms de la ville d’Edfou (?). 


Ijj^ ftJLi âtna (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 28). — Lecture erronée de Schiapa- 
relli (Géogr., p. 206, n° 97), qui a placé ce pays en Afrique, près de Nechesia sur la mer 
Rouge, alors qu’il s’agit de Mi. le pays bien connu de Mitanni, en Asie. 


2Ï . 
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m © ® dma pedt(?) (temple de Kom Ombo = Kom Ombos, n°26o). — Localitécon- 

sacrée à la déesse Nekhabit d’E[-Kab el dont le nom paraît signifier : «le lieu de Venchaînement 
des archers». 


^ J J, ® (Py r * ^ i 1 * ^97 == Sethe, Pyramidentexte, 1267c). — Localité non identifiée 
de Basse-Égypte, citée en compagnie d’autres villes du Delta, comme I * 0, 

0 , etc. 


âzahout (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 85 =» Max Muller, Egyptol 
Res., I, pl. 82 = Burchardt, Die aîtlcanaan . Fremdworte, II, p, 17). — Ville de Palestine 
non identifiée, ne formant peut-être qu’une seule et même localité avec le numéro précédent 
de la liste, m (cf. Budge, Egypt. Diction., p. 982). 



Mkk AA4 iaa (listes B et G Thoutmôsis III à Karnak, n° 42 — Sethe, Urh. 18. Dyn.. 

p. 798, note b). — Orthographe fautive pour Ukk fcAj âhaa (voir la liste À ibid., et 
ci-dessus, p. 102). Schiaparelli ( Geogr p. 126-127 et p. 206, n° 99) en a fait à tort un 
pays différent de àhaa, qu’il a lu, du reste, inexactement âhma. 


MV J kr*t iamâr 

m: 


Voir ci-dessous, p. i 65 , 


I JMs, 

. 0 - 


; v *v ftâi iâabar (ou iâabal; Daressy : Iêbir) (liste Ramsès III à Médinet 
Hahou, n° io 4 = Daressy, Rec. de trav., XX, p. 118, et XXI, p. 35 ». Max Muller, Egyptol 
Res., I, pl. 70, n ü io 4 ). — Localité de Palestine, dont Daressy a proposé de retrouver ?des 
éléments du nom antiques dans la moderne Khirbet Akbara, à l’est d’Ikrit, ville à 11e pas 
confondre avec la cité homonyme mrüi?, célèbre aux temps Talmudiques. Burchardt (Die 
altkanaan . Fremdworte, II, p. 12) a restitué * devant et a lu le nom urwk 
, Iaqob-El, y voyant une simple variante de ce lieu si souvent cité sur les monu¬ 
ments égyptiens des XVIII 0 et XIX e dynasties (voir ci-dessous, p, 1 65 ), et Budge (Egypt. 
Diction., p. 971) paraît avoir accepté cette correction. Daressy l’avait, du reste, également 
admise implicitement, puisquil voulait retrouver le nom de la liste de Ramscs III dans 
1 hébreu Aqbara et dans l’arabe actuel Akbara. La restitution du a n’est, toutefois, pas abso¬ 
lument certaine. 


[III] iâanou (?) (pap. Anastasi I, pl. 22 ,1. 1 : transcription de Budge, Egijpt , 

Diction p. 971; Burchardt, Die altkanaan , Fremdworte, II, p. 12, a lu seulement ^ ^ 
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SI)- , et Chabas, Voyage d'un Égyptien, p. 188, n’avait lu que M—Mit et av ' ait 
assimilé ce nom, sans motif plausible, à | Jiha, de la liste de Ramsès III à Médinet 

Habou). — Localité non identifiée de Palestine ou de Syrie. 


(DM 


iârou (inscription de Rosette, texte démotique, 1. 3i et 33 
==Brugscii, Dictionn. géogr., p. 187). — Expression désignant les canaux (dé la Haute et de 
la Basse-Égypte); peut-être une corruption du mot ^ (Brugsch). 

rjiv ( iâqb El (liste A Thoutmôsis III a Karnak, n° 102 — Sethe, Urh. 18. Dyn., 
p. 785 ; défiguré en ^ \ ^ dans l es listes B el G du même roi à Karnak = Sethe, 

ibid.}; \ \ f \ J ^ (liste Ramsès II à Karnak, n° 9=-LIII, * 44 , 9 = Daressy, 
Rec. de trav., XXI, p. 35 m±i ri = Max Muller, Egyptol Res., I, pl. 60 et p. 47 
= Burchardt, Die altkanaan. Fremdworte, II, p. 12); peut-être aussi ^ I ^ [ J ] ^ 

(liste Ramsès III à Médinet Habou, n° io 4 == Sayce, Bull Soc. khédiv. Géogr., III, p. 668 
== Burchardt, loc. cit voir plus haut, p. i 64 ). — Ville de la Palestine occidentale, en 
hébreu Vx-üpsrj, Jakob El, c’est-à-dire (le dieu) El tend l'arc ou (le dieu) El frappe au talon 
(cf. À. Mallon, Les Hébreux en Egypte, 1922, p. 48 ). Le site exact de cette localité est encore 
inconnu : Tomkins et Petrie 1 ont placée à Iqbdla, à 6 milles à fouest de Jérusalem. 

MA\ ioua et (listes A et B Thoutmôsis III à Karnak, n° 43 — Sethe, Urk. 18. 

Dyn., p. 798), Ma (liste Ramsès III à Médinet Hahou, n° 89 = Daressy, Rec. de trav.. 
XX, p. 1 14 ). — Région africaine, que Schiaparelli (Geogr., p. 206, n° ioo) a placée dans 
la partie nord de la Basse-Nubie (Ouaouat), sur les frontières mêmes de l’Egypte. 

âAJ iouiou (statue Ramsès II à Kom el-Hisn, Delta =» Griffith, Naukraiis, Part II, 
p. 78-79 et pl. XXIV, h). — Ville de l’ouest du Delta égyptien, consacrée à la déesse 
Sakhraet et ayant fait probablement jadis partie du IIP nome de Basse-Égypte (Libyque). 
Griffith ( op. cit., p. 79, n° 11) a proposé d’identifier cette antique localité avec Abîa el- 
Hamra des cartes modernes (aIL^î toi), à 2 kilomètres environ au nord-est d’El-Delingât 
(moudirieh Béhéra); mais le rapprochement est douteux, car il ny a pas dans ce village de 
ruines antiques. 

\ 0 ÏOUÏÏlâr (pap. n° 197 Biblioth. nation. Paris, 1 . 4-6 = Spiegelberg, Correspon¬ 

dances des rois-prêtres — Burchardt, Die altkanaan* Fremdworte, II, p. 12, n° 218), Mk 
iamâr et ■as 0 (pap. I. 36 g deLcyde, pl. 10, et pap. n° i 3 o de Turin, 

1. 2 ==*Spïegelberg, op. cit., p. 26 et 28). — Ville non identifiée, dont le 110m sémitique 
semble indiquer qu’elle était étrangère à l’Égypte. 


M 


iour (statues de basse époque au Musée de Guizeh — Daressy, Rec. de trav., XV, p. iGi). 
* Orthographe tardive du mot ^ à tour «fleurer. 














SOCIÉTÉ ROYALE DE GEOGRAPHIE D’EGYPTE. 


166 


&AJ iourahmâ (?) (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 1 1 2 = Max Muller , Egyptol. 
Res., I, pl. 83 ). — Ville de Palestine, que Maspero (Ét. Mythol. et Archéol, V, p. 116) a 
identifiée, avec beaucoup de vraisemblance, avec ‘jn'Çivp Jérahméel de la tribu de David, 
aujourd’hui Ouâdy Rakhaméh, avec chute du mot El en arabe comme en 

égyptien. 


MVHk 1A4 iouràa(?) (ou ioulàa) (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 1 33 = Max 
Muller , Egyptol Res., I, pl. 84 ). — Localité non identifiée de Palestine, dans laquelle 
Maspero, apres Blau (Ét. Mythol. et Archéol, V, p. 120), avait jadis proposé de reconnaître 
Jérusalem : il lisait, en effet, |||f| et restituait dans la lacune \\ \ \ 

y ***]’ niais le nom n’est certainement pas aussi long, et quel que soit le désir 

que nous ayons de retrouver Jérusalem en égyptien, l’hypothèse Blau-Maspero parait bien 
devoir être abandonnée. 


W 


v 


yy iourimâ (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 333 = Sethe, Urh. 18. Dyn., 

p. 793). — Région non identifiée de Syrie, que Budge (Egypt. Diction p. 971 et 976) a 
citée deux fois, a la lettre ^ et a la lettre ^. Burchardt (Die althanaan . Fremdworte, II, p. 17, 
n° 3 11) a lu mm et Max Müller (Asien, p. 291 ) ’U-re-ma, tandis que tous les autres savants 
ont lu lurima. 



e=> ' 1 5^*^* iourhem (liste Chéchanq I er à Karnak, n° i 3 g = Max Müller, Egyptol. 
Rcs., I, pl. 85 ). — Ville de Palestine, qui paraît avoir été distincte du n° 112 de la même 
liste, iourahma, malgré la similitude des noms. Burchardt (Die althanaan. Fremdworte, II, 
p, i 3 ) et Budge (Egypt. Diction p. 971) les ont, pourtant, identifiées et rapprochées toutes 
les deux de l’hébreu . 


iouhamam (?) (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 35 = Max 
Müller, Egyptol Res., I, pl. 78). -— Ville de Palestine, que Maspero (Éî. Mythol et Archéol, 
V, p. gé-qS) a inexactement lue ^4 iouhama et qu’il a rapprochée de 

campagnes de Thoutmosis III (voir ci-dessous, p. 169); Burchardt (Die althanaan. 
Fremdworte, II, p. i 3 , n° 234 ), considérant le ^ final comme douteux, a repris à son compte 
l’identification avec ihmâ de Thoutmosis III. 



fj] ^ 1 ioudhamâlouk (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 29 = Max Müller, 

Egyptol Res., I, pl. 78). — Ville de Palestine, dont Max Müller (Proceedings S. B . A., X, 
p. 81, et Asim, p. 167) a traduit le nom par main du roi (hébreu : ij^ôn-ïy), et cette 
transcription a ete acceptée par Breasted (Ane. Records, IV, S 718, note à ) et par Burchardt 
(Die althanaan. Fremdworte, II, p. i 3 , n° 2 44 ). Maspero, au contraire, a déclaré s’en tenir h 
iancienne identification avec le roi (ou le royaume) de Juda, Jehoud de Dan, proposée par 
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Brugsch et acceptée par Blau (cf. Êt . Mythol et Archéol, V, p. 62 et 91-94), et il a situé 
la ville à El Yahoudiyeh près de Jaffa. Quant à Budge (Egypt. Diction., p. 971), il s’est élevé 
contre l’une et l’autre de ces explications, mais sans en risquer une troisième. 


M ^ ( roman démotique de Padoubastit II = Revillout, Revue égyptol, XI, p. i 3 o et 

i 53 , et Maspero, Contes populaires, 3 e édit., p. 206; Budge, Egypt. Diction., p. 971, a 
transcrit ^ v, mais a lu lb et a rapproché de n' des papyrus araméens d’Éléphan- 
tine); ^ ^ (Griffith, Catal demotic Pap. Rylands Libr., III, p. 81, note 1 1 et p. 42 1 

=*Budge, loc. cit. M!¥ (Budge, loc. cit.). — Orthographe tardive du nom de la ville Abou- 
Éléphantine (métropole du I er nome de Haute-Égypte), qui a donné naissance à la transcrip¬ 
tion -iy)Ç dans le titre du dieu Khnoubis veÇtyÇ (seigneur d’Eléphantine). Cf. encore Spie- 
gelberg, Sagenhreis des Konigs Petubastis, Glossaire, p. 81*, n° 5 60. 



AvwwA 

1 îkr ^ 0U *^ 1 ) (pap. 3 Musée de Boulaq, pl. 5 , 1 . 19), \ \ « 

(pap, Golénisclieff, p. 1, 1 . 10, cité par Burchardt, Die althanaan. Fremdworte, II, p. 12, 
n° 2i3). — Transcription du mot hébreu ^ xjleuve , courant, torrent*. 



I ibrâamou (011 iblâamou?) (liste Thoutmosis III à Karnak, n° 43 = Sethe, 

Urh . 18. Dyn., p. 783). — Transcription de l’hébreu (Josué, xvn, 1 1, et Juges, 1, 27), 
Is£Àaàf4-Septante, Jeblaam-Y ulgate (cf. Maspero, Et. Mythol et Archéol, V, p. 16, 37 et 1 3 1 ; 
Max Müller, Asien, p. 19b; Burchardt, Die althanaan. Fremdworte, H, p, 12). Cette ville de 
Palestine a été identifiée par Brugsch, Tomkins et Max Müller avec Ibleam en Manasseh, par 
Petrie avec Yebla, par Maspero (op. cit., p. 87) avec la moderne Djelaméh au nord de Djenin. 


^ ^ ipou (ou ioup) (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 62 = Sethe, Urh. t8. Dyn., p. 783, 

et extrait de cette même liste, également à Karnak = Max Müller, Egyptol Res., II, p. 80- 
ui (listes B et C Thoutmôsis III à Karnak, n° 62 = Sethe, loc. cit., et copie 
ptolémarque de ces listes à Karnak, n° i 3 = Max Müller, Egyptol Res., II, p. 66, \ \^ 
^ ^ * | lu (pap. Harris n° 5 oo, verso, pl. 1, I. i 3 ; pl. 2, 1 . 3 et 10; pl. 3 , i. 9), 

^ ] ajla (pap. Ànastasi I, pl. 25 , 1 . 2 == Chabas, Voyage à 3 un Egyptim, p. 260-261). —* 

Nom égyptien de la ville palestinienne te', Ipou, en cunéiforme ia-pu (lettres d’El-Âraarna, 
n° 884 ), en grec lôinn} (Septante et Ptolémée), Ut*v (Josèphe et Strabon), en latin Joppe 
(Vulgate), Iope (Pline), en arabe hL, Jaffa. Cette ville était jadis et est encore le port de 
Jérusalem. 



im (stèle de Sebekhotep-Kadou à Marseille = Naville, Rec. de trav., I, p. 107 et seq. 

= Brugsch, A. Z., XXXI, p. 23 - 24 ), avec l’article : (■ ^ O (pap. démotiques — 

Brugsch, loc. cit., p. 24 ), via mer, le lac, le pays du lac, la capitale du pays du lac*, c’est-à-dire 

Mcdinet el-Fayoum (métropole du XXI e nome de Haute-Égypte)^ Copte (n)eioM et (<j>)ioM, 
✓ 

d’où est dérivé l’arabe El-Fayyoum . 
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M*S—• M“ST. M“SMiTS- 

Uk S écrit aussi uw v ioumâ, M>*S-. I^iâ“ 

Mii^S- Mi J k“• M'ifê v- et de façon fautive (au 

papyrus Harris n° 5 oo, pl. 2, 1 . 7) : Us* — Transcription du mot hébreu Qj, iâm 
via mern , en copte giom , iom. — Ce mot n’apparaît en égyptien qu’à la XVIII e dynastie (cf. 
Chabas, Voyage d’un Egyptien, p. 167). — De même qu’aujourd’Iiui le mot arabe js ? , bahr, 
ce mot a été employé pour désigner non seulement la mer, mais aussi toute espèce d’étendue 
d’eau, fleuve, bras de fleuve, canal, lac, étang, marais, etc. C’est ainsi que sur la grande liste 
géographique d’Edfou =* remplace le nom du canal du IX e nome de Basse- 

Egypte (le Rusirite), qui sur les autres listes est appelé ânz. — Voir les principales réfé¬ 
rences dans Burchardt, Die àlthanaan. Fremdworte, U, p. 12, n° 216. 

(pa) '(° u ) mà âa n mou Q at (w 

Harris n° 1, pl. 77, I. 9), «la grande mer de Veau de Qalr>. — Nom de la cote de Phénicie 
(suivant Budge), ou plutôt de la mer Rouge (suivant Brugsch, Dictionn. géogr., p. 760). 
Clédat (Bulletin L F. A. O . G., XXI, p. 177-178) a traduit la grande mer de Veau du circuit 
et s est demandé s’il n’y avait pas là une allusion au périple de l'Afrique : mais la chose est 
fort peu vraisemblable. 

06 ) M VAKZZfi m i (° u ) mâ 110usàr < grande liste géogr. d’Edfou = Chas- 
sinat, Edfou, I, p. 332 ), (X)Rvn w (liste géogr. du temple d’Osiris à Dendéra), 
vie fleuve d’Osirisr,. — Nom du port où était amarrée la barque sacrée du IX e nome de Basse- 
Egypte (Busirite)-, et aussi du bras de fleuve ou canal qui desservait ce port. Les autres listes 
donnent, à la place, un nom ânz (voir ci-dessus, p. i5i-i52). 


(PA) IM N SSN (roman démotique de Padoubastit. Il : pap. Spiegelberg, p. i,l. 18 = Spiegel- 
berg, Sagenkreis des Konigs Petubastis, p. 1 4 -i 5 ), « la mer des lotusn (Spiegelberg), ou plutôt 
«Vétang des lotusn. — Il s’agit des régions marécageuses du nord du Delta égyptien, et 
plus spécialement de la région de Bouto. 


MÏ,~~.PU imns i al Dumichen, Tempelinschr I, pl. 102, h 2A), cran 

(Naville, Mythe d’Horus, pl. XXI), — Cette expression, qui 11e se rencontre qu’à l’époque 
ptolémaïque, signifie la mer de la navigation circulaire (Meer der Rundfahrt, Max Muller, A sien, 
p. a 54 ) et paraît avoir désigné la mer Rouge (cf. Naville, À. Z., XL, p. 73 et noie t, et 
Schiaparelli, Géogr,, p, 267, n° 263 ). — Brugsch (Dictionn. géogr,, p. 760) pense, au con¬ 
traire, que c’est la même mer qui, sous Ramsès III, portait le nom de I I « 

A JL ( c ^ P a P- Harris n° 1, pl. 77, 1. 9, et ci-dessus); mais l’équation sqat = qat n’est 
pas certaine. 
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im ' â ) nti i?aou ? aneb ° u ( texte d ’ Edf ° u 
= Brugsch, A. Z,, III, p. 26, et Dictionn . géogr,, p. 180), «la mer qui est derrière les gens du 
nord* (c’est-à-dire derrière les Ioniens, les Grecs). — Nom donné à la mer Méditerranée à 
l’époque des souverains lagides. 

MT! ^ imht (Büdge, Egypt, Diction., p. 972, sans référence). — Ville d’Egypte, non identifiée. 

il ^1 J^* 5 *©"* inaàouââ(?) (stèle Piânkhi, 1 . 98-99 = Schafer, Urh. alter. Aethiopen- 

honige, p. 35 ). — Ville située sur le territoire du nome Memphite (I er nome de la Basse- 
Egypte), et probablement près de Memphis même (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 38 ). 
Breasted (Ane. Records, IV, S 867) a lu Pny-n-yw c (le texte porte ^ ® JX \ \ \ 


M 


r^-î 


innou (statue Ramsès II à Louxor => Kyle, Rec. de trav., XXX, p. 221), 

M ^ (^ ste Hamsès III à Médinet Habou, n° 78 — Daressy, Rec. de trav., XXI, 

p. 32 et 34 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 68 , n° 78); ^ (Spiegelberg, 

Randghssen, p. i 3 ). — Ville de Palestine, que Daressy a identifiée d’abord avec OUJ du 
livre de Josué, que l’on place à Béni Nam sur la hauteur à Test d'Hébron, puis avec ojy 
de la tribu d’Issachar, que l’on place avec doute à Anin au sud-ouest de Taanâk. Sayce 
( Bull. Soc. hhédiv. Gêogi\, III, p. 671) pense que c’est certainement le fameux \ 4 m (ou source) 
d’Hébron, tandis que Burchardt (Die altkanaan. Fremdworte, II, p. 12, n° 219 ) voit dans ces 
diverses formes des abréviations du nom suivant, innou âamou. 


s 


innou âamou (annales Thoutmôsis III à Karnak = Sethe, Urh. 18. Dyn 
p. 665 et 7AA), \ \ ^ (liste Séthôsis I er sur un sphinx du temple de Gournah, 

n° 18-^LIII, i 3 ia), \ | XCXIlli (liste palimpseste Sélhôsis I er à Karnak = Max 
Muller, Egyptol. Res., f, pl. 58 , n° h et p. A 5 ), (liste À Ramsès II à Louxor, 

n° 11 = Max Muller, Egyptol . Res., II, p. 96); l| [jS ***] (liste C Ramsès II à 

Louxor, n° 3 ==Max Muller, op. cit II, p. 98); \ \ (liste Ramsès II à Karnak 

=^Max Muller, op. cit., I, pi. 59, n° A); | (colosse Ramsès II à Louxor 

= Daressy, Rec. de trav,, XVI, p. 4 9 ); \\ ^ (mTrtette, Ahydos, I, pl. 28/); \ \ ^ 
* ( s ^l e d’Israël au Caire, n° 3 Ao 25 , verso, 1 . 27, époque de Méuepbtah^ Lacau, 

Stèles du Nouvel Empire, p. 58 ); voir aussi le texte de Ménepktah à Karnak — Dumichen, Hist . 
Inschr., I, pl. 1, 1 . 19 : ^ ^ immédiatement après la ville de Tyr. — Ville de 

Palestine, placée par Daressy (Rec. de trav., XXI, p. 32) en Galilée. On l a identifiée tantôt 
avec Janouk (près Tyr), tantôt avec Janoun (au nord de Jérusalem), tantôt avec Janoum (au 
sud de Jérusalem) (cf. À. Mallon, Les Hébreux en Egypte, p. 179, note 5 ). Max Muller (Asien, 
p. 191) l’a d’abord située entre la Palestine et la Phénicie, à l’entrée du Liban, puis 
(p. 200-201) dans la région de Tyr, mais à l’intérieur, enfin de nouveau (Egyptol. Res., I, 
p. 45 ) dans le Liban méridional. D. Paton (Egyptîan Records of Travel, III, p. 37, n° A7) y a 
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vu une ville hittite située non loin au nord de Megiddo, une des trois places fortes du système 
défensif des approches sud des passages reliant le mont Liban au mont Hermon. Ed. Meyer 
(Zeitschrift fur alttestamentl Wiss., VI, p. 7) Ta rapprochée de l'hébreu et Burebardt 

(Die altkanaan. Fremdworte, II, p, 12, n° 219) de tDW et de la localité la-nu-am-ma des 
tablettes de Tell el-Âmarna. 




r ******** *1 

i/wwyy\j 

I I I 


M 


AkH mÊm i[n]zatâ (liste Ramsès TI à Karnak, n° 2 = Max Mi ller, Egyptol. Res., I , 

pl. 60), urniks inzat (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 109 = Daressy, 
Rec. de trav., XX, p. ii8 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 67). — Ville de Palestine, 
que Daressy (Rec. de trav., XXI, p. 35 ) a placée au nord du Carmel en se dirigeant vers la 
Galilée et qu il a identifiée à Khirbet Softa Ady ou à Khirbet Aujadieh à l’est d’Acre. 

_ irout (ou ilout?), et \\ j (listes À, B, G Thoutmôsis III à Karnak, 

n° 100 = Sethe, Urk . 18. Dyn., p. 785). — Localité non identifiée de Palestine : Brugsch 
a propose Jethir de Juda ( Josué, xv, 20, 33 , 42-43 : leOép, Jether ); Sayce et Tomkins : Yfreh 
ou Jordan; Petrie : Jeradat; Max Müller : Kirjath-Jearim (?), 

^ * r P (ü s t e Ramsès III à Médinet Habou, n° 121 = Daressy, Rec. de trav., XX, p. 117 

= Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 67). — Région de Palestine ou de Syrie, dont Burebardt 
(Die altkanaan. Fremdworte, II, p. i 3 ) a rapproché le nom de l’hébreu Irp-El 

à à \\ 1 *s 

1 1 "T" ç w 1 4 sic î^douna (p a P* Anastasi I, pl. 23 , 1 . 1 = Chabas, Voyage d'un Égyptien, 

p. 206; Burebardt [Die altkanaan. Fremdworte, II, p, i 3 , n° â 3 1 ] a proposé de corriger 
en \ \ ^ 1 q \ ^ ^ )î \W ioufdn (liste Chéchanq I er à Karnak, n° i5o 

= Breasted, Ane. Records, IV, S 716 = Max Muller, Egyptol Res., I, pl 84 ). — Le fleuve 
Jourdain, arrosant la Terre sainte; en hébreu jtv, en grec XoplivYjs, en arabe El-Urdun. 
Les déterminatifs et lls de deux des exemples semblent, du reste, indiquer plutôt la 
vallée montagneuse du fleuve que le fleuve lui-même. Burchardt (op. cit., Il, p. i3, n° 23 1) 
pense que dans la liste de Ghéehanq, les n os i 4 g et i5o devaient former un seul nom de lieu 
composé avec celui du Jourdain : le n° 1 4 9 est, malheureusement, détruit. 

rik- irza (annales Thoutmôsis III à Karnak, i T0 campagne, 1. 12-1 3 = Sethe, 

Urk 18. Dyn., p. 648 ), \\ T AK et ! ! i (listes A, R, C Thoutmôsis 111 à 
Karnak, n° 60 = Sethe, op. cit., p. 783), | | ^ tu (copie plolémaïqnc de ces listes 

à Karnak, n° 11 = Max Müller, Egyptol. Res., II, p. G6-69), (liste 

Ghéehanq I er à Karnak, n° 69), (môme liste, n° 1 33 , suivant Max 

Müller, Egyptol. Res., I, pl. 84 ). — Ville de la Judée nord-occidentale, rapprochée par 
Burchardt (Die altkanaan. Fremdworte, II, p. i 3 , n° 23 a) de la localité îu-ur-sa des tablettes 
de Tell el-Amarna (916, 4 ). De Rougé, puis Maspero (Ét. Mylliol. et Archéol., V, p. 4 o- 4 i 
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et îot) ont cru la reconnaître dans la moderne lerzah, de la plaine de Gaza, mais 
Max Müller (Asien, p. *52 et note) a réfuté cette identification, lerzah étant beaucoup trop 
au sud, et a proposé de situer la localité antique dans la vallée moyenne du fleuve Sorek 
(Sanâr). Enfin Paton (Egyptian Records of Travel, III, p. 17, n° 5 ) a récemment déclaré que 
remplacement de cette localité était encore inconnu. Sayce et Tomkins avaient proposé trois 
identifications ; Tell Arza du Talmud, Yurza, ou Khirbet Yurzeh. 

iha et ^ ^ ^i-u» (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° n 5 = L., D., III, 
209 Daressy, Rec. de trav., XX, p. 118, et XXI, p. 38 = Max Muller, Egyptol Res., 
I, pl. 71). — Ville de Palestine, rapprochée de Thébreu rp par Burchardt (Die altkanaan. 
Fremdworte, II, p. i 3 , n° 233) et placée par Daressy à Khirbet Heiyeh, sur la route de Sichem 
à Àkraheh, non loin de Beit-Fpureik. 

O (pa ta) ih(t) (stèle n° 1107 de Berlin, époque romaine —Brugsch, Dictionn. 
géogr p. 1 38 -i 4 o). — Cet endroit paraît avoir désigné un quartier de la ville de Memphis, 
réservé aux Juifs (Æ = peut-être n>, Jahveh), h moins que le nom ne soit tout simplement 
le mot égyptien ^ m \ \ UU «camp (?)??. 

LU ihm (annales Thoutmôsis III à Karnak, 1 . 18 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 64 g), 
ms et M 1 V *— 1 îhmâ (listes A, B, G Thoutmôsis III à Karnak, n° 68 = Sethe, 
op. cit., p. 784), luwmwv] ajm (liste Ghéehanq I er à Karnak, n c 35 =Max 
Müller, Egyptol Res., I, pl. 78 : voir ci-dessus, p. 166). — Ville de Palestine, située sur 
la route d’Egypte à Megiddo, rapprochée de l’hébreu ïprp par Burchardt (Die altkanaan. Fremd¬ 
worte, II, p. i3, n° 234 ), identifiée par F. de Saulcy (Mil d'Archéol, I, p. i22-iâ3) avec 
la moderne El-Kheimek (cf. Maspero, Et. Mythol et Archéol., V, p. 4 i- 4 a, 5 g et 9^1—9 5 , 
et aussi Sayce et Tomkins), puis par Daressy (Rec. de trav., XXI, p. 33 ) avec Yemma un peu 
au nord de Chuweikeh. Hall (Near East, p. 235 ) préfère, au contraire, la situer dans le 
Ouâdi Yakmour actuel, c’est-à-dire entre l’Ouâdi Arah et la plaine de Dotlian, et Petrie y 
voit Yemma ou Yemma-Jabneel Enfin Paton (Egyptian Records of Travel, III, p. 3 h ) a distingué 
deux villes de Yemma en Palestine, l’une à 12 milles au sud de Jaffa, qui est la iapvsbx de 
Josèphe, près de Tibériade, et qui ne saurait convenir pour l’ancienne Ikmâ, car elle est trop 
loin de Megiddo, l’autre, au contraire, près de Kakun ou Kakôn (cf. Max Müller), à 18 milles 
seulement au sud-ouest de Megiddo, qui a toujours été considérée à toutes les époques 
comme un point stratégique important, et qui doit correspondre à la Ikmâ de Thoutmôsis III, 
ainsi que l’avait déjà vu Petrie (History of Egypt, II, p. io 4 ). Il se peut, du reste, que 
ftAj des annales de Thoutmôsis III et des listes du même roi ne soient pas 

la même localité, et que la première corresponde à Yemma du nord et la seconde à Yemma 
du sud. Enfin Paton (Egyptian Records of Travel, IV, p. 80) laisse le choix entre Jahneel, 
Jabneh et Jammu . 

92. 
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(H * Santa ( lisle Ramsès III à Médinet Habou, n° 7 9 = Daressy, Rec. de trav., XX, 
p. 1 15 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 72). — Ville de Palestine, identifiée par Bur- 
chardt ( Die althanaan. Fremdworte, II, p. i 3 , n® 287} avec njtf? Jesçana (cf. IIChron., xm, 
19). Site inconnu. 

M — isràal(ou) (stèle d’Israël au Caire, n° 34o25, verso, I. 27, époque de 

Ménephtah = Lacau, Stèles du Nouvel Empire, p. 58 ). — Le peuple d’Israël, les Israélites (cf. 
Burchardt, Die althanaan. Fremdworte, II, p. i 3 , n° 238 , hlg'ity). 




ichap El (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 78 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 784), 

I | I1I1I n !V 1 (Spiegelberg, Randglossen, p. i 3 ), 11 T1T1I ■==>■ (copie ptolémaïque de la liste 
Thoutmôsis III à Karnak, n° 25 = Max Müller, Egyptol. Res., II, p. 66-69). — Ville de 
Palestine, à situer, suivant Maspero ( Êt. Mythol. etArchéol., V, p. 68-69), dans l’Ouâdi Gerar 
où résidèrent Abraham et lsaac. Burchardt (Die althanaan. Fremdworte, II, p. 1 3 , n # 23 g) a 
pensé avec raison que ce nom bKBïh était un théophore Yousouph-El, de même 

formation que Jaqob-El et autres (cf. aussi A. Mallon, Les Hébreux en Égypte, p. 48 ). 

MT> 1 kJ. ikama o<“~) (pap. Anastasi I, pl. ai, 1 . 6 = Chabas, Voyage d’un 
Égyptien, p. 182), «(la montagne d’)Ikaman. — Régiou montagneuse de la Palestine méri¬ 
dionale, d’accès difficile et non encore identifiée. Le nom est, du reste, incertain, le groupe 
du début étant fort peu lisible (M on !!*)• 

M ^ \ \\ MJL (P a P- Anastasi I, pl. 18, 1 . 7 = Chabas, Voyage d’un Égyptien, 

p. 99 — Burchardt, Die althanaan. Fremdworte, II, p. i 3 , n° , jgdj). — Région non 
identifiée, que Chabas a proposé de rapprocher d’une racine sémitique "jp> iqd et de situer 
vers le nord de la Cœlé-Syrie . 

umu itâkhâb (liste C Thoutmôsis III a Karnak, n° 147 = Setiie, Urk. i8. Dyn., p, 789 

= Burchardt, Die althanaan. Fremdworte, H, p. i 3 , n° 9/12, jthb). — Région non identifiée 
de la Syrie septentrionale. 




ita (liste Ramsès II à Karnak Max Muller, Egyptol Res.. I, pl. 69, n° i 5 , en 
surcharge par-dessus ( ânrata — Ullaza en Phénicie). — ? Cette correction, 

dit Max Muller (op. cit p. 45 ), est énigmatique. 


i*.... (stèle XII e dynastie, originaire de Ouâdi Halfa et conservée à Florence = Cham- 
pollion, Not. descr., I, p. 34 - 36 , et II, p. 693 =^Rreasted, Proceedings S. B. A., XXIII, 
p. 23 o -235 et pl. III, et Ane. Records, I, p. 247, S 5 io). — Région de Nuhie conquise 
par Sanousrit I er , mentionnée entre 


173 


H. GAUTHIER. — DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 


ou y. 


y ou 
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OUaà (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 1 85 = Sethe, Urk. 18. Dyn.. p. 8 o 4 ). 
— Région soudanaise, lue à tort par Schiaparelli ( Geogr., p. 1 33 et 207) et 

placée par ce même savant sur le territoire du pays de Pount. 

Q 1 ouaâg (ou ouâg). — Nom douteux relevé par Rœder à Khor Dehmit en Basse-Nubie 
(cf Debod bis Bah Kalabsche, p. 116), en relation avec un autre pays shhâ. 

-T—*- ouaï (texte géogr. à Edfou = J. de Rouge, Revue archéol., 1867/I, p. 332 ). — 
Nom d’un canal dérivé du Nil sur le territoire du VII e nome de Haute-Egypte (région de 
Héou, Diospolis Parva). 

flVM a A A OUaït (tombe de Houi à Thèbes= Champollion, Not. descr., I, p. 478 = Breasted, 
Ane. Records, II, S 1087). — Orthographe défective pour Oua[oua]it (voir le mot suivant). 

(RflJu ° uaouat (Ouni, 1. i 5 et 46 ; Buhen, p. 8i; liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 24 ; 
etc.), (liste Ramsès II à Ahydos, n° 9), JL© (Budge, Egypt. 

Diction p. 979, sans référence), (Schiaparelli, Geogr., p. 56 ), 

^0 (sarcophage du British Muséum — Brugsch, Dictionn. géogr. , p. 826), jQ £1 (anna¬ 
les Thoutmôsis III à Karnak = Bissinc , Statistische Tafel, î. 36 ), il A Jl ( in - 

scription de Ramsès II et tombe de Houi= Brugsch, Thésaurus, p. n 33 = Piehl, Inscr. 
hiérogl., I, pl. 1 44 A = Schiaparelli, Geogr., p. 21 1), ftJkfllk 2 ^ (Schiaparelli, Geogr., 
p. 62, 63 , 64 ); — aussi sansfinal: ouaoua (Buhen, p.i * 3 ); (Budge, 

Egypt. Diction., p. 972), ( —) fl jQ , L (temple de Guerf-Hussein en Nubie = Champol- 
lion, Not. descr., I, p. i 35 ), Ç[\HW ÉL (P a P* Harris n ° *» l )l 62 4 , 1. i 4 , et pl. 70 
1 . i 1), (stèle de l’adoption de Nitocris, I. 22 = Legrain, À. Z., XXXV, p. 18), jQ ® m 
(Schiaparelli, Geogr., p. 64 ), (Brugsch, Thésaurus, p. i 546 , n° 28, d), flükfUU 
(Rec. de trav., II, p, 120). — On rencontre aussi dans les textes les expressions ^ 

£1 ÉL e|t Cx £1 ^ A ^ M J- (stèle de Ménephtah à Àmada, L 3 et 6 == Gauthier, Temple 
d’Amada, p. 188 etpL XLI), (Dümichen, Geogr.Insehr., IV, pL 18 4 ), ^ ^ taâ 

(Dümichkn, Tempelinschr., pl. 102, 1 . 18), trie pays de Ouaouatn et_^ lu (Guerf- 

Hussein — Champollion, Not. descr., I, p. 1 35 ), (Séhel=^J. de Morgan, Catal 

des monum . et inscr., I, p. 199), xles deux pays de Ouaouatv, cette dernière désignant peut- 
être la Haute et la Basse-Nubie. — Nom donné par les anciens Egyptiens à tout le pays 
s'étendant entre le Nil et la mer Rouge depuis la hauleur d’Àssouan environ jusqu'à fOuâdi 
Korosko (Maspero, Rec. de trav., XV, p. io 3 ~io 4 ), et non au sud du village moderne de 
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Korosko comme l a pensé Golénischeff (Conte du Naufragé, p. 46 ). Daressy [Ann. Serv. Antiq., 
XX, p. 1 32 - 134 ) a limité le pays de Ouaouat à la région montagneuse comprise entre la 
deuxième et la première cataracte à l’ouest et Àidhab et Bérénice à l’est, les deux ports de 
la mer Rouge et la plaine du littoral faisant partie du pays de Pount. Schiaparelli, au con¬ 
traire (Geogr p. 207-217), a étendu vers le sud les limites du pays de Ouaouat jusqu’à la 
grande dépression de Taka et a la vallée de l’Àtbara; mais cette extension paraît être forte¬ 
ment sujette à caution. 


ouaouaiou (Maspero, Les enseignements 

d Amenemhait 1 er , p. 62). — Nom donné aux habitants du pays de Ouaouat précédemment 
mentionné, c est-a-dire aux Bédouins du désert arabique entre les deux premières cataractes 
du Nil et le littoral de la mer Rouge. 



© ouaouat (bloc du Caire, originaire d’Achmoun dans le Delta occidental = Daressy, 
Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 224 , 226, 238 et 242). — Ville de la région maréolique, cor¬ 
respondant peut-être à Nirp/ai de Strabon = Nnptmai de Ptolémée et aux ruines actuelles 
A'El-Qasr dans l’Ouàdi Natroun. 



[□] âAJ OUaouâ[h] (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 4g = Daressy, Rec. de trav., 
XX, p. 11 4 = Schiaparelli, Geogr., p. i 63 , n° 11). — Erreur du graveur pour 
^ 114 = n° 53 des listes de Thoutmôsis III à Karnak. 


, , ( au pluriel) ouaout Hor (aventures de Sinouhit, 1. 242 et 245 = Maspero, 
Sinouhit, p. xlv et 1 34 = Gardiner, Sinuhe, p. 9 o, i 4 7 et 161), |g ^ (Deir el-Bahari 
= Sethe, Urk. 18 . Dyn., p. a 3 7 ), \ (litanie d’Osiris à Dendéra = Mariette, Dendérah, 

II, pl. 3 g d=DÜMiCHEN, Geogr. Inschr., II, p. 29 : variante * m « le commencement de 
V orient n) , (sarcophage d’El-Qantarah = Daressy, Bulletin /. F. A. O. C., XI, p. 3i), 

ffi V (Kdthmann, Ostgrenze, p. 4 i etseq., etBissmo, À. Z., LUI, P- 1 45 ), ^ (au 

singulier), OUat Hor (pap. n° m6A de l’Ermitage, recto, 1 . 8g), (au duel??) 

ouati Hor (jarres à vin représentées dans les tombes de Sennefer et Pouimré=DAviES, The 
Tomb ofPuyentré, I, pl. XII), (scènes du tribut dans la tombe de Pouimré = Davies, 

op. cit., I, pl. XXX et XXXI), ^.^f*** (statue d’Ànebnà au British Muséum = Sharpe, 
Egypt. Inscr. Brit. Mus., I, pl. 56 = Sethe, Irk. 18. Dyn., p. 647), k les chemins (ou le 
chemin, ou les deux chemins (?)) d’Horusv. — Région située au nord-est de 1 Égypte, que Mas¬ 
pero avait placée au Tell cl-ffer moderne, en voyant dans le mot Her une survivance du 
nom du dieu Horus; mais Clédat (Bulletin I. F. A. O. C., XVIII, p. 172, 1 g 1 et 1 g 3 -t g4) a 
montré que Tell el-Her occupe le site de l’antique Migdol du nord, Magdolum de l’Itinéraire 
d Antonin, et Gardiner (J.E.A., I, p. 3 o, et VI, p. 106 et 1 15 ) a vu dans les chemins d’Horus 
une autre appellation de Zalou (Thel, Sile), aujourd'hui Tell Abou-Seifch à peu de distance 
a lest dEl-Qantarah (cf. aussi Erman, À. Z., XLIII, p. 72-73; Küthmann, Ostgrenze, p. 47; 
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Gardiner, Literary Texls New Kingdom, I, p. 29). Enfin Davies ( The Tomb of Puyemrê, 1, 
p. 81, et II, p. 71)3 identifié avec l’Ouâdi Toumilât et la chaussée conduisant d’Égypte 
en Syrie en passant par la ville frontière de Thel. — Le nom de cette route se réfère pro¬ 
bablement au mythe d’Horus et à la poursuite infligée par ce dernier dans la région nord-est 
du Delta au meurtrier de son père Osiris, Seth, qu’il obligea à se noyer dan3 le lac Sirbonis. 
Gardiner a, il est vrai, proposé une interprétation différente, mais qui ne me paraît pas satis¬ 
faisante : la roule d’Horus serait la roule suivie depuis la plus haute antiquité par l’Horus 
vivant, c'est-à-dire le Pharaon régnant, dans ses marches victorieuses contre l’Asie. — Clédat 
(Bulletin l.F. A. 0 . C., XXII, p. 1 38 ) a identifié celte route militaire Egypte-Syrie avec la 
route des Philistins de la Bible (Exode, xm, 17) et avec le Darb el-Soultân des Arabes. — Ces 
chemins d’Horus n’ont, en tout cas, rien à voir avec la route divine des dieux mentionnée sur 
la stèle du Sphinx, avec laquelle Bissing (A. Z., LUI, p. i 45 ) a cherché à les identifier. 
— Enfin Breasted (Ane. Records, II, S 385 ) a fait assez justement observer que ces chemins 
dHorus, payant tribut, devaient être situés hors d’Êgyple, immédiatement au delà de la 
frontière asiatique de cette dernière. La question se pose donc, malgré la conclusion con¬ 
traire de Davies, de la possibilité de deux localisations différentes (cf. Sethe, A. Z., XLIII, 
p. 73), l’une pour ouat Hor et ouaout Hor, écrits sans — ou avec un seul —, l’autre pour 
ouati Hor, écrit avec deux — : celte dernière région serait celle du tribut et des vignobles. 


111 


ouabou, Uj (Pyr., § 864 d), Wl (stèle Piànkhi, 1. 8, et listes des nomes), rie nome du sceptre 

ouabv , c’est-à-dire le XIX e nome de Haute-Égypte (Oxvrhynchite), dont le territoire était 
situé tout entier sur la rive gauche du Nil, entre le XVII e (Cynopolite) au sud et le XX e 
(Héracléopolite) au nord. Ce nome était consacré au dieu Sefh-Typhon. 


1J1 


“T" O (inscriptions de i’Ouâdi Hammâmât, dès la XI® dynastie — Couyat- 

Montkt, Inscr. Ouâdi Hammâmât , n° n 4 , 1 . 11, et n° 192, L i 3 -i 4 Kuetxtz, Bulletin I.F. 
A.O.C., XVII, p. iââ- 123 ), \ J|J 0 (liste de nomes publiée par Brugsch, Revue archéol., 
1 863 / 1 , p. 126; cf. Brugsch, Dictiomu géogt \, p. 239), j J j ^ (mythe d'Horus -«Brugsch, 
op. cit.. p. 276-277), (stclePiânkîii, L 27), (liste geogr. Ptolémée VII à Edfou 
— Dümichen, Geogr. Inschr ., I, pl. 11). — Métropole du XIX e nome de Haute-Egypte, POxy- 
rhyncbos-Oxyrliynclius gréco-romaine, dont une autre appellation était 
Maza, en copte neMXe, aujourd'hui El-Bahnasa (moudirieh Minieh, markas Béni Mazâr). 

£1^ <raaf(t) et « — ouaf (stèle de Vienne = B rugsch, Dictionn. geogr.> p. i 46 =*Wres- 
zinski, Ag. Inschr. Wien, p. 97 et pl. III). — Localité du nome Memphite, où se trouvait un 
temple deKhnoumou, ^ . 


r\ ** <2 AwvwA 

0 V ^1 l 1 


I n • m * OUan(ou)rest (liste de produits précieux sur la paroi intérieure du mur 
d’enceinte du temple d'Edfou^ DüMîcnKiv, ffist. Inschr II, pl. 5 o ~ Sghjaparfxli, Geogr.. 
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p. 58-69), £[ ^ ÜT 2 Z ( stile de la Famine, d’après Budge, Egypt. Diction., p. 972). 
— Région du désert arabique où se trouvaient des mines d’argent, rapprochée par Scliia- 
parelli ( Geogr., p. 7 4 ), sur une simple analogie phonétique, de Um Roos, nom donné (sui¬ 
vant Floyer) par les indigènes à la grande mine de «la Montagne sainte^ (*-• fj ES) entre 
le Ouâdi Ahbad et la mer Rouge. 

[<fl] [° u ] ar ^ ou k ( ,iste Chéchanq III à Karnak, n° 120; restitution fort 

douteuse de Maspero : cf. Max Müller, Egyptol. Res., I, pl. 84 ). — Localité de Palestine, 
au nom incertain, rapprochée par Maspero ( Êl. Mythol. et Archéol, V, p. 117) de Kharbet 
Barouk, en Judée. 

0 C“3 °uarkht (Dendéra = L., D., Texte, II, p. 192). — Nom commun signifiant 
quelque chose comme un temple ou une partie de temple : cf. le copte oypea, area. Halhor 
de Dendéra est dite la déesse de cet, endroit. Erman et Grapow (Àgypt. Handwôrterbuch, p. 32 ) 
voient dans £[ ^ ^ ru une forme tardive du mot ^ ® (Tl n « salle hypostyle ». 

AZIJ-° uarch (liste Kom Ombo, époque romaine, n° 24 = Daressy, lier, de trav., XXII, 
p. 137 = Kom Ombos, n° 170). — Nom égyptien du pays Orchoë, Ouroukk de Chaldée (Da- 
ressy), qui se retrouve probablement, sous la forme as. Md | \ ~ ouarchiti, sur la 
liste des régions vaincues par Ptolémée III au temple d’Esneh (cf. Ghampoluoy, Nol. descr., 
I, p. 1 85 , et Sethe, Urk. griech.-rô'm. Zeit, p. i 58 ). 

âAJ ouarkità (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 76 = Max Muller, Egyptol 


a 


a 


l 




Res., I, pl. 81). — Région non identifiée de Palestine. 

Quart (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 98 = Sethe, Urk. 18. Dyn p. 800), et 

.s=*] (^ s ^ e Ramsès III à Médinet Habou, 11 0 35 ). — Région africaine, sur la mer 
Rouge et non loin de Bérénice (cf. Schiararelli, Geogr., p. 119, 167 et 217). 

Oliartet (annales Thoutmôsis III à Karnak, an 29 = Sethe , Urk. 18. Dyn., 
p, t >85 = Burchardt, Die aïtkanaan. Fremdwortë, II, p. 17, n° 317). — Ville du pays de 
i V non identifiée (cf. Breasted, Ane . Records, II, S 467, et Paton, Egyptian Records 
of Travel, III, p. 5o, n° 5g). 

ev 

I © ouatlaou (pap- magique n° 21 6 = Revilloct, Revue egyptol, XII, p. 62), jQ 
ouahàou-t (inscription démotique de l’an 11 de Ptolémée XIII au Gebel Cheikh el-Haridi, 
près Akhmim = SpiEGELBERG, À. Z., LT, p. 68 et 71). — Nom de la capitale de l’Oasis 
El-Dakhla, qui s’appelait aussi j ^ ^ st ouâht, l’(Ws vàhi d’Hérodote (III, 18). 
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AV£A^ [ ..j ou âhtouarkà... (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 91 = Max Mül¬ 

ler, Egyptol Res., I, pl. 82 ). — Localité non identifiée de Palestine, que Budge (j Egypt. 
Diction., p. 982 ) a lue |“-*• et qui semble n’avoir formé qu’un seul et 

môme endroit avec le numéro précédent de la liste, ^^77]^ «*». 


(X)I!H (pa) ouah (stèle d’EI-Kab à Berlin = L,, D., Texte, IV, p. 45 ). — Nom 
géographique, non encore identifié, qui n’a rien à voir avec le féminin oyxïe * oasis v, 
comme l’avait cru Sethe (À. Z., XLI, p. 48 ) et comme le croit encore Budge (Egypt. Diction., 
p. 973); Sethe a reconnu son erreur dans A. Z., LVI, p. 46 , note 1. La déesse Nekhabit 
était la divinité de cet endroit, qui devait se trouver dans le voisinage d’Ei-Kab. 



j OUah St (tombeau de Rekhmarâ = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 11 34 = Breasted, Ane. 
Records, II, § ? 36 ), ][ j l(1 (© »|J ^ ^ [J] (glossaire du Ramesseum, n° 211, inédit). — 
Ville de Haute-Egypte, voisine de Hat-skhem ( Héou, Diospoiis Parva) et d'Abydos, mais non 
encore identifiée (serait-ce la forme première de jj ^ ^ st ouâht, l’Ôdcns nrôhi d’Héro¬ 
dote : voir ci-dessus, au mot | j q). La variante du glossaire du Ramesseum permet de 
faire remonter la fondation de cette ville à la XII° dynastie. 


nvŸ’jxki x © ouâht (ou ouhout) Râ m Pr-Bast (pap. Anastasi V, 
pl. 22, 1 . 2, et pl. 27, 1 . 5 ), (tle domicile de Râ à Bubastisr,. — Nom d’un temple du dieu Rà 
dans la région de Bubastis (XVIII e nome de Basse-Égypte) : cf. Gardiner, J. E. A., V, p. 269. 

© OUakh, ©, ® \ O © ( L., /b , II, 7 4 ; Chabas , Voyage d'un Égyptien, 

p. 2Ù2, etc.). — Nom commun désignant un endroit couvert de verdure, une plantation; 
de ce nom commun paraît être dérivé le nom géographique £ © ^ ©, ouakhit, qui sur le 
rituel démotique de Paris (126, 20) sert à rendre le nom «vignoble*, que 

portait l’Oasis El-Kharga (cf. Budge, Egypt. Diction., p. 973). 

A^ïm ouakhou > (Livre des Morts, passim ). — Pluriel du mot précédent, 

(des plantationsr >, désignant une région du monde funéraire. 

OUakh Khoufou (Brugsch, Geogr., I, pl. 61, n° i 4 i 4 , et Dictionn. 
geogr., p. 160-161), «la plantation du roi Khoufour,. — Nom d’une localité non identifiée de 
1 Ancien Empire, Ce nom na rien a voir avec j (etvar.) «la montagne du Levant-», et 
1 identification proposée par Brugsch [Geogr. , I, p. 278) ne peut se soutenir. 

ouast, ^(pyr. Pépi I er , 1 . 702, et stèle du Moyen Empire au Caire = Daressy, 

Rec. de trav., XrV, p. 26), (stèle n° 20001 du Caire, Moyen Empire), ^ (litanies 
dAmon au temple de Louxor — Daressy, Rec. de trav., XXXII, p. 63 - 64 , et porte n° 160 5 
Dictionnaire , l. I, <,3 
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à Florence = Sciiiaparelli , Musco di Firenze, p. 33 g), l et T (listes des nomes). — «Le 

nome du sceptre (à tête de coucoufa), c’est-à-dire le IV e nome de Haute-Egypte sur les 
listes géographiques, dont la métropole était Thèbes (aujourd’hui Louxor-Karnak); par 
extension, ce terme est parfois employé pour désigner toute la Tkébaide. 

^ ^ OUast (stèle Nastasen à Berlin, 1 . 4 g = Schafer, Die âthiop. Konigsinschrift des Berl . Mus., p. 19 
et 1 26 ; Wêse). — Nom de la ville de Napata, capitale des rois éthiopiens, par assimilation 
avec Thèbes capitale de l’Égypte. La lecture ^ 'j^, donnée par Brugsch ( Dictionn . géogr., 
p. i 64 ), est inexacte : le texte porte ^ ^ ^ «le temple (epne) de Ouast *. 

^^ ouast, lo’ 1’ (cf. sarcophage d’un prêtre thébain au Caire— Brugsch, À. Z., XV, 

p. . 40 ), f, |_, (en grec -ois dans le nom d’homme Xapoïs). — Métropole du 

IV e nome de Haute-Égypte, la ©3 fêai des Grecs, Thèbes, qui fut longtemps et à diverses 
reprises le siège de la monarchie pharaonique et qui occupait les deux rives du Nil. Origi¬ 
nairement les formes employant le sceptre ^ sans autre addition paraissent avoir désigné 
la ville des vivants, située sur la rive droite et comprenant les villages actuels de Louxor et 
de Karnak, tandis que les formes ajoutant au sceptre la plume d’autruche symbole de 
l’Occident, se rapportaient à la ville des morts, située sur la rive gauche et portant les nécro¬ 
poles et temples funéraires; mais cette distinction entre les deux moitiés de Thèbes tomba 
bien vite en désuétude et les deux formes ^ et ^ furent indifféremment employées pour 
désigner l’ensemble de la ville. Le dieu Amon de cette ville ayant été assimilé par les Grecs 
à leur Zeus, Thèbes devint la biôenroXis des auteurs et le nome Thébain fut le nome Diospo- 
lite. 

f.HTMÎm O Ouast lîlà mehiou (pap. Sallier II, pi. i 3 , 1 . 7), vOuast du pays du 
linr> (?). — Expression servant à désigner la ville Ouast de Basse-Égypte, chef-lieu du XVII 0 
nome du Delta (Diospolite inférieur) sur les listes géographiques des temples. 

f lïl ouast mel?t ’ 1©ÜT’ ftê» fÜT©* fl ( listesdes nomes et monuments 
des époques saïte et ptolémaïque), (naos d’El-Arich, dos, 1 . 35 ), via ville Ouast du 

nord*. — Métropole du XVII 0 nome de Basse-Égvpte, que Daressy [Ann. Serv . Antiq,, V, 
p. 1 23 ) a proposé de situer près de la moderne Belqas, mais que Hogarth (J. H. S XXIV, 
p. 11) a démontré avoir occupé le site de l’actuel Tell Balamoun (ou Balamân ), moudirieh 
Gbarbieh, markaz Clierbine : cf. Edgar, Am . Serv. Antiq., VIII, p. 277 (voir ci-dessus, 
p, 44). Par analogie avec Ouast de Haute-Égypte, Ouast du Delta reçut des Grecs le nom de 
Diospolis ; le dieu Amon y était, en effet, adoré comme à Thèbes, et le nom arabe moderne 
Balamoun est, sans doute, une transcription de l’égyptien ^ I J, per Amon f 'demeure 
d’Amom. La déesse-épouse d’Àmon n’était pas ici Moût, comme à Thèbes, mais Tafnouit. 
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—* Ouast nakht (temple de Karnak = Prisse d’Avennes, Monum., pl. XXV), 1©$ 

(pap. Harris n° 1, pl. 5,1-7, et pl. 7, 1 . 8 et 11), ^0 (Spiegelberg, Agypt. Graf¬ 
fiti theban. Nekropole, n° io 3 à), f** 1 (temple d’Osiris à Dendéra = Dujiichen, Geogr . 

Inschr., III, pl. 5 ), vOuast victorieusev. — Une des nombreuses appellations de Thèbes, 
métropole du IV e nome de Haute-Égvple. Breasted (Ane. Records, IV, p. 117, note b) suppose 
que cette appellation ne s’appliquait pas «à toute la ville de Thèbes, mais seulement à son 
quartier nord, Karnak. 

*\ ouast nt Amon hent n dmaït nibt 

(pap. Golénischeff, p. iv, 1 . i 5 -i 6 ), v Thèbes d 9 Amon, souveraine de toutes les villes*. — Appel¬ 
lation emphatique de la métropole du IV 0 nome de Haute-Égypte, Thèbes. 

f ^ ouast chmâou (Budge, Egypt . Diction p. 973, sans référence), ^ (Bec. de 
trav., XXIII, p. 69), w Ouast de Haute-Égypte*. — Une des appellations de Thèbes, métro¬ 
pole du IV e nome de Haute-Égypte, par opposition avec ^0^ * Ouast de Basse-Egypte*, 
métropole du XVII e nome du Delta. 


fl 


ouach baou (L., D II, 5 o et 74 = Brugsch, Geogr., I, pl. 5 i, n 09 1 4 i 6 -i 4 i 7, et 
Dictionn. géogr., p. 172 = 1, de Rouge, Monum. six premières dyn . ? p. 84 ). — Ville non iden¬ 
tifiée de la V e dynastie, accompagnée tantôt de l’un, tantôt de l’autre des cartouches du roi 
Noufiràrkarâ-Kakaà. 


TiT.T ^ T1T1T 'j | ouacliachaou (batailles de l’an 8 de Ramsès III contre 
les peuples du nord au temple de Médinet Habou *= Champollion, Not. doser.. I, p. 348 = 
Greene, Fouilles à Thèbes, pl. II, L 18), ouachaohou (pap. Harris n° 1, 

pl. 76, L 7). — Peuple non encore identifié, où Chabas avait voulu reconnaître les Osques 
d’Italie ( 0 (p)sci, Ômxss); mais Max Millier (As/erc, p. 36 o et 379) a montré que cette iden¬ 
tification était philologiquement impossible et a cru pouvoir placer ce peuple en Asie, dans 
le pays des Àmoritains, Les autres peuples ligués avec lui contre l’Egypte appartenant au 
bassin de la Méditerranée, il semble bien que les Ouachachou aient été aussi des Européens 
riverains de cette mer. Voir à leur sujel Breasted, Âne. Records, IV, S 59 et seq, (Weshesh); 
Hall, Annual British School at Athens, VIII, p. 167, et Roc . Ghampollion, 1922, p. 3 17, qui 
en a fait finalement des Cretois (Àxos ou Oaxos, fiÇos). Quant à Maspero, il avait suggéré 
(Revue critique, 1878/I, p. 3 20) un rapprochement avec Ouassos . 

jQ iK OUaqa(?) (traite de Ramsès II avec les Hittites en l’an ai, I. 29 = Sayck, Proccedings 
S. B. A., XXf, p. 196). — Nom, incertain, d’une ville du royaume hittite, que Sayce a lu 
Kh(?)uakh(?)a, Max Muller ( Miiteil. Vorderasiat . GeseUsch VII, p. 210 et pl. 
XII) N(?) (e?)-wa-ka, et Breasted (Ane. Records, III, S 386 ) Khewek. À la lecture de Max Muller 

23 . 
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on peut objecter que dans les mots 1 ^ ^ 1 — v Ç[ le parait être la préposition 

de : via déesse de Ouaqas (?), Le * est, d’ailleurs, douteux et pourrait être un 

OUag (inscription de Hennou à l’Ouâdi Hammâmât, Moyen Empire = Couyat-Montet, 
lnscr. Ouâdi Hammâmât, n° 1i 4 , ]. i 5 ). — Région du désert arabique, que Chabas ( Voyage 
d'an Egyptien, p. 62) a placée entre les carrières de Rohana et la mer Rouge (voir aussi 
BruOtSch, Dictionn. géogr., p. 172). Chabas a ajouté que ce nom Ouag désignait aussi une 
bourgade du nome Diospolite : mais il n’en a donné aucune preuve, et je n’ai pas retrouvé 
le texte auquel il a fait allusion. Schiaparelli ( Gcogr p. 218, n° 106) a proposé de placer 
Ouag soit sur la mer Rouge même, soit au débouché de fOuâdi Hammâmât sur cette mer 
près de Qosseir, soit enfin dans l’Ouâdi lui-même. 

a OUat àmenti (Spiegelberg, Agypt . Graffiti theban. Nekropole, n° 65 ), via route occi¬ 

dentales^ ou via route de F occident s. — Nom d’une vallée du désert libyque dans la région 
des nécropoles de Thèbes. 

^ | OUat àmenti (Spiegelberg, À. Z., LVIII, p. 29), via route de Fouests . — Nom d’une 
région de vignobles, située probablement dans le Delta (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 236 ). 

h ° uatentà (pap. démotique n° 3 i 169 du Caire, col. I, u° 18 = Daressy, Sphinx, 
XIV, p. 1 58 ). — Localité de la Basse-Égypte au nom incertain et non encore identifiée. 

OUat hûtep Râ âm S (Spiegelberg, Agypt. Graffiti theban. Nekropole, 
n° 87), trie chemin dans lequel se couche le soleih. — Nom d'une vallée de la nécropole thé- 
baine, que Spiegelberg a supposée pouvoir correspondre à la vallée des tombes royales, 
aujourd’hui Bilan el-Molouk. 

J © OUaz (Brugsch, Dictionn. géogr., p, 1 4 00, sans référence, trie pays du papyrusv , c’est-à-dire la 
Basse-Égypte). — Celte appellation semblerait plutôt signifier «la ville de la colonne papyri- 
for mer ,, et n’a peut-être été qu’une variante orthographique du nom de la métropole du 
X° nome de Haute-Egypte (voir ci-dessous). 


OUaz (stèle fausse porte d'une tombe de la IV° dynastie au British Muséum, n° 65 = Guide igog, 

Sculpture, p. 20, et Hicrogl. Texts... Brit. Mus., Part I, pl. 1 5 ); J -7^?) (Pyr., 8 792 g), 
(stèle n° 2 g 543 au Caire), (scarabée du Moyen Empire = Newberry, Proceedings 

S. B. À., XXXVI, p. 38 ), ^ et (listes des nomes = Mariette, Abydos, I, pl. n et 

i 4 , etc.). — vLc nome du dieu (voir sur ce dieu Loret, Revue égyptol., X, p, 67, 

d’après Mariette, Mastabas , D. 11; Newbebry, Proceedings S. B. A., XXXVI, p. 89, et Annales 
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Lweipool, VI, p. 111; Daressy, Sphinx, XVIII, p. 106 : via province de F animal fauves , c’est- 
à-dire de Seth-Typhon, qui fut tue par Horus sur son territoire), puis, par confusion, vie 
nome de la deesse (voir sur cette déesse Loret, Revue égyptol., XI, p. 72 ). — Ce nome, 

qui devint le X e de la Haute-Lgyple sur les listes géographiques, était à cheval sur les deux 
rives du Nil, au nord du IX e nome, et les Grecs, identifiant la déesse Ouazit à leur Aphro¬ 
dite, en ont fait le nome Aphroditopolite. — Spiegelberg (i. Z., XLIII, p. i3A) a relevé cer¬ 
taines orthographes curieuses de basse époque du nom de ce nome, 

(cf. Petrie, Abydos , I, p. 70), causées par une confusion du nom de la déesse Ouazit avec 
celui du poisson ouz. — Voir mon article sur Le X e nome de la Haute-Égypte, dans le Recueil 
de travaux, XXXV, p, 1 et suiv. 


fl"©) ouaz > Ï©V 1% T©’ 'ft©< ï*©» t" 1’ et P lus souveat : ril ouazit, 

— Nom de la métropole du X° nome de Haute- 
Egypte, VAphroditopolis des Grecs et des Latins, XKcuoy, TqpKooy, tkcdoy des Coptes, 
d’oii le nom arabe actuel Kom Ichgaou }lxm\ |*^(moudirieh Gutrga, markaz Tahta). — Voir 
mon article sur Le X* nome de la Haute-Egypte, dans le Recueil de travaux, XXXV, p. 1 et suiv. 
— Griffith (7 Memoir Eg « Expi. Fund, p. 73) a lu met ce nom de ville qui se trouve sur la 
liste du naos d'El-Arich (dos, 1. 36 ). 



^ Ouazit (?) (liste des Hathors = Ghampollion, NoU desa\, I, p. 671), q, 

(listes des nomes = Dümichen, Geogr. Inschr.. I, ph 6, etc. = Sethe, JL Z ., XLVII, 
P- ig)» ^\î ^©9 ^ (Erment==L., D., IV, 62/). — Variante fréquente du 

nom de la métropole du X e nome de Haute-Egypte, Âphroditopolis (voir ci-dessus). 


ouazit n Sethi-Mirinptah (grand tableau des campagnes 
de Séthôsis I er à Karnak=L M D., III, 128 == Brugsch, Dictionn. géogr.. p. 177-178, 692, 
1087 et 121 1), vOuazit du roi Séthi-Ménephtahs. — Nom d’un poste militaire sur la route 
d’Égypte en Syrie, au nord de Migdol-Tell el-IIer (cf. Glédat, Bulletin LF. A. O . C., XXI, 
p. 69-70), placé sous l’invocation de la déesse Ouazit-Bouto, divinité locale de la région nord 
du Delta, Clédat (Bulletin /. F. A. 0 . G ., XXII, p. i 55 ) pense que ce poste est identique à celui 

que le papyrus Anastasi I (pl. 27,1. 5 ) appellera plus tard 

JŸ1P et il l’identifie avec Mann ou Bir cl-Abd(f) des Itinéraires arabes (voir ci-dessus, 
p. i 46 ). 


(l'MrOI 


ÎHIr^ÛUAü 


""N 


^ O ouazou (texte mythol. d’Edfou = Brugsch, Dictionn. géogi\, p. 1188-1190, et 1 385 ). — 
Localité mentionnée dans la légende du mer (fleuve ou canal) du XIX e nome de Haute-Égypte 
(Oxyrhynchite), et qui, par cela même, ne paraît pas pouvoir être confondue avec la métro¬ 
pole du X e nome de Haute-Egypte (Aphroditopolis : voir ci-dessus). Elle ne semble pas être, 
d’autre part, comme l’a cru Budge, la ville de Bouto dans le Delta. 
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ouazoui (Livre que mon nom fleurisse = Brugsch, Dictionn. géogr., p. io68 = Sethe, 

© ■ 

À. Z., XLVII, p. 4 9 ); (listes des nomes «Dumiciien, Geogr. Inschr., I, 

pL 6, et II, pl. 65 , etc.), (fie nome des deux dieux Ouaz-» (.c’est-à-dire probablement d’Horus 
et de Seth, qui se battirent sur son territoire). — Désignation fréquente du X e nome de 
Haute-Egypte (Aphroditopolite) (voir ci-dessus, p. 180). 

Oliazoui (Karnak= Chàmpollion, Not. descr., II, p. 68), “ (Daressy, Rec. 

de trav., XVIII, p. 181), {Rec. de trav., XXVII, p. 84 ), ygt, 

(listes géogr. des temples). — Daressy ( Sphinx, XVIII, p. io 4 -io 6 ) voit 
dans ce terme les deux lisières du désert égyptien . les deux bandes arides qui bordent la vallée 
cultivée du Nil, et pense que l'étymologie n’est pas la racine être vert* , mais plutôt 

f des terrains fauves-» (de couleur fauve). Il a probablement raison, mais il convient d’ajouter 
que le terme n’est employé que pour désigner les bandes désertiques encadrant le territoire 
du X e nome de Haute-Egypte (l’Aphrodilopolite), et non la totalité de ces bandes sur toute 
la longueur de la vallée. La forme semble donc bien ne pouvoir s’appliquer qu’à 

la ville d’Àpbroditopolis (rive ouest) ou à celle d’Ànlæopolis qui lui faisait face sur la rive est. 
Quanta la traduction de Budge (Egypt. Diction p. 978), «the town on both sides of the river-», 
elle n est pas satisfaisante, car ni Apbroditopolis ni Antæopolis ne paraissent avoir été bâties 
sur les deux rives du fleuve. 

J Jo (?)- — Localité mentionnée deux fois dans l’inscription de la frise du sanc¬ 

tuaire du temple de Kalabchak en Nubie (cf. Gauthier, Temple de Kalabchah, p. 67 et 58 ). 
Peut-être simplement une mauvaise orthographe pour | J q taoui, l’Egypte. 

« ouaz our, Jv^gEs, 1^ (Pvr., §6a8cl, 1^*, t^(Pyr., 

S 802 b et 1022 a), | (Couyat-Montet, lnscr . Ouâdi Hammâmât , n° 1, 1 . 7, et n° n 4 , 

1. 1 5 ), | S (lombeau de Pahiri à El-Kab, XVII e dyn. = L., D., III, i 3 a), ^ 

(Naville, Deir el-Bakari, V, p. 5 , et statue Ramsès II à Louxor = Daressy, Rec. de trav., 
XVI, p. 5 o- 5 i), (P a P- Harris n" 1, pl. 7, I. 8; pl. 44 , 1 . 5 ; pl. 48 , 

i. 6 )> ( Livre des M ° rts )’ (Golenisgheff, Conte du Naufragé, 

passim), Itt- et J ^ (stèle de Pitliom), [ ^ * (stèle de Naucratis au Caire, I. 12), 
^ (stèle du Satrape), ^ (stèle Harris), ^ ^ ^ 'V « S’ 'fl 
îEÜVJ’ (Jtoker, Onurislegende, p. 72 et 77), ^ « {Kom 

Ombos, n° 99), (fia très verte (étendue d'eau)-». — Cette appellation paraît avoir désigné 
d’abord la mer Rouge actuelle (cf. Maspero, Hymne au Nil, p. 4 o), et ne s’être étendue que 
plus tard à la mer Méditerranée : Glédat (Bulletin 1 . F. A. 0 . G., XXI, p. 177) pense que 
le plus ancien exemple de cette dernière acception est celui du tombeau de Pahiri à El- 
Kab, XVII e dyn. Voir l’exemple curieux publié par Junker (Osirislegende, p. 77) : jj ] ] ^ 
1\A0E (fiepays des Àountiou-Sli de la Grande Verte-n (c’est-à-dire les Troglodytes nubiens 
habitant les bords de la mer Rouge). 


183 


H. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 


ou y. 


ouaz our ’ lis- 1w AiH’ A\L!' 

J (listes des nomes), «le très vert?. — Nom du pehou (arrière-pays) du VI e nome de 
Haute-Égypte (Tentyrite), et non d’un canal de ce même nome comme l’a dit Budge {Egypt. 
Diction., p. 973). Ce pehou est cité dans le texte plolémaïque de la lutte entre Horus et Seth, 
où il a été confondu avec la mer Méditerranée (cf. Newbekrv, Ancient Egypt, 1922, p. 46 ). 


ouaz our, (Livre des Morts, chap. 17), 

«le très vert? -Nom d’un des deux bassins ou lacs sacrés de la ville d'Héracléopolis Magna 

(métropole du XX e nome de Haute-Egypte), aujourd’hui Ebnassieh. 

ouaz our ï (Brugsch, À. Z., XXX, p. 69-70), V* \ ^ i et 

* (Griffith , Catal. démoliePap. Rylands Libr ., III, p. 3 o i et 4 a i), (fietrès vertn . 
— Une des désignations du lac Mœris, dans le Favoum, sur le territoire du XXI e nome de 
Haute-Egypte. 


y * OUaz our (liste géogr. du lemple de Piah à Memphis, époque Ramsès II = Mariette, 
Monum. div pl. 3 i), (de très vert-n. — Région du XIV e nome de Basse-Egypte (Séthroïte), 
dont le chef-lieu était «le bassin d'Horus-», et qui doit avoir été située quelque part 

vers la partie centrale de l’isthme de Suez : c’était probablement un des nombreux lacs de 
cet isthme, voisin de la moderne El-Qantarah (le lac Ballah, comme le pense Glédat?). 


■fi^ 


\\\ ouaz our im (stèle Moyen Empire à Marseille = Nàville, Rec . de 
trav., I, p. 107 et seq, = Brugsch , A* Z., XXXI, p, 23 - 24 ), c da mer très verte». — Désigna¬ 
tion du lac Mœris au Fayoum, et non du Fayoum en son entier. 




tv ouaz our Hanebou (stèle de Naucratis au Caire, 1 . 9 = Ermàn, A. Z., 
XXXII, p. 1 3 0 ), ^ ^ ^ ^ ^ (stèle du Satrape, L 4 == Sethe , Urb . griech,~rom, 

Zeit, p. i 4 ), (da très verte des Grecs-». — Nom de la mer Méditerranée à l’époque saïto-ptolé- 
maïque, par différenciation avec toutes les autres mers également très vertes (mer Rouge, 
lac Mœris, lacs de l’isthme de Suez, etc.). 


1 




m ouaz our Ta-mehou (Budge, Egypt . Diction p. 978, sans 
référence), ^ * JC 0 ouaz our meht (texte d’Edfou « Brugsch, À. Z., XXX, 
p. 71), (fia très verte de la Basse-Egypte-». — Autre appellation donnée à la nier Méditerranée 
à l’époque gréco-romaine. 


^^6) ouaz hezt (?) (Dumichen, Geogr . Inschr II, pl. 63 , et IV, pl. 176), «f la montagne de l'é¬ 
meraude de Hez (?)^. — Région du désert arabique, produisant de l’émeraude (f 14 $) e * 
appelée aussi ^ (cf. Sciuaparelli, Geogr., p. 101). 
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(EHDAiri O ouaz Khoufou (tombeau à Guizeh = LII, 33 ), «la ville 
verdoyante de Khoufom. —* Localité non identifiée de la IV e dynastie, probablement située 
dans la région Guizeh-Saqqara. 

ouaz Sahourâ (tombeau à Guizeh = L. , D., II, 5 o = Brugsch, Geogr., 

I, pl. 5 i, n° i4i2), «la ville verdoyante de Sahourâ*. — Localité non identifiée de la V° dy- 
nastie, dans la région Abousir-Saqqara. 


JHiÀ OUaz SOUt(?) (Gauthier, Livre des Rois, I, p. 209), «verdoyante d'emplacement (?)*, 
— Nom de la pyramide du roi Mirikarâ (X e dynastie) dans la nécropole memphite. 


Î P0 ° UaZ (texte d’Esneh = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 181). — Un des noms de la ville 

de Bouto dans le nord du Delta. 

xjx ^ OUaz(t)(?) (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. Insclir III, pl. 53 , et liste 
d’Auguste sur le mur extérieur sud du grand temple de Dendéra = ibid., pl. 96). — Loca¬ 
lité consacrée à Hatlior, citée dans la légende du pehou du XIX 0 nome de Haute-Égypte. 

(temple de Kom Ombo = Kom Ombos, I, p. 182, n° 289). — Région citée avec 
les oasis ÜTl 2Î» et 


m '"O ouazt mer ( liste des cultes au temple d’Abydos = Mariette, Abydos,\,p\. h 5 , n° 5 5 ), 

1 ^=»-= et J ouaz(t) mer(t) (stèle du Satrape, L 7, 8, i2==Sethe, Urh. griech.- 

rom. Zeit, p. 16, 17, 18). — Ville consacrée à la déesse Ouazit-Bouto et qui paraît avoir 
été identique avec la ville de Bouto, métropole du XIX 0 nome de Basse-Egypte. La lecture 
est peut-être mer-ouazt . 


ï Ih ^ _ G ouazt mer Khafrâ (tombeau à Guizeh = L., D., II, 13 = 
Brugsch, Geogi\, I, pl. 5 i, n° i 4 i 3 ), «la ville Quazit-mer du roi Khéphrcnv . — Localité de 
la IV 6 dynastie, à situer probablement dans la région Guizeh-Saqqara, et sans aucune 
relation avec la précédente (quoi qu’en ait dit Brugsch, Dictionn . geogr,, p. 181). La lecture 
est peut-être mer-ouazt Khâfrâ. 


\ \ 1 OUazt sânkh Ht-Pepi(?) (Brugsch, Dictionn, géogr,, p. 179), «la 

ville Ouazit-sânkh de la Fertê-Pcpirt . — Localité non identifiée de la VI e dynastie, probable¬ 
ment située dans la région memphite. La lecture est peut-être sânhh-ouazt Ht-Pepi. 


ouàtazetàm (?) (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° a 35 = Sethe, Urh, 18, 
Dyn,, p. 80 5 ). — Région africaine, placée par Scbiaparelli (Geogr., p. 217, n° 10 4 ) dans 
la partie centrale du Ouaouat ou Basse-Nubie. 
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ouâ (?) (ou nofir (?)) (liste de nomes au Musée de Tanta, originaire de Kom Gaef [Nau- 
Gratis] ~ Edgar, Ann, Serv, Ântiq XXII, p. 4 ). — Nom d'un pehou (arrière-pays), riche en 
troupeaux de bœufs et paraissant avoir appartenu au V e nome de Basse-Égypte (Saïte), dont 
la métropole était Sais, aujourd’hui Sa el-Hagar, moudirieh Gharbieh, markaz Kafr el-Zayat. 

Oüâ(?) àab. — Nom du VIII e nome de Basse-Égvpte (Hérôonpolite). La lecture était 
peut-être Nofir àab (cf. J. de Rouge, Géogr, Basse-Égypte, p t 44 ), pour le nom du nome 
comme pour celui de sa métropole. 

JÔ ouâ ( ? > iabt ’^+s (stèle de Pithom, L 1 et 7== Sethe, Urh, griech.-rom. Zeit } 
p. 84 et 88). — Métropole du VIII e nome de Basse-Egypte (Hérôonpolite des Grecs), donc 
la ville d 'Héroopolis elle-même; peut-être identique 0 Pitkom, car son nom est 

suivi des mots ® pî «c est la ville de son père Atoumv ; cf. Erman et Grapow (Agypt. 
Uandwôrterbtich, p. â 3 i), qui y ont vu la ville de Pithom elle-même. 


J OUâb (litanies d’Àmon au temple de Louxor = Daressy, Rec, de trav XXXIL p. 69, n° 11); 

HS’ 4 §> «h fure* et ^S /g «Veau puren (Ghampollion, Not, descr I, p. 200, 
et Brugsch, Dictionn, géogr., p. 109 et 111). —r Ville (ou sanctuaire) de situation indéter¬ 
minée, que Brugsch a placée à Silsilis et Daressy à Ombos (?). 


jt+m - 

^ OUâblt (Blackman, Temple of Dendâr, passim). — Localité consacrée au dieu Ars- 
nouphis, probablement VAbaton de la région Philæ-Bigueh. 

ïïHi-A ouâb sout et fZiiii (Gaitthier, Livre des Rois, I. p. io 5 -iofi), «pure 
d'emplacementv. — Nom de la pyramide du roi Ousirkaf de la V e dynastie, dans la nécropole 
d’Abotisir. 



OUâbt, f] 0 (temple d’Osiris à Dendéra — Dümichen, Geogr. Jnschr .. II, pl, 46 , n° IX, 
et autres sources d’époque grcco-romaine), «la ville purer>. — Localité de la région de la 
première cataracte, consacrée au dieu Khnoumou d’Eiéphantine, 


^ OUâbt (mythe d’Horus à Edfou), «le lieu pum. — Nom du naos d’Horus dans le grand 
temple d’Edfou (cf, Brugsch, Dictionn. géogr., p. 106, et Budge , Egypt . Diction p. 974). 


fi 

f l _ OUâbt (texte de la chambre des mystères du temple d’Osiris h Dendéra, L 89 

== Brugsch, Dictionn . géogi\, p. 1118), «le lieu purr>. — Sanctuaire d Héliopolis, dans lequel 
on célébrait les mystères d’Osiris. 

‘ J OUâbt (texte de la chambre des mystères d’Osîris à Dendéra, I. 89 = Brugsch, Dictionn , 
géogr., p. 1118 == J. de Rouge, Géogr. Basse-Egypte, p. i 5 ), «le lieu purn. — Nom d’un 
Dictionnaire, t. J. 

























>,« OU 


SOCIETE ROYALE DE GEOGRAPHIE D’EGYPTE. 


186 


sanctuaire consacré à Osiris dans ia ville ^ (métropole du III e nome de Basse-Égypte, le 
Libyque). 

Ouâbt (liste des cultes a Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 44 , n° 18), vie lieu pur*. — 
Sanctuaire non identifié, consacré au dieu Anubis, 

| ^ OUâbti (Livre des Morts, chap. i 85 ), via double place pure* . — Autre désignation du 


lieu âati vles deux endroits* (le nord et le sud) (voir ci-dessus, p. 22 - 23 ), connu 

par un hymne à Osiris et par plusieurs stèles funéraires (cf. Speleers, Rec. de trav XXXIX, 
p. 119). 

4 OUâb ZOU (liste des mines à Louxor, époque Ramsès 11 = Max Muller, Egyptol. Res., 
II, p. 88). — Voir *-*(} zou ouâb via montagne pure (ou sainte)*, appellation du Gebel 
Barkal en Haute-Nubie, consacré au dieu Amon. 

^ pkàout (transcription du démotique, Budge, Egypt. Diction p. 972, pour 

\ \ T * ouou VS a ^ e district de la fente* (à Abydos)). — Voir ci-dessous, p. 189. 


0 ' 


ouâf khasout (inscription de Thoutmosis III à Semneh = Sethe, Urb. 18. 
Dyn., p. 196), ^enchaînant les pays étranges*. — Nom dune forteresse de Nubie; peut-être 
une abréviation du nom d’Uronarti, qui était, sous sa forme complète, vSenousret, qui en- 
ehaine les pays étrangers* (cf. Sethe, op . cit., traduction, p. 92 et note 3 ). 

jk a ouâll (bibliographie d’Amonemhabi, 1 , 6 = Sethe, Urb. 18. Dyn., p. Sqi^Brea- 
sted, Ane. Records, II, p. 23 1, note c). — Nom dune région élevée, située à fouest de Kba- 
labou (Alep) en Syrie du Nord, identifiée par MaxMüller ( Asien, p. 269 etseq.) avec le mont 
Casius sur la côte de la Méditerranée près d’Antioche et de l’embouchure du fleuve Oronte, 
et par Breasted ( loc. cit.) avec le Gebel Situ an, qui est un peu au nord-ouest d'Alep. 

^ M I M 0 Ottâni (Revillout, Revue egyptol., XIV, p. 18). — Ville non encore identifiée, 
située probablement en Egypte (?). 

^ Otlâr àmenti (Edfou = J, DE Rouge, Revue archéoh, 1 865 /II, p. 2 10 = Chassinat, 

Edfou, I, p. 337). —Région du III e nome de Ilaute-Egypte (Latopolite), dontle nom signifie 
le district ( ouârt ) occidental; le nome Latopolite ayant occupé les deux rives du Nil, ouârt 
àmmti désignait expressément la partie de ce nome située sur la rive gauche, du même côté 
que la métropole Esneh-Latopolis. 




ouâr OUr (liste des cultes à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 44 , n° 26), vie grand 
district*. — Localité non identifiée, consacrée au dieu Khnoumou. 
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^ <=> ^ àU ouârt (stèle C. i 5 Louvre = Pierret, Rec . inscr. Louvre, I, p. 29 = Sharpe, Egypt. 

Inscr. Bril. Mus., II, pl. 36 ), ( (tombeau de Cheikh-Saïd = L., D II, ü 3 ), \ ^ 
et (stèle G. 3 Louvre = Pierret, op. cit., Il, p. io 4 ). — Nom commun féminin 
signifiant partie, section, subdivision, circonscription, district, et qui entre dans plusieurs expres¬ 
sions composées de nature géographique et topographique. Brugsch (Dictionn. géogr 
p. 1129) y a vu une gorge dans une région montagneuse, Jéquier un passage, Tresson un 
tell; d’autres préfèrent rattacher ce mot à la racine ^ a, oyoei (?), vfuir, s'enfuir, 
prendre la fuite*. 


^^ ouârt, et U!*’ OUâr (Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 1 45 -i 46 , et Geogr., I, pl. 5 i). — Mot dont l’étymologie est obscure et qui dési¬ 
gnait, suivant Brugsch : Veau abondante du Nil à l'époque de ses inondations, puis, par extension, 
le Nil lui-même, surtout le Nil du Delta aux eaux abondantes, enfin certaines branches du 
Nil et certains canaux particulièrement importants. Champollion ( L'Égypte sous les Pharaons, 
II, p. 20 et seq.) et, après lui, Brugsch (Dictionn. géogr., p. 1126-1128) ont pensé retrouver 
les mots ta ouârt dans le copte reparr et dans l’arabe Deirout, Darout, Derouah, lesquels 
servent à former un certain nombre de noms composés géographiques désignant des localités 
voisines des points où de grands canaux et des branches du Nil se séparent du cours prin¬ 
cipal du fleuve. J. de Rougé (Géogr. Basse-Égypte, p. 83 ) a accepté cette explication. 

^ 1 ^ ouârt, UÜ’ VIS’ et Ul ou & r ( lJsles des nomes). — Localité 

du XIII e nome de Basse-Égypte (Héliopolite), qui se trouvait probablement près de la 
pointe du Delta, à l’endroit où se séparaient les deux branches Canopique et Pélusiaque (cf. 
J. de Bougé, Géogr . Basse-Égypte, p. 83 , après Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 4 i-i 43 et 
1127). C’était un surnom donné à la ville ^ .§ 3 K O, Babylone (le Vieux-Caire actuel), 
en aval de laquelle le Nil se scindait en deux branches. Budge (Egypt. Diction., p. 97 4 ) pense 
que cette ville se divisait en deux parties, respectivement nommées $ ow< * rt me ^ t 

«ouârt du nordn et J ouârt risit «ouârt du sudv ; mais il semble plutôt que les mots 
ouârt du nord aient désigné la Basse-Kgypte et les mots ouârt du sud la Haute-Egypte. 

ouârt (Brugsch, Geogr., I, pl. 5 1), (E., D., II, 112e), ^-=»*** (Budge, 

Egypt. Diction., p. 97/1, sans référence). — Région de Basse-Égypte, probablement iden¬ 
tique ^ ^ q, 0^1 * 2 * Hat-ouârt, Avaris (Péluse). 

ouàrta ( ? )> (Dumichen, Bauurk. Dendera, pl. V, n° 2, et p. 6-7 : Uar-chepcr - 

cheb = Brugsch , Dictionn. géogr., p. 1011 = Budge, Egypt. Diction., p. 974 : Uârkhata (*{)). 
— Nom d'une des salles entourant le sanctuaire du temple d’Hathor a Dendéra, et, par 
extension, du temple lui-même. 
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Quârt nt Q unt (Jaquier, Bulletin l.F. A. O. G., IX, p. 5 i), rie pas- 

sage(1) [du pays ] de Ount*(l). — Nom de l’endroit où se sont rencontrés pour se battre 
Horus et Seth dans le nord-est du Delta égyptien. 

ouârt nt Hor nib maât (Ouni, I. 22), «la ouârt de l’Horus 
maître de véritév (c’est-à-dire du roi Snofrou, IV 0 dyn.). — Le dernier éditeur de l’inscription 
d’Ouni, l'abbé Tresson, a traduit «le tell de Snofrou- , et a placé cet endroit, après Maspero 
(Hist. anc., I, p. /120, note 2), à la frontière orientale du Delta égyptien, près de " ^ «Vile 
du nordn, que mentionne aussi l’inscription d'Ouni. Le R. P. Mallon ( Les Hébreux en Égypte, 
p. là, note 1), traduisant inexactement la Waarit d’Horus, pense que c’est la même loca¬ 
lité que l’Avaris des Hyksôs ( Hat-wa*arit «le château de la fuiten), dont le site était à Péluse . 
(suivant Gardincr). Mais ce rapprochement ne paraît pas du tout convaincant. Enfin Max 
Müller ( Asicn , p. 32 et note 2), donnant au mot ouârit la signification proposée par Cham- 
pollion, Brugsch et J. de Rougé, a rendu l’expression par dieStrommündung des Har-nib-madl, 
ce qui pourrait désigner le débouché de la branche Pélusiaque du Nil dans la mer. 

Ouârt nt Kherâha (Livre des Morts, chap. 1 Ap), ria ouârt de 
Babylone* , — Voir ci-dessus, p. 187. 

* sic ^ Aw*vA 0 g | ^ 

â ^ Tept-ZOU (inscription du Speos Artemidos, L 2 

— Golénischeff, Bec. de trav., III, p. 9-3 = Maspero, ibtd. , VI, p. 20 = Sethe, Urk , 18. Dyn 
p. 383 ), «f la ouârt (— est à corriger en - — ■) de celle qui est sur la montagnen (c’est-à-dire 
de la déesse Pakht-Àrtémis adorée dans cette région). — Nous avons peut-être là le nom 
égyptien de la vallée dans laquelle a été creusé le temple dit Speos Artemidos , au sud de la 
montagne de Béni Hassan 


i 


© 


ouâht(?). —— Voir ^ st ouâht. 


flMr? 


Q /**A\*A\ t 

^ 5 ( j | 0 OUinin (Griffith, Catal demticPap » Rylands Libr., III, p. Aao), — Tran¬ 
scription démotique du grec I afoves à travers un pluriel araméen (cf. Max Muller, Asicn, 
p. 370, note 3 , et Griffith, loc. cit., p. 182, note 7), « les Ioniens (les Grecsw). Copte ; 
oyeeieNiu. 

\ N © 

\ III (stèle n° 22198 du Caire —Ahmed rey Kamal, Stèles ptolém . et rom., p. 19A et 

pL LXX), — Localité de nom incertain (peut-être «dèow : voir ci-dessus, p. 126), consa¬ 
crée au dieu Khnoumou. 

<22 

^ OUOU ( 7 ) (sarcophage trouvé dans une nécropole en lace de Titalieh, Moyenne-Egypte= Ahmed 
bey Kamal, Ann. Serv. Antiq., XV, p. 197). —Localité au nom incertain (peut-être ©, 
touou ), mentionnée dans la légende Thot dieu grand 
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I I VJ C □ ou(ou) àmen (Budge, Egypt. Diction., p. 97B, sans référence), «le district 
caché-» (secret, mystérieux). — Localité d’Egypte (?) non identifiée. 

^-*-1 MÊ ou ( ou ) ouas ^ (?) et (inscription d’Àhisko en Basse-Nubie = Roeder, Debod 

bis Bab Kalabsche , p. 106 et 110), ria région de la carrière* (?) (suivant Rœder). —Localité 
de Basse-Nubie (?), non identifiée, au nord d’Abisko probablement, car on y va d’Abisko en 
descendant le Nil. 




* < 5 ^ OUOubnOU ’ 

t yit'i J 7 t* (listes des nomes = J. DE 

Bouge, Inscr. recueillies à Edfou, I, pi. 63 = Brugsch, A. Z., X, p. 19; etc.), nie district de 
Y oiseau phénix* , — Nom du ouou (territoire agricole) du XIV e nome de Basse-Egypte (Sé- 
throïte). 


^ ^ ^ OUOU pqr, ^ ^ ^ (monuments du Moyen Empire); ^ * * \ © 

OUOU pqa, ^ ^ O (monuments de la XVIII e dynastie); ouou pq, *ij^, 

>i.©’ >?©• 4!^*©’ y lî;-avec s au lieu de A 

■ | ouou pg, ^ jL», — avec ie * fiual des noms de ,ieu : 

ouou pq-t f VîJl, *7r.» 

district de la fente (1)* . — Nom du ouou (territoire agricole) du VIII 3 nome de Haute-Egypte 
(Thinite), sur le territoire duquel se trouvait la ville sainte d’Àhydos. C'est dans ce district 
que s’ouvrait, dans la montagne libyque à l’ouest d’Abydos, la gorge dite Ra-pqr « la bouche 
de la fente*, par laquelle les morts étaient censés entrer dans le monde funéraire (Maspero). 
C’est également dans ce district que s’élevait le tombeau sacré d’Osiris, dieu des morts, et 
qu’étaient célébrées les nombreuses fêtes en son honneur (cf. Sceafer, A. Z., XLI, p. 107- 
110, et Davies-Gardiner , The Tomb of Amenemkêt, p. A7, note 2) ; aussi le lieu ouou pqr 
occupe-1—il une place considérable sur les stèles funéraires, soit de la nécropole d’Abydos, 
soit des autres nécropoles. 

ouou n ânkh n hiq iu sokhit-f (texte d’Esneh = Brugsch, 
Dictionn . géogr., p. 126), vie district de la vie du roi dans son champ*. — Une des nombreuses 
appellations de la ville d’Esneh-Latopolis, métropole du III e nome de Haute-Egypte. 




vv 


OUOU n ouaz (stèle de l’adoption de Nitocris, 1 . 19 = Legrain, A. Z., 
XXXV, p. 18 = Krmàn, ibid p* 26), rie district du serpent*. — Désignation du X e nome de 
Haute-Égypte, dont la métropole était Ouazt , Apliroditopolis, aujourd’hui Kom Ichgaou. 


OUOU n ounou (stèle de l’adoption de Nitocris, 1 . i9=Legrain, A.Z., XXXV, 
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ou 

p. i8 = Erman, ibid., p. 26), de district du lièvre». — Désignation du XV e nome de Haute- 
Égypte (Hermopolite). 

^yr’*—Jükjr ^ ouou n Bàasta (stèle de l’adoption de Nitocris, 1 . i8 = Le 


grain, À. Z XXXV, p. 1 8-1 9 = Erman, ibid,, p, 27), «le district de Bàastav . 
mot J ^ ^ P g Bàasta. 


Voir au 




OUOU n bâk (stèle de l’adoption de Nitocris, 1 . 18 = Legrain, A. Z ,, XXXV, 
p. 18 = Erman, ibid,, p, 27), «le district du fauconn. — Désignation du XVIII e ntaie de 
Haute-Égypte. 


\s~ AVW ^*” l V 0U0U n Permaza (stèle de l’adoption de Nitocris, I. 18 = Legrain, 
À. Z., XXXV, p. 18 = Erman, ibid., p. 27), de district de la ville de Permazan. — Désignation 
du XIX” nome de Haute-Égypte, dont la métropole était Permaza, nerixe, Oxyrhynchos, 
aujourd’hui El-Bahnasa. 

W X T A Q ouou n Mennofir (stèle Piânkhi, 1 . 98 = Schâfer, Urh. âlter. Aethie- 

2F JT /*w~A Awmw\ W Æk, 

penhônigc, p. 35 ), de district de Memphis-n. — Expression semblant désigner Memphis et sa 
banlieue, mais non le nome Memphite. 

( *rr“© (pa) OUOU n nsout taoui (lettre adressée au prince Khâ- 

mouast, fils de Ramsès II - pap. I. 368 de Leyde), de district du roi des deux terres *. — Nom 
dune localité du voisinage(?) de Memphis (suivant Brugsch, Dictionn. géogr., p. 668). 

vvtvî: ouou n Nofir-Râ(?) (stèle Piânkhi, 1. 19 et 11 4 

= Scuafek, Urh. âlter, Aelhiopenkonige, p. 11 et 45 ), ^ ^ ^ ^ î © (Dumichen, Tempel- 
inschr,, I, pL 5 g-), «• le district de Nofr-Râ (?)*. — Région du Delta, probablement voisine 
de Bubastis, car un roi Qsorkon y régnait en même temps qu’à Bubastis (cf. J. de Rouge, 
Stèle de Piânkhi, p, 17, note 6, et p. 67, note 2). 


OUOU n Hnen-nsout (stèle de l’adoption de Nitocris, 1 . 18 
= Legrain, Â.Z., XXXV, p. 18 = Erman, ibid., p. 27), de district de Ilnen-nsouU . — Dési¬ 
gnation du XX e nome de Haute-Égypte (Héraciéopolite), dont la métropole était Hnen-nsout, 
znhc, Héracléopolis Magna, aujourd’hui El-Ebnassieh. 


vy 


ehe OUOU n Ht .(stèle de l’adoption de Nitocris, 1 . 19 = Legrain, À. Z., 

XXXV, p. 18 = Erman, ibid ., p. 27), de district, de Hat- .— Désignation d’un nome incer¬ 

tain, qui est peut-être (?) le XVII e de Haute-Égypte (Cynopolite). 

^ *7* CtPTZfjl ^ | ouou n Hotep Senousret maâ khroou (Kahm 

Pap., pl. XXXI, L 38 et p. 76), te le district de Ilotep Senousret juste de voix (c’est-à-dire 
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déjunty.. — Nom de la région du XXI e nome de Haute-Égypte (le Fayoum actuel) où 
s’élevait la pyramide Hotep du roi Senousret III. 

^ *"1 / 1 OUOU-OU nou Ta-ntr (stèle Thoutmôsis III au Caire = Mariette, Karnah, 

JrJrmi taxa ' 

pl. 2, 1 . i 5 ), des districts de la terre du dieu (c'est-à-dire de l’Arabie)”. — Ces territoires, 
habités par des nomades sémitiques IV* j âarnou (voir ci-dessus, p. 1 33 ), étaient situés, 
suivant Brugsch ( Dictionn . géogr,, p. 1236 ), à la fois sur les cotes africaine et asiatique de 
la mer Rouge. 

© (pa) ouou n khrou (pap. Mallet, p. v, I. 6, et p. VI, 1 . 3 

= Maspero, Rec. de trav., I, p. 5 i- 52 ), de district (?) du combats. — Localité de Moyenne- 
Égypte (?), pourvue d’un quai U v J. 

W 7 ’ ^ OUOU n Saou (stèle de l’adoption de Nitocris, 1 . 27 =* Legrain, À, Z., 

XXXV, p. i8==Erman, ibid., p. 27), « le district de Saïsr>. — Désignation de Sais ( métropole 
du V e nome de Basse-Égypte, aujourd’hui Sa el-Hagar), ou peut-être du nome Saïte en son 
entier. 

OUOU n Chaï (glossaire du Ramesseum, n° 202 =Gardiner, J.E.A., 
VIII, p. 192), « le district de Chaï... (?)*. — Localité de Haute-Égypte qui, d’après l’ordre 
géographique sud-nord suivi par le glossaire, parait avoir été située dans la région thébaine 
(entre Hermonthis-x 4 rment et Qous). 

OUOU n ta Ouhout(?) Râ (pap. Anastasi V, pl. 27, h a), de 

district de . de Râ-n. — Suivant Brugsch (Dictionn. géogr., p. h 3 -]-U 38 ), cette expression 

désignait un terrain cultivable dans le voisinage de la ville Ramesses du Delta (c est-a-dire 
probablement Pélusc, comme l’a montré Gardinei*). 

OUOU n Tbou (stèle de l’adoption de Nitocris, 1 . 27 = Legrain, À.Z., 
XXXV, p. 19 = Erman, ibid., p. 27)* *le district de Tboun. — Désignation dune ville qui 
est peut-être (?) Teb-noutir (métropole du XII 0 nome de Basse-Egypte, aujourd’hui Saman- 
noud), et probablement, par extension, du nome Sébennytique en son entier. 

oqyaxt (pa) OUOU nzem (pap. de Bologne, pl. VI «= Chabas, Mil égyptol., 3 e 
série, f. II, p. 163 et pl. IX), t tïe district doux (agréable)^. — Lne des désignations de la 
résidence des Ramessides dans le nord du Delta, la ville Ramesses situee sur la rive droite 
de la branche Pélusiaque du Nil et non loin de Péluse. 

vuy ouou Hor et (Edfou — DûMtcHEN, Tempelinschr., I, pl- i8d, I. A, et 

pl. 73, 1 . 12), ^ ^ ' et (Edfou == Dcmichen, Geogr. Inschr., IV, pl. 167), ^ e > 
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(Edfou, pylône nord == Dümichen, Geogr. Inschr IV, pl. 6), ^ ^ (Edfou = Düsïichen, Tem - 
pelinschr., I, pl. 98, 1 . 6), «c le district dé Horus n. — Nom du territoire sacré de la ville d’Edfou, 
c’est-à-dire du domaine appartenant au temple du dieu Horus dans cette ville. 

O OUOU Hor ( Kahun Pap., pl. XXXI, 1 . 3 g et p. 7&), vie district d’Horusn. — Nom 

d’un territoire agricole dans le voisinage du ^ iBIIS (voir c *“ 

dessus, p. 190), et situé probablement dans le XXI e nome de Haute-Égypte (le Fayoum). 


1’ 


ouou 9or> «'V l-V !Vv- ÜV ^ 

^ e ^ (listes gréco-romaines des nomes = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 o 2 ,i 3 G 6 eti 386 , 
et À. Z., XVII, p. 2 5 —a 6 ), vie district d’Horusr>. — Nom du ouou (territoire agricole) du 11 ° 
nome de Basse-Egypte (Létopolite), dont la métropole était la ville de Sekhem (Létopolis), 
aujourd’hui Oussim, à une vingtaine de kilomètres au nord-ouest du Caire. 

yyy*: ouou Hor, YYiYJ. YYYè Y Y y. Yty- >'V î'îôi. 

î'Yl.' l'Yt. IV- l'Ytê^YG (listes des nomes 

= Dümichen, Geogr . Inschr., I, pl. 72, et III, pl. 22 = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 5 oa), 
vie district d’Horusn. — Nom du ouou (territoire agricole) du XV e nome de Basse-Egypte 
, (Hermopolite), dont la métropole était la ville Per-Thot~owp-rehoui (Hermopolis Parva), 

située probablement dans la région de Dainanhour (?). 

YY'Vi ouou Hor, YYVi. YY'y~. »'V YY?y. v\y. 

Î'YJ- ! ' Yï > *V- î'Ys'm»' écril y !'■ YG^Yî!'(«es des nomes 
= Brugsch, Dictionn . géogr., p. 5 o 3 ), vie district d’Horus». — Nom du ouou (territoire agri¬ 
cole) du XX e nome de Basse-Egypte (Arahia), dont la métropole était la ville Sopdou ou 
Per-Sopdou, aujourd’hui Saft eHdenneh entre Zagazig et Abou-Hammad. 

VV ^ avwwa|^ OUOU hir àb n Âoun (stèle de l’adoption de Nitocris, 1 . 28== Legrain, À. Z., 
XXXV, p. i9 = Erman, ibid., p. 28), vie district moyen (?) d’Héliopolis f . — Cette expression 
est trop vague pour pouvoir être identifiée de façon précise, 

¥T^.*> 7 T 0U0U ^ 0r-maa ’>'^ , *>’ «ïV">b ("KW’ écrit ^ssouvent 

aussi plus simplement \ V *.» W’ V. I©« V ^ ©’ V ©’ ? 01 ’- maa 

(listes des nomes — Dumichen, Tempelinschr ., I, pl. 4 q, 1. 7, et Geogr. Inschr I, pl. 88, A 2 
= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 609; Chassinat, Edfou, I, p. 33 7; etc.), vie district cl’Horus 
voyant (?)r>, ou simplement vHorus voyant (?)”. — Nom du ouou (territoire agricole) du 11 ° 
nome de Haute-Égypte (Apollinopolite), dont la métropole était la ville actuelle d’Edfou. 


Y» 


r ç ouou Khas(î), toi, écrit aussi 

‘îU^ ^ et tu^ comme si l’élément fa était un nom (le divinité (listes des nomes = J. de 


193 



II. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GÉOGRAPHIQUE. OU « 

Rouge, Géogr. Basse-Egypte, p. 27 et 29), rie district de Khas (?)”• — Nom du ouou (terri¬ 
toire agricole) du VI e nome de Basse-Égypte (Xoïte), dont la métropole était, la ville ^ ^, 
Khasouout (Xoïs), aujourd’hui Sakha (moudirieh Gharbieh, markaz Kafr el-Cheikh). Robiou 
(Mil. d’archéol., III, p. 116) avait lu s’en (chen) l’élément fa, mais J. de Rougé a proposé 
la lecture khas, rendue probable par une liste géographique d’Edfou où le groupe ouou khas 
est remplacé par ^ P ©• Le grand texte mythologique d'Edfou a placé à tort ouou khas 
dans le VII 0 nome de Basse-Égypte (Métélile). 


JOUOU Sechem(?) (Griffith, Kahun Pap., pl. 21, 1 . 3 o et p. 1 o 4 ), «le territoire 
deSechem^r (lecture suggérée par Spiegelberg : cf. Maspero, A. Z., XX, p. 129). — Région 
non encore identifiée et de nom incertain, probablement située dans les parages du Fayoum. 


^ ^ OUOU G(?) (naos de Saft el-Henneh = Naville, Goshen, p. i 3 ), rie district de G(?)n. — 
Nous avons peut-être là simplement une orthographe fautive du nom * >■ , ouou peg, dans 

le VIII 0 nome de Haute-Égypte (voir ci-dessus, p. 189). On pourrait aussi songer à une 
lecture ouou nest «le district du trôner (?). 

■’*- ^ ouout (?) n ouhâou (pap. Golénischeff, p. v, 1 . 4 ), vie district des 

pêchcursr (?). — Localité de Moyenne-Egypte, de situation indéterminée, citee entre , 
J au sud et ^ ^ 1 au nord. 


OUOU zosir cfata (Dumichen, Baugesch. des Denderatempeh, pl. 3 o, I. îo), vie 
district élevé [et] mystérieuxr>. — Nom d’une région non encore identifiée du XVIII e nome de 
Basse-Égypte (Bubastite), consacrée à la déesse Hathor-Bastit (suivant Brugsch, Dictionn, 
géogr.. p. 731-732). 

(pa) ouba n Âmenhûtpou (Chabas, Mélanges, 


Nom d’un endroit non identifié de la ville 


1873, p. i 65 ), via cour (?) d’Amenhotpou». 

(ou de la nécropole?) de Thèbes. 

j.' c”3 LU n <=»• % --- 

géogr., p. ii2-ii3, sans référence), via cour( 1 ) déHathor au cœur de Ouastn . 


Oliba Hathor hir àb Ouast (Brugsch, Dictionn 


Nom d’un 




nnncnnUA n 


Ua /lArkcc/x HntVim'* rlanc In viHo ^n T’IiitiPQ 


\1 


lî| oubn (stèle du Caire citée par Junker, Onurislegcnde, p. 56 ), «J oubn-t (J. de 
Bougé, Inscr . recueillies à Edfou, pl. 3 1 4 ), via ville du lever du soleifo. — Localité consacrée a 
la déesse Meliit et en relation avec la ville Behdit-àabtit (Edfou de lest), donc situee pro¬ 
bablement sur la rive droite du Nil, en lace d’Edfou, 


<2J ff 3 O J ouben Râ et «J TT! J (stèle de l’OasisEl-Dakbla, époque bubastite, 
1. 6, 9 et io — Spiegelberg, Rec. detrav., XXT, p, là, 16 et 19), vlever du soleih . — Nom 
d un puits ou d’une source dans TOasis du sud. 

Dictionnaire, t. I. 
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•J 


O OUbn Tnou (pap. Golénischeff, p. y, 1. 1-2), «le lever de Tnou*. — ■ 

Localité probablement située sur la rive est (côté du lever du soleil) du Nil, en face de 
Thinis qui était sur la rive ouest (VIII e nome de Haute-Égypte) : elle est citée entre les villes 
^ ~jp ^G au sud et Akhmîm (?) au nord. 




OUbh (liste À Thoutmôsis III à Karnak, n° 100 = Sethe , Urk . 18. Dyn p. 800), 
>JI ^71 (Brugsch, Thésaurus, p. i 54 g, n° 99, a). — Région africaine, placée par Schia- 
parelli ( Geogr p. 318, n° 107) sur la mer Rouge, non loin de Nechesia et dans la circon¬ 
scription de Khaskhet. 

a M M oubkhonti (liste géogr. du mur extérieur sud du grand temple de Dendéra, 
époque d’Auguste = Dümiciien, Geogr. Inschr., III, pl. 98). — Ce nom figure dans la légende 
du pehou (arrière-pays) du XX° nome de Haute-Égypte (Héracléopolite) et semble désigner 
la bordure montagneuse du désert libyque sur le territoire de ce nome. 

oup(t) ntroui (stèle de Mendès = Mariette, Monum. div., pl. 43 ), 'V' "] "] q (grand 
texte géogr. d’Edfou), 'yfjz'G (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 388 ), \*/ "] ""| ^ (Budge, Egypt. 
Diction. y p. 974), «celle qui sépare les deux dieux (J)* (Horus et Selh). — Nom du quartier 
de la ville de Mendès ou de la localité voisine de Mendès où étaient conservés les arbres 
sacrés du XVI 8 nome de Basse-Égypte (Mendésien); cette appellation vint plus tard à se 
confondre avec celle de la ville même de Mendès ^ """"f g)’ m étr°pole dudit nome, 
aujourd’hui Tell er-Roba" (moudirieh Daqahlia, markaz Simbellaouin). 


V 


\\ 


V 


^ oup rhoui(t) (liste géogr. de Dendéra, corridor entourant le sanctuaire, époque 
romaine — Dîjmichen, Geogr . Inschr., I, pl. 72, n° i 5 = Mariette, Dendérah, II, pl. 27, 1 . 1 5 ), 
«la ville du dieu Oup-rehoui* (c’est-à-dire de Thot séparant les deux hommes, Horus et Selh). 
— Métropole du XV e nome de Basse-Égypte (Hermopolite), où était adorée la déesse Hathor. 
Un autre nom était ■73*v|: m , Per-Thot-oup-rehoui. C’est YHermopolis Parva des 
géographes grecs et latins. 

( oupst (?) (stèle Nastasen, L 45 =L., D., V, 16). — Région non identifiée du Soudan 
ou de l’Éthiopie; à lire peut-être plutôt oup ta (voir ci-dessous). 


^ ^ OU pq? ^ 011 P9- — Voir ci-dessus ouou pqr, p. 189. 

oupt (Edfou ~ Chassinat, Edfou, I, p. 66). — Ville de situation encore indéterminée, dont 
le dieu Thot était issu. 


G 


V v ( Olip ta (Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 270), (biographie d’Ànenà, époque Thoutmôsis I er , 
L 5 = Setiie, Urk. 18. Dyn., p. 55 ); (inscription de Thoutmôsis II entre Assouan 
et Philæ, L 4 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 1 38 ; obélisque Thoutmôsis III à Constantinople 
— L., D.. III, 60 = Sharpe, Egypt. Inscr . B rit. Mus., II, pl. 65 = Breasted, Ane. Records, II, 
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v, 


y, 


V 

* I 


y 


V 


ou y « 

S 6 3 1 ; stèle Séthôsis I er à Ibrim , 1,4 — Sayce , Rec. de trav., XVI, p. 170; etc. ) ; -w- (stele 

inédite de Thoutmôsis IH au Gebel Barkal = Reisner, Sudan Notes and Records, IV, p. 70 : 
wepet-ta, Southland)*, X*/ ^ ^ OUp II ta (inscription de Thoutnïosis III a Ellesieh== L., D., 
III, 46 e = BreastedT inc. Records, II, S 662); V— oupt ta (pilier du temple de 
Thoutmôsis III à Ouâdi Halfa= Sethe, Urk. 18. Dyn ., p. 808 = Breasted, Ane. Records, II, 

S 4i 2; inscription de Thoutmôsis III à ElIesieh = L. s D., III, 45 e= Sethe, Urk. 18. Dyn., 
P* 81 3 ); x “ (autel Amenhotep III à Silsilis = L., D., III, 81c), «Couverture de la 
terre* ; — (Xrs~) y LAM (pa ZOU n) oup ta (stèle de Ménephtah à Athribis, verso, 
I.i et 9 == Maspero, À. Z., XXI, p. 66 = Breasted, Ane. Records, III, § 588 , note c et 
S 600); (^ ^ [var. ^]*««*) L (temple Ramsès III à Médinet Habou^BnuGscH, Die 
Ægyptol., p. 472 ===== Isid. Lévy, Rec. de trav., XV, p. 171 — Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, 
p. 2 4o = Gardiner, /. E. A,, V, p. i 34 -i 35 = Breasted, Ane. Records, IV, S 102), w la mon¬ 
tagne de Vouverture de la terre *. — Cette locution signifie littéralement Vouverture (ou la sépa¬ 
ration, la division) de la terre, et paraît, avoir servi à désigner n’importe laquelle des frontières 
de l’Egypte, aussi bien celle du sud, en Nubie (L., D., III, 81c), que celle de 1 ouest, du 
côté des Libyens (À. Z., XXI, p. 66) et celle du nord-est, du côté des nomades asiatiques 
(cf. Paton, Egyptian Records of Travel, IV, p. 12). L acception la plus iréquente, toutefois, 
était celle qui plaçait oup ta à la frontière méridionale de 1 Egypte (cf. Brugsch, Geogr. Inschr., 
I, p. 36 , et III, p. 5 2, les Monts de la Lune; Maspero, Rist. anc., I, p. 18, le massif monta¬ 
gneux de l’Abyssinie; Gardiner, loc. cit l’Étliiopie) et la mettait en opposition avec les 
(var. '* 1 ^') de la frontière nord, du côté de l’Euphrate. Les traductions les Cornes 
de la Terre, la Corne de la Terre, la Corne du monde (Sayce, Maspero, Breasted, Isid. Lévy, 
Paton, Sethe) ne paraissent pas être exactes, pas plus que le rapprochement tenté avec les 
expressions Névoy xépets et Ècrirépov uépets (Maspero, Hist . a,ne., I, p. 18, note i), et Gardiner 
(/. E. A., V, p. 1 35 ) leur a substitué Begmning-of-Earlh, qui est certainement préférable. 

oup taou (décret d’Amon en faveur de Ramsès III à Karnak, L 2 = Legrain, 
Ann, S&'v. Antiq., IV, p. 5 ), «les gens de Couverture de la terre*. — Ethnique dérivé du terme 
précédent et mis en relation avec les habitants de la Haute-Nubie, les f 11 ] [ • 

>vv^a oupt lit lUOU (Livre des Morts, chap. i 5 o), «Couverture de Veau*. — Nom de la 
11 e âat des Champs Élysées. 


® oupt Ht khet (Livre des Morts, chap. i 5 o), «Couverture du feu*. — Nom de la 
2 e àat des Champs Élysées. 

7 *JM OUpt nt qabou (Livre des Morts, chap, i 5 o), «Couverture du génie ( 1 ) 
Qahou*. —~ Nom de la 8 e àat des Champs Élysées. 

Oupt che (stèle Piànkhi, 1 . 77 — Schafer, Urk. aller. Àethiopenkonige, p. s 3 ), «Couver- 
ture [c’est-à-dire l’entrée] du bassin (ou du lac)*. — Brugsch (JL Z., X, p, 90, et Dictionn. 
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géogr., p. 22-2 3 ) a vu là le «nom de l’endroit de l’écluse qui servait à régler l’arrivée des 
eaux qui par un grand canal furent conduites du Nil jusqu’au bassin du fameux lac Mœrisw. 
Budge ( Egypt. Diction p. 974) pense plus simplement qu’il s’agit de l’entrée du Favoum. 
Tous deux enfin ont lu oup-tas, up-tesh, décomposant l’expression en les éléments oup et 
ta c he " 7 " pays du bassin», c’est-à-dire le Fayoum), mais la lecture oupt che me paraît 
préférable. Quant à Breasted (Ane. Records, IV, S 853 et note a), il a préféré lire wpt mr et 
traduire vthe opening of the canal». 


oummes. — Voir ci-dessus, p. 5 , 




OUmk(?) (inscription du tombeau n° â 5 à Àssouan, 1 . 6 = J. de Morgan, Catal 
des monum. et inscr., I, p. 147 : ^ — Région nubienne, de nom incertain et non 

identifiée (la lecture ^ 23, probablement inexacte, est due à Schiaparelli, Geogr., p. 2 18, 
n° 108). Voir ci-dessous, ^ et Sethe, Urk . A. R., p. 187 : ^ uu ■ . 

oun j (listes des nomes) et aussi pp OUïlt, vie nome du lièvre». — Nom du XV 0 nome de 
Haute-Egypte (Hermopolite), sur la rive gauche du Nil, dont la métropole était la ville de 
Chmounou (Hermopolis), aujourd’hui El-Achmounein (moudirieh Àssiout, markaz Mellaoui). 

oun (ouchabtis de l’Ashmolean Muséum d’Qxford —Wiedemann, Rcc. detrav., XVII, p. 1 3). 
— Voir ci-dessous ^ 0, ounou, Hermopolis Magna, métropole du XV e nome de Haute- 
Égypte, aujourd’hui EUAchmomein. On trouve aussi les formes en - final ^ Olint, 

(Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 54 , 1 . 2; Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1 Zi 6-1 /17; 
Lefebvre, Ann. Sert. Antiq., XX, p. 88). 

^ I ^ 11 0una * (^ s l e G Thoutmôsis III à Karnak, u° i 45 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 789 
= Burchardt, Die altkanaan. Frêmdworte, II, p. 17, n° 3 o 8 ). — Région non identifiée de 
Syrie. Tomkins : Uânai— ’Àwéne; Max Muller : Rammanina) — endroit de Ramman. 


0 OUnàs(t) (Budge, Egypt. Diction., p. 974, sans référence). — Ville non identifiée 
d Egypte, peut-être (?) en relation avec le roi Ounas de la V° dynastie. 


v \ — 


^ ounou (2 e liste Séthosis I er à Karnak, n° a 5 ). ■ 
ou de Syrie. 


Bégion non identifiée de Palestine 


® ounou et + \© (Pyr., S a 99, 3 11 et 3 1 5 ), © (coudée de Thèbes = Wiedemann , 

Rec. de trav XVII, p. 1 3 ; Livre des Morts, passim; Rec . de fcm/XXXI, p. 169), ^ (stèle de 
Piankhi, passim ), ^*£0 (Ann. Serv. Antiq., XVIII, p. 56 ; Brugsch, Dictionn. géogr., p. 277), 
jsj 0 (Livre des Morts, chap, 28), ^ ^ 0 (Budge, Egypt. Diction., p. 974, sans réfé¬ 
rence); — aussi avec - final • OUllOUt (Am. Serv . Antiq., XVIII, p. 122) et 
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0U V 


(Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 67, L i 5 , et III, pl. 10), (naos d’Ei-Àrich, 

dos, 1 . 36 ), via ville du lièvre». — Métropole du nome oun (le XV 0 de Haute-Égypte). 
Ce fut fHermopolis Magna des Grecs, qui avaient assimilé à leur Hermès le dieu égyptien 
Thot patron de ce nome. C'est aujourd’hui Et-Achmounein (moudirieh Assiout, markaz Mel¬ 
laoui) : le nom arabe est dérivé d’une autre appellation, Chmounou, de la ville Ounou. 


^ ounou meh(t) (Pyr., § 191), & ^ O ( Kahun Pap., pl, XV, 1 . 4 o, et p. 43 ), 
0 (Naville, Goshen, pl. VI, I. 6), ^g^(stèle du Satrape,!. i 5 = Sethe ,Urk. griech.- 
rôm. Zeit, p. 20; cf. aussi Ann. Serv. Antiq., IX, p. i 44 ), « Ounou du nord» (ou plutôt Ounou 
de Basse-Egypte : cf. Sethe, A. Z., XLIV, p. 7 et 17). — Ville importante du Delta égyptien, 
qui semble avoir été Y Hermopolis Parva des Grecs, de même qu’Ounou de Haute-Égypte fut 
leur Hermopolis Magna, mais dont la situation reste encore incertaine. Strabon mentionne, 
en effet, une Hermopolis dans une île proche de la ville de Bouto, et cette donnée concorde 
avec celle de la stèle dite du Satrape disant que Ounou meh et le nome de ^ J^0 (Bouto) 
formaient la limite méridionale de la zone concédée aux dieux de Bouto par le satrape 
Ptolémée. Mais cette Hermopolis ne semble pas pouvoir être identifiée avec Hermopolis Parva, 
voisine de factuelle Damanhour, car il y a loin de Damanhour à Kom Faraïn-Bouto (cf. J. de 
Rouge, Géogr . Basse-Egypte, p. 4 a ). L’ancienne lecture proposée par Brugsch ( Dictionn. géogr., 
p. 1 1 29-1 1 3 o), Un-âthu, Un-àtehu, est depuis longtemps abandonnée. 

m oun ounât (Budge, Egypt. Diction p. 974, sans référence). — Nom de localité(?), 
très incertain. 



OUllOU 1ÛSOU et^g^ (Pyr., 8190), vOunou du sud», qui devint plus tard ^ 
ounou chmâou (Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr .. II, pl. 35 , L 6), (Budge, 
Egypt. Diction., p. 974, sans référence), 0 (Naville, Goshen, pl. Vf, L 6), vOunou de 

Haute-Egypte». ~~~ Autre appellation de la ville Ounou, Hermopolis Magna (El-Achmounein), 
servant à la différencier de la ville Ounou du nord ou de Basse-Égypte. Sethe (A. Z., XLIV, 
p. 7) a émis des doutes sur l’identité respective des localités Ounou de Haute-Egypte avec 
Ounou du sud (des textes des Pyramides) et Ounou de Basse-Egypte avec Ounou du nord (des 
textes des Pyramides), et il a supposé que Ounou du sud et, Ounou du nord désignaient 
peut-être deux villes de même nom situées dans la même région, ou plus simplement encore la 
moitié sud et la moitié nord d'une seule et même ville. 


30 


GUnout (liste des nomes à Kom Qmbo = Kom, Ombos, n° 8 p 3 , époque de Vespasien). 
- Ville citée dans la légende du XVIIP nome de Iiaute-Ëgypte (rive droite du Nil), qui 
paraît donc avoir été différente de la métropole du XV e nome, Hermopolis Magna, laquelle 
était située sur la rive gauche. 

ounout (Budge, Egypt. Diction., p. 974, sans référence), via cité des heures (1)». — Nom 
d’une région du monde funéraire. 
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££££ B ^ ounn m hotep (Livre clés Morts, passim). — Nom d’une section des Champs 

Elysées. 


lAVTlfa = ™ = ounehzaratà (pap. AnaslasiIV,pL i 5 ,etpap. Ànastasi III, 
pl. 2)- — Suivant Brugsch ( Dictionn. géogr ., p. i 5 o-i 5 i), c’est là un nom d’origine étran¬ 
gère désignant un des nombreux lacs ou canaux de la région de Tanis, du côté du lac Men- 
zaleh actuel. Budge (Egypt. Diction ., p. 975) y a vu également wun lac ou canal près Tanis^. 

ounkh (Budge, Egypt . Diction., p. 975, sans référence). — Cette forme ne semble pas 


èr 


avoir existé : voir ci-dessous, ■y 3 per ounkh. 


& 


. ^ q ounkhem(t) (Sharpe, Egypt. fnscr. Brit . I, pl. 27 = von Bergmann, Bec. de 

trav., IX, p. 53 ), (stèle démotique n° 81099 du Caire = Spiegelberg, Catal gé¬ 

néral, Demot. Inschriften) [la référence à Revillout, Revue égyptol, II, p. 92 et pl. 32 , donnée 
par Spiegelberg ( Rec . de trav., XXVI, p. 1/17, note 1) est inexacte]. — Localité que Brugsch 
( Dictionn . géogr., p. 737) a lue à tort oukhem dans le Livre des Morts démotique (cf. Spiegel¬ 
berg, Rec . de trav., XXVI, p. 1/17, note 1). 

zmm= Ouns (Dendéra = Dumichen, Géogr. Inschr., III, pl. 78), (liste du sanctuaire 

dEdfou); — avec ~ final : OUnst (liste romaine à Dendéra =* Gauthier, Rec. de 

trav., XXXV, p. 22), (Karnak = Brugsch, Geogr., I, pl. 22), ^ (Brugsch, 

Geogr., I, pl. 27). — Nom du pehou (arrière-pays) du X e nome de Haute-Egypte (Àphrodi- 
topolite), dont la métropole occupait remplacement de l’actuel Kom Iehgaou (moudirieh 
Guirga, markaz Tahta). Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 1 5 1 ) a commis un lapsus en écrivant 
que ouns était le nom d’un canal, et Budge (Egypt. Diction p. 976) a répété l’erreur. 

q ouns (Livre des Morts, chap. 126), J&p©, —avec—final : OUnst 

(Budge, Egypt. Diction., p, 976, sans référence), (pap. n° 22 Musée de Boulaq 

= Brugsch, Geogr., I, p. 26, n° XX, et Dictionn. géogr., p. 11 3 o). — Ville de Haute-Egypte, 
qui paraît avoir appartenu au XIX e nome de Haute-Egypte (Oxyrhynchite); ce nom fut même 
probablement une des appellations de la métropole de ce nome, TOxyrhynchos des Grecs, 
aujourd’hui El-Rahnasa (moudirieh Minieh, markaz Béni Mazâr). Le rituel démotique de 
Paris a confondu ce nom avec ^0, ounou, Hermopolis Magna (cf. Brugsch, Dictionn . géogr., 
p. i 5 i). 




ounchek (inscription d’Amenhotep III à Bubastis, L i3 = Naville, Bubastis, pl. 
XXXIV, A). — Région nubienne ou soudanaise, située au sud de la hauteur de Houa (laquelle, 
suivant les listes géographiques de Tboutmôsis III, faisait partie du Khonti-hen-nofir). Ce 
nom a été omis par Schiaparelli dans sa Geograjia delVAfrica orientale. 


% 


199 


H. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 


ou y, 


Olintj Æ, A © (Livre des Morts, chap. 1&9). — Localité située dans la 12 e àat du monde 

funéraire. A Edfou (Chassinat, Edfou, I, p. 174}, le dieu Soutekh est en relation avec une 
ville JIÉjjq, dont on ne peut dire si elle est la même que celle du Livre des Morts. 


Î^PrC j oun ta ouat m nofrit Menkheperrâ (inscrip- 


tion de la première cataracte= Sethe, Urh 18. Dyn., p. 8 i 4 ), «f ouvrant la voie grâce à la 
bonté du roi Menkheperrâ *. — Nom donné au canal navigable creusé sur Tordre de Thout- 
môsis III à travers les rochers de la cataracte d’Assouan. 


asvava ^|l mmm ountâs (listes A [n° 9] et G [n° 2] Ramsès II à Louxor = MAx Muller, Egyptol. 
Res., II, p. 95-96 et 98). — Région de Syrie(?), dont: le nom même est incertain, <cvery 
mysterious and not free from suspicion of some strong disfigurements» (Max Muller, loc. 
cit., p. 95). 


G.* 

0 


ount chmâ et ount meh(?) (liste géogr. sur le mur extérieur sud du grand 
temple de Dendéra, époque d’Auguste = Dümichen, Geogr. Inschr., III, ph 88). — La déesse 
Hathor porte ces deux surnoms, le premier dans la légende du ouou (territoire agricole), le 
deuxième dans la légende du pehou (arrière-pays) du XV e nome de Ilaute-Egypte (Hermo- 
polite). Devons-nous en conclure que le ouou était dans la partie sud du nome et le pehou 
dans la partie nord ? Ou bien avons-nous là une allusion aux deux Hermopolis (Magna en 
Haute-Egypte et Parva en Basse-Egypte)? (voir ci-dessus, p, 197). 


* 


| OUIlt (var, ^ ^stJLà outllt) (Livre des Morts, chap. 12b). — Région mytho¬ 
logique, ou pays étranger à l’Egypte non encore identifié. 

0ur Khâîrâ et ( cf * Gaüthïeï C Livre des Rois, I, p. 86 

et p 4 ), xle grand de Khépkren (ou peut-être grand est Kképhren)r>. — Nom de la pyramide 
du roi Khéphren (IV e dynastie) sur le plateau de Guizeh. 


our àmakhou Âsesà..... (cf. Brugsch, Dictionn. géogr.. p. 1 58 ), 
via ville Our-àmakhou du roi Asesâ dans le nome Xoïtev . — Nom d’une localité de la V e dynastie 
située dans le VI e nome de Basse-Égypte- 

j our âabouit Menkheperrâ (temple de Ptah à Thèbes^ Legrain, 
Ann. Serv. Antiq., III, p. 110), « le grand d’offrandes du roi Menkheperrâ v. — Nom d’un temple 
de ïhoutmôsis III à Thèbes. 




ouri (Budge, 


nom suivant. 


Egypt . Diction p. 975, sans référence). — Peut-être (?) identique au 
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ou 

ourit (Livre des Morts, chap. 1 â 5 ; Mariette, Abydos, I, pl. 44 , n° 19). — Nom 
d’une localité d’Égypte consacrée au dieu Thot, et peut-être identique à ouâbt, qui la 
remplace sur le rituel démotique (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 5 â). Mais nous connais¬ 
sons plusieurs localités du nom de ouâbt, et aucun indice ne permet de choisir entre elles 
pour l’identification du lieu ourit . 

ourit et V (liste géogr. du temple de Ptah à Memphis, époque Ramsès II 

= Mariette, Monum . div pl. 3 1 — Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 5 â et 270). — Nom d’un 
district de la Basse-Égvpte, probablement situé dans la région de Zân (Tanis, San el-Hagar); 
d’après le déterminatif, il devait s’agir d’un pays recouvert d’eau (lac?). 

! V LU ourou (oulou?) (listes Ramsès III à Médinet Habou, 

n 03 3 o et q 4 = Daressy, Rec. de trav., XX, p. 116 et 118; cf. aussi ibid., XXI, p. 3 7, où 
Daressy pense avoir retrouvé le même nom sur la liste de Ramsès II à Karnak (n° 18), 
mutilé en |^||| ^). — Région ou ville de la Syrie du Nord ou de l’Asie Mineure, que 
Brugsch a cru (probablement a tort) être llion (Troie). 


k 


LU ouroubou (ouloubou?) (statue Ramsès II à Louxor = Daressy, Rec. 
de trav., XVI, p. 5 o). — Région africaine, probablement habitée par une peuplade nègre. 


OUr IIIU HOU Khoufou (J. DE Rouge, Monum. six premières dyn., 

p. 43 , et Gauthier, Livre des Rois, I, p. 73). — Nom de l’obélisque solaire du roi Chéops 
(IV e dynastie) à Guizeli, — Capart lit | au lieu de | et pense qu’il s’agit, non pas d’un 
nom de lieu, mais du titre our ma Aounou wgrand prêtre d’HéliopoIis*. 


O Our nakht (Edfou = Piehl, Inscr, hiérogh, 2 e série, pl. 63 et p. 4o), p 

[ibid., pl. 62 et p. 39), w grand de vaillances , ou (tirés vaillants, — Appellation probablement 
synonyme de la suivante. 


^ ^ @ III |_ J ° Ur na khouit (Edfou = Dumichen, Tempelinschr pl. 42 , 1 . 9), ttgrand de 
victoires*. — Surnom donné à la salle (Tl ^ ^ du grand temple d’Horus à Edfou (cf. 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 58 ). 

UUU OUr smnou (Birch, Egypt. Antiq. Alnwich Castle, n° 5 oi), ttgrand en oies(l)*. — 
Nom d’une localité consacrée au dieu bélier Khnoumou. 

y ^| l/ ka. (pierre de Palerme, II e dynastie, roi n° V, an x+ 10 = Schafkr, BruchstücJc 

ahâgypt. Annalen, p. 20). — Localité non identifiée de l’époque thinite. 
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J y © our kaou Khâfrâ (tombeau à Guizeh = L., D., II, 12 = Brugsch, Géogr., 
I; pl. 53 , n° i 564 ), tt grands sont les doubles du roi Khéphren*. — Nom d’une localité de la 
IV° dynastie dans la région Guizeh-Memphis. 

Ç° "ttk our ka Sahourâ (J. DE Rouge, Inscr. recueillies à Edfou, pl. 85 =Brugscii, 

Dictionn . géogr., p. 11 34 ), tt grand est le double de Sahourâ*. — Localité non identifiée de 
la V° dynastie, située probablement dans la région Àbousir-Saqqara. 

ou rt, v , et une fois = OUr (listes des nomes), ttlagrande *.—- 

Nom du pehou (arrière-pays bas et marécageux) du III e nome de Haute-Égypte (Létopolite, 
métropole Esneh), et non d’un canal de ce nome comme l’a dit Brugsch (Dictionn. géogr., 
p. i 5 s) ni d’un ôanal près d’Edfou comme on lit dans Budge, Egypt. Diction p. 976. 

Ve 








0 OUrt (pap. du Labyrinthe, A. 4 ), tda grande (étendue d’eau )^. — Nom d’une région 
du Labyrinthe représentant le sanctuaire d’Hathor, déesse de la métropole du III e nome de 
Basse-Égypte (Libyque) : cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. u 3 o-u 3 i. 

^ ourt àr ounout nib (Dümichen, Baugesch. des Denderatempels, i4), tda 
grande qui a fait tout ce qui existe*. — Surnom donné à une partie du grand temple d’Hathor 
à Dendéra (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 58 ). 

OUrti (Bergmann, Buck vom Durchwandeln dm'Ewigheit, p. i 4 ), (Livre des Morts, 

chap. 1 4 7 ), tde grand pays (?)». ~ Une des nombreuses appellations du monde funéraire. 

m. 

\\ V 0 Olirt 11 ti Qliast (Maspero, Rec. de trav., Il, p. 112), tda grande (région 
montagneuse) de Thèbes *. — Nom d’un cimetière de la nécropole thébaine appelé aussi 
“ ^ ***, ta our tda grande terre (montagneuse)*, — Nous avons là probablement le même 
nom que le terme général précédent, mais appliqué plus spécialement au monde funéraire 
de la région de Thèbes. 


Ourt(?) (stèle d’Amenhotep III à Konosso = L., D., III, 82 a). — Région de Nubie, 
au nom incertain. 


Ollhà(ou) (Revillout, Revue égyptol ., XII, p. 62). — Transcription du démotique du 
mot plus fréquemment écrit tA1 ouhat (copte oyxae) ttoasis* : voir ci-dessous, 

p. 202, 

^ ^ J QU kb; (listes des nomes), 

— Nom du pehou (arrière-pays) du IX e nome de Basse-Égypte (Busirite) : cf. Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 160, et J. de Rouge, Géogr . Basse-Êgyple, p. 58 . La grande liste d’ËAfou 
donne, à la place, jjT|? ou 

Dictionnaire , (.1. 
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<2 

ra 


j 




5 ) 


^ Ouhb(ou?), ^ J * (pap. hiératique du Caire, originaire de Saqqara, 1. 3 et 
— Peut-être identique au nom précédent. 


/ % %uhm khoprou (Mariette, Dendérah, I, pl. 4 , col. 2), / JL?© ouhlîl khoprit 

(Dümichen, Resultate, p. 43 ), / ]^ $ (Dümichen, Bauurk . Dendera, pl- V, n° 6), f (Den- 
déra, mur extérieur nord, époque de Néron = Dümjchen, Geogr. Inschr IV, pl. i 4 o), «celle 
qui répète son devenir* (c’est-à-dire qui existe pour la seconde fois, à nouveau : Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 344 , 5 y 3 et 1278), ((die zum zweitenmalgesckaffene* [Dümichen]. — Un 
des nombreux noms donnés à la ville de Dendéra, métropole du VI e nome de Haute-Egypte 
(Tentyrite). 


Ollhat (inscription d’Hirkhouf= Setiie, Ürh. A . jR. , I, p. 125 ). — Nom donné à 
la Grande Oasis du désert libyque (aujourd’hui El-Kharga) sous l’Aneien Empire (cf. Grif¬ 
fith, Proceedings S. B. A., XVI, p. i 5 o, et Sethe, A. Z UVI, p. 45 ). — Le mot s’est con¬ 
servé en copte sous les formes oyxae, oy\z; arabe et (pluriel grec 

(Wis, Aüatrts. — Breasted (Ane. Records, I, p. i 53 , note h) s’est élevé contre l’identification 
de ce mot Uhet avec le mot Oasis, qu’il transcrit à tort wh-t, et a proposé de voir en ouhat 
le substantif d une racine wh\ signifiant extraire des pierres d’une carrière, c’est-à-dire 

un mot désignant la carrière . Mais Erman et Grapow (Agypt. Handworterbuch, p. 3 g) ont admis 
l’identité (orthographe ancienne) = (orthographe postérieure), Oasis . 



Vî!±™* at ’>ï“ 




fi UA fi \ LU fi LU U S 1 

- I .©’ -1 I © ’ -1 © ’ 


Ima' * ) ^ \ (cf. Spiegelberg, Rec. de trav., XXI, p. 1 4 cl seq., et À. Z LT, 

p. 71; Setiie, ï. Z., LVI, p. 44 et seq.), ] — Terme générique désignant non pas telle 

ou telle des oasis du désert libyque, mais l’ensemble de ces oasis et, d’une façon plus géné¬ 
rale encore, toute la région libyque, oasis et déserts réunis. 


ouhat (stèle C. 47 Louvre — Sethe, Urh. 18 . Dyn., p. 5 i, et traduction, p. 27, note 2), 
«Voasis** — Ce mot paraît désigner ici plus spécialement l’oasis méridionale, celle que les 
Grecs appelèrent la Grande Oasis. 


^ ^ OUhat, ou, ® (Edfou = Brtjgsch, Dictionn. géogr., p. 173 et p. 277), *, ] © (Chas- 

sinat, Edfou, I, p. 174), — Ce terme s’applique plus spécialement ici à loasis 
fOuâdi Natroun actuel (métropole ™ cherp) (cf, Setiie, A. Z., LVI, p. 5 i). 


I ! 


^^ ouhatiou (pap. n° 344 de Leyde, p. 3 , 1 . 9 = Gardiner, Admonitions, 
P- 32 )’ *. JLÏ (Sethe, À. Z., LVI, p. 44 et seq.). — 
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Ethnique dérivé du mot ouhat aies Oasiens i>, c’est-à-dire les habitants de la région oaso- 
libyque. L’expression ^ 9 v: l , citée par Schàfer (À. Z., XLII, p. 12 4 ), parait être dou¬ 
teuse (cf. Sethe, A. Z., LVI, p. 44 , note i). 


| ouhat meht (Livre des Morts, chap. i 42 j, 

X (Sethe, À.Z., LVI, p. 5 o), )*±*X (P a P* Harris n° 1, pl 7, 1 . 10), «l’oasis 

du nord *. — Nom donné par les anciens Egyptiens à Y Oasis Parva des géographes latins, 
l’actuelle El-Baharia (qui a le même sens), située au nord-est de /v ) jfn q «p le pays de la 
vache* (lequel est aujourd’hui 1 Oasis El-Farafra). On appelle également cette oasis Oasis de 
Bahnasa . 


^ ouhat (?) n khont ZOU dcher (liste géogr. à Dendéra = Dümichen, Geogr. 
Inschr., I, pl. i 5 À, 1 . 21 a-c= Paton, Egyptien Records of Travel, IV, p. 3o), vVoasis d’au delà 
de la montagne Rouge* (trad. Paton). — Variante fort rare du nom du ouou du XXI e nome 
(supplémentaire) de Basse-Égypte, qui est le plus souvent appelé " (HE ■■ T" ou 
^ 5 p-khont-n-zou dcher . Cette variante est peut-être, du reste, une simple faute du 

graveur ne correspondant à rien de réel. 


Ouhat ris t (Livre des Morts, chap. i 42 j, (Brugsch, Geogr., I, 

pl. 5 1, et Dictionn . géogr., p. 173 et seq.), (pap. Harris n° 1, pl. 7, 1 . 10), 

(d’oasis du surh. — Nom donné par les anciens Egyptiens à Y Oasis Magna ou Oasis Major des 
géographes latins, qui était composée des deux oasis actuelles El-Kkarga (dont la métropole 
était ru J ^-Hibis) et El-Dakhla (cf. Spiegelberg, À. Z., XXI, p. 18). 


£ S a Aa A ^ [ LU 

il © ± , raj q OBhat rist Hab (stèle G. 112 Louvre = Pierret, Rec. inscr. Louvre , II, 
p, 33 = Spiegelberg, Rec. de traVi, XXI, p. 18), (d’oasis du sud de Hibisv . — Nom donné à 
l’Oasis El-Kharga lorsqu’on voulait la différencier de l’Oasis El-Dakhla, avec laquelle elle 
constituait un groupe appelé oasis du sud (par opposition avec Yoasis du nord, aujourd’hui 
El-Baharia). 


OUhâ ta (hymne au dieu Khnoum, 1 . 54 = Daressy, Rec. de trav., XXVII, p. 191; cf. L., D., 
IV, 60 c =« Dümichen, Geogr . Inschr I, pL 99, L 18), 7^^ (Edfou = L., D., IV, 47 b; 
pap. géogr. Harris; pap. du lac Mœris, p. 5 ), ^0 (Brugsch, Dictionn . géogr., p. 1029), 
3 ê J ^0 et 2^0 (Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 66, L 37 = Brugsch, Dictionn . géogr., 
p. 1 i 48 = L de Rouge, Géogr . Basse-Egypte, p. 85 ), © (L, D-, IV, 79),^^ V © 

et 3 ^ Q (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 734, 1029 et ij 48 -1149}, (d’ouverture (?) du 
pays*. — Nom du Sérapéum du XIII e nome de Basse-Egypte (Héliopolite), qui fut tardive¬ 
ment érigé en nome supplémentaire (cf. Lepage-Renouf, A. Z., X, p. 95, qui a proposé, 
sans raison, d’identifier cette localité avec *?m % n’ ^ t) 0, per chentit ). 

# 6 . 
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( J O a ) 0U ^H Bit (stèle Piânkhi, 1. g g = Schafer, Urk. aller. Aethiopen - 

konige, p. 36 ), «■la station (?) de Bit*. — Nom d’un campement étranger sur le territoire de 
Memphis (cf. Brugsch, Diclionn. géogr p. 160 et i 84 ). Breasted [Ane. Records, IV, § 867) 
a traduit : the Oasis of Bit. 


(~40 6 IHvv tfPe ( ta ) ou ^( ou )i n Âris(t) (?) (pap. Golénischeff, 
p, v, 1 . 7 = d. Z., XL, p. 102, cité entre Saka, métropole du XVII e nome de Haute-Egypte, 
et Héracléopolis Magna), « rétablissement étranger ( o y a 2 e-mansio- douar : Daressy) de Arist * . 
— Nom d’un campement (de Libyens?) dans le voisinage d’Héracléopolis Magna. Daressy 
(.Bulletin L F . A. 0 . C., XII, p. 19-20) lit Ari-chops et place cet endroit dans le XIX e nome de 
Haute-Egypte (Oxyrhynchite), parce que Ari-chops est le nom porté par le dieu d’Oxyrhyn- 
chos. Sur la grande liste d’Edfou le douar d’Ari-chops correspondrait au copte oyxse neiuxe 
et au grec (des hameaux*. Mais le signe n’est certainement pas à lire M 

chops (cf. Gardiner et Moller); il est plus probablement le phonétique ^ âri. 


(-k)i 


VI 


^ (ta) ouhout (cf. Spiegelberg, Rechnungen, p. 5 9), var. ) (ostracon N. 55 9 5 de 
Turin; pap. Rollin; pap. n° 8171 du Louvre = Spiegelberg, op. cit., pl. i 3 et 17, et p. 69, 
7 4 , 76, 96). — Terme général, désignant probablement un quartier de certaines grandes 
villes d’Egypte (Thèbes, Memphis, etc.), spécialement réservé aux étrangers (cf. Reïazione 
sui lavori délia Missione archeologica italiana in Egilto, vol. I, p. 179-180). Voir le mot suivant. 

ûuh(ou)t (fragment des annales Thoutmôsis III au Caire, L 6 = Sethe, Urk. 18. Dyn 
p. 676 ===== Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 16 et p. 2 5 ), — au pluriel : 
ouhouit, (Maspero, Sinouhit, p. 80; 

cf. Erman-Grapow, Agypt. Handmorterbuch, p. 3 g ), ^ jj \> (Bissing, Statistische Tafel, 
1 . 18 et p. 3 i = Sethe, Urk . 18 . Dyn., p. 697), ^ | ^ (Champollion, Not. descr., II, p. 97), 
\ \ © (Brugsch, Die Ægyptol., p. 21b, et Borchardt, A. Z., XXVIII, p. 72), 

\ 1 \ ~ 1 m (Mariette, Abydos, I, pl. 7, 1. 68), ^ j « ) (décret de Ramsès III = J. de 
Rouge, Inscr. recueillies à Edfou, pl. 266 = Max Muller, A sien, p. 270). — Nom commun, 
signifiant quelque chose comme clan, tribu (de Bédouins ou d’étrangers à l’Egypte), et non un 
pays conquis par Thoutmôsis III, ni un district de situation inconnue (comme Ta dit Budge, 
Egypt. Diction p. 976). — Von Bissing a rendu le singulier par le mot Gemeinde «commu¬ 
nauté *, grec xwp;, et le pluriel par die zur wht gehorigen ?rceux qui appartiennent à la com¬ 
munauté», c’est-à-dire une tribu (Stamm). Max Millier a traduit le pluriel par Stammbezirke , 
Erman et Grapow par Stamm (von Bedwineti ), Breasted enfin (Ane. Records, II, § 479) par 
settlements. 

m 

j "| ^ Ousàr merou-our (stèle bilingue.n° 21 18 de Berlin = Sterk, A. Z., XXII, p. io 4 ), 

t d’endroit de Y Osiris Mnévis*. — Nom de la sépulture des taureaux noirs Mnévis dans l’an- 
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cienne Héliopoîis, dont le site n’a pas encore été retrouvé. Budge (Egypt. Diction p. 96 h) 
y a vu, au contraire, le temple d’Osiris Mnévis, mais cette identification paraît inexacte, les 
taureaux Mnévis n’étant pas qualifiés Osiris de leur vivant, mais seulement après leur mort. 
On trouve, il est vrai, la variante ^ Ln (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 167), tda 

maison de YOsiris Mnévis*] mais le mot ^y 3 peut aussi bien désigner une tombe qu’un temple. 

m: Ousàr Hor Âst(?) (Dendéra —Dümichen, À.Z., VII, p. io 5 ), « Y endroit d'Osiris, 
d'Horus et d’Isis*. — Nom donné d’abord à une chambre déterminée du temple de Dendéra, 
puis (suivant Dümichen) à l’ensemble du temple et à la ville elle-même. 


j J 0 Ousàr khen (?) (Dümichen, Resultate, pl. XV, 1 h ). — Nom d’une localité du IX e nome 


de Basse-Égypte (Busirite) à l’époque de l’Ancien Empire (suivant Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. i 65 ). 


VP*** 




^ m OUSi n pet (?) et ^P***”^© OUSi m P e ^ (Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. i 64 = Budge, Egypt. Diction., p. 976, d’après les listes de nomes). — Nom d’un temple 
ou d’un quartier de Bubastis C7Ï5). la métropole du XVIII e nome de Basse-Égvpte; 
quelquefois employé, par extension, pour désigner la ville elle-même. 

)1PdJL (ZOU II) Ousr (pap. Ànastasi I, pi. 21, 1. 5= Chabas, Voyage d'un 
Égyptien, p. 181), «■( la montagne d’)Ouser*. — Région montagneuse de la Syrie septentrionale 
(suivant Budge, Egypt. Diction., p. 976). Le nom a été, au contraire, rapproché (sous toutes 
réserves) par Chabas, op. cit., p. 182 et 356 , de celui de la tribu A'Aser en Palestine. 
Quant à Max Millier (Asien, p. 173), il n’a pas cherché à identifier ni à situer cette montagne. 

" 1 * \T* 1 OUSr (Edfou =* Dümichen, Tempelinschr., pl. 100, 1 . 4 ), et OUSr-t (L.,D., IV, Ai e). 

1 w 

da forte*. — Un tics nombreux surnoms donnes à la ville d’Edfou, métropole du II e nome 
de Haute-Égypte (Àpollinopolite), à l'époque gréco-romaine. 

| ^ OUSr Âoun (soubassement du mur d’enceinte nord du temple d’Edfou, époque de Pto- 
lémée VI — Dümichen, Géogr. Inschr., I, pl. 85 , n° 5 b). — Localité du IV e nome de Haute- 
Égypte (Thébain), en relation avec le dieu Monlou seigneur de | ^-Hermonthis, donc pro¬ 
bablement voisine de cette dernière; peut-ctre avons-nous même là tout simplement une 
autre appellation d’Àown-Hermonthis, aujourd’hui Armant. 

O “j* ^ ousirmaârâ (autel de Ghéchanq I er à Héracléopolis Magna = Ahmed bf.y Kamal , Rec. de trav., 
XXXI, p. 34 - 36 , 1 . 1 3 ). — Colonie militaire voisine d’Héracléopolis Magna et chargée de 
surveiller les Libyens; elle paraît avoir été rebâtie sous Ramsès Ifl (dont elle portait le nom) 
sur remplacement d’un ancien poste de Ménephiah. 
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(® 1 ^ r" 7 \G Ousirmaârâ-miriàmon-pa-dmà(t) (temple de Médinet Habou 

= Dàressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. â 4 o = Gàrdiner, J. E. A., V, p. i 34 ), «la ville Ousir- 
maârâ-miriâmonn . — Ville bâtie (ou rebâtie) par Ramsès III sur une partie élevée du désert 
â louest de l’Égypte ŒÎXX-'X) pour surveiller les Libyens. Elle était probable¬ 
ment identique à la précédente. Une autre inscription de Médinet Habou l’appelle ^ ^ 

dmà Ousirmaârâ-rniriàmon ouâf Temhou (cf. Dàressy, loc . rit., 

et Gàrdiner, loc. rit,, p. i 35 ), «la ville Ramsès 111 massacrant les Libyensv. Enfin une troi¬ 
sième scène, également à Médinet Habou, remplace le cartouche-prénom du roi par son 

cartouche-nom : ("il flï PP ? T ^ «' l ^ r *4 ( c ^- Jardiner, op. cit., 

p. i 35 ). 


(®1 j J ŸiP j^ 0usirmaara - sot P nir â-ânkh-OUZa-senb-pa-dmà 

(pap. Anastasi VIII, 1. 44 = Gàrdiner, J. E. A., V, p. 197, n° 34 ), «la ville Ousirmaârâ- 
sotpnirâ-vie-santé-forcer). — Désignation rare (et irrégulière) de la résidence d’été fondée par 
Ramsès II à l’extrémité nord-est de l’Égypte, dans la région de Péluse. Voir ci-dessous, 
Per-Ramessou. 



OUSÎr-hat (stèle il 0 125 de Vienne, 1 . 5 , 1 5 et 18 = Bergmann, Hierogl . Inschr., pl. VI 
= Wreszinski, Ag. Inschr . Wien, p. 86 et 90; cf. Brugsch, Dictionn . géogr., p. iG 5 , stèle 
dans le jardin de l’hôtel anglais au Caire, qui est peut-être la même que celle de Vienne, 
où elle aurait été transportée après la publication du Dictionnaire géographique de Brugsch). 
— Nom du quartier ou du sanctuaire de Thèbes où était stationnée la barque sacrée du dieu 
Amon, qui s’appelait "f P ^ |1 «puissante de proue *. 


“f P* 1 — 1 Jj^ 0 J OUSir-khopir-Râ (pap. démotique II 0 3 1169 du Caire, col. II, 11° 22). — 
Place forte londée par Séthôsis II (dont elle porte le nom), et que Daressy (Sphinx, XIV, 
p. i 63 , et Ann. Serv. Antiq., XVII, p. 128-129) a placée dans l’est du Delta égyptien, d’abord 
près de Salhieh, puis dans la région de Faqous, 


ip 


ousrit (transcription du démotique, suivant Budge, Egypt. Diction., p. 976, sans réfé¬ 
rence), «la puissantes. — Un des nombreux surnoms de la ville de Thèbes, 


0 (texte de Dendéra, suivant Brugscu, Dictionn. géogr., p, 16 5 ) , «la puissantes. — 

Un des surnoms donnés a la ville d’Hermopolis Magna (métropole du XV e nome de Haute- 
Egypte), aujourd’hui Ei-Achmouncin. 

^p® ouskh (var. ^ ® 0 per ouskhit) (Golenischeff, Rec. de irai., XV, p. 87-88), 

«la large, la vastes. — Localité de l’Oasis El-Kharga, que Golenischeff a située sur rempla¬ 
cement du village moderne de Guétah. 
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•--— ou V » 

OUSkh (texte de Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., Il, pl. 36, 1 . 1 3 a), «le large ». — 
Nom d’un endroit (non identifié) consacré a Horus et à Hathor. 

m E —J OUSkhit Ousàr (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 11 35), «la large (salle) d’Osirisn. 

— Suivant Brugsch, on aurait la une expression locale pour désigner la région des tom¬ 
beaux, la nécropole. 

f:fjj Ouskhit maâti (Mariette, Dendérah, IV, pl. 76,1.14 = J. de Rougis, Géogi\ 
Basse-Egypte, p. 64 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 262 = listes des nomes), «la large salle 
de la double vérité-n. *— Nom du Sérapéum du X e nome de Basse-Égypte (Athribite, dont la 
métropole était au Tell Atrib actuel, près Benha), où était conservé le cœur d’Osiris; Budge 
(Egypt. Diction., p. 976) y a vu le temple d’Osiris à Âthribis du Delta. 


ni ~ 

L-J In 


VP! 


H 


© 


\\[ [ © ousk hit maâti, var. fffclth i et (Livre des Morts, pas- 

sim), m n iiiîJ! (Bergjiakn, Sarkophag des Panehemisis ), «la salle de la double vérité-n. 
— Nom du tribunal d’Osiris dans lequel étaient jugées les âmes des morts. Cette salle est 
parfois appelée aussi [j*] ^ j “ (Bbrgmank, op. cit., p. 39) , « salle ouskh des maîtres 

de la vérité-n. 

.) VPîAIjUCi^rrjT^® < ta ) °" skhit sokhit-âarmi ( w . 

n° 10109 du Britisli Muséum = Livre que mon nom fleurisse), «la grande salle des Champs 
Elysèensr,. — Une partie du domaine des morts. 

^ ^ 0 OUS sechrai (?) (roman démotique de Padoubastit II =-Revillout, Revue êgyptol , 

XI, p. 129, GIV), «la région sans idole (?)u (traduction Revillout : ^ vide de + jl 

image). — Partie de l’Égypte, indéterminée, placée par Revillout dans la région 
d’Héliopolis. Spiegelberg (Sagenkrels des Konigs Petubastis, p. 48 - 4 g) a proposé, pour le 
premier signe, une transcription [T], et pour lui Hat-sechmi pourrait être des Py r 
§ 622 b, var. HP**» P rès d’Héliopolis. 

V P Lj*Ï V—J i T wO*© ousec ^ (= ouskh) sekh ris nti Hirhir(?) (temple 

de Dendéra=DuMicnEN, Bauurk. Dmidera, pl. VU, n° 12 5 == Brugsch, Dictionn. géogr., p. 171), 
«la vaste salle protégeant le sud de Hirkirn (?). — Nom d’une des salles du temple d’Hathor à 
Dendéra, et par extension, du temple lui-même. 

VPâ° ust (sarcophages au Caire = Brugsch, À. Z., XV, p. i 46 =* Gauthier, Catal. général, Cer¬ 
cueils prêtres de Monlou, p. 47 4 , n° 4 1068). — Variante rare du nom de la ville de Thèbes, 
ouast (voir ci-dessus, p. 178). C’est probablement cette ville que l’inscription du roi 
éthiopien Harsiiotf (1. 7-8) appelle ^ | 1 ^ ^ ^ via Thèbes du nordn (par opposition 
avec Napata, capitale du royaume d’Ethiopie, qui pouvait, dans une certaine mesure, reven¬ 
diquer le surnom de Thèbes du sud). 
























>,« OD 
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► « 

_ OUSti(?), \ p « p(listes des nomes — J. de Rouge, Revue 

archéol., 1 870-71/II, p. i 4 ), ^ P ^ (Kom Ombos , n° 455 ). — Nom du pehou (arrière-pays) 
du XIV e nome de Haute-Egypte sur la plupart des listes géographiques d’Edfou et de Dendéra. 
Une liste d’époque romaine a Dendéra (salle H de Mariette) ayant remplacé ce nom par 
{ ^ =—=, Rougé s’est demandé si les deux jambes ^ ^ pouvaient avoir eu la valeur ous. Mais 
cette liste est fautive, car ^ ^ est le nom du pehou des XII e et XIII e nomes et n’a été étendu 
au XIV e nome que par abus; d’autre part, ^ ^ est à lire hhenzi (Zïniî-) ou khend(i ) 

(ÜL—R)’ et non om • 




D 


fïl OUChr (naos d’EI-Ârich, dos, 1 . 11), “] ^ b, ouchrou ( ibid côté, 1. 2 4-2 5). 

— Expression géographique de sens incertain, que Griffith (7* Memoir Eg. Expl Fund, 
pi. XXIV et XXV, p. 72 et note 8) a rendue par désert, et qui paraît, en effet, avoir désigné 
la bande inculte longeant à l’est le territoire du XX e nome de Basse-Egypte (Àrabia, métro¬ 
pole Sait el-Henneli), et séparant ce territome du désert arabique. 

i ^ a A Æ oukemti (Schiaparelli: Uakem et Uleem )(stèle de la Famine = Budge, Egypt. Diction., 
p. 976; inscription du temple d’Edfou = Dümichen, Hist. Inschr., II, ph 5 o = Schiaparelli, 
Geogr p. 69). — Nom d’une station de mines d’émeraudes (située probablement dans le 
désert arabique, en Haute-Nubie ou au Soudan), mais que Schiaparelli (op. cit., p. 218, 
n° 1 09) a cru devoir différencier du crfxdpoiyhos ôpos des Grecs (le Gebel Zabarah actuel). 

v , ouga, (X)>?=— (p & ) ° u 9 ui ; 11 ° u g (avec ou sans l’article X)’ 

£ ^ (listes des nomes). — Nom du mer (grand canal ou cours du 
Nil) du III e nome de Haute-Egypte (Latopolite, métropole Âouni-Esneh) et du port où était 
amarrée la barque sacrée de ce nome. 


<5 

Z3 


^ Oligat (liste des Halhors— Ghampollion, Not. descr., I, p. 669). — Ville dont Hathor 
était la divinité locale. Brugscli ( Dictionn. géogr p. 172) a imaginé une forme ^ qui 
lui a paru (à tort, probablement) identique au pays (voir ci-dessus, p. 1 80). 


H 1 k. =^ m = 0U ff ar > K 3 k *î — S i 0U 9 r > ® W ( listes des nonles )- 

— Nom du mer (grand canal ou cours du Nil) du VII e nome de Haute-Egypte (Diospolite, 
métropole Héou). — La forme ^ s ^ oug, mentionnée par Brugsch ( Dictionn. géogr., 
p. 178) pour le nom de ce mer, est, en réalité, une variante du nom du mer du IIP nome 
de Haute-Egypte (voir ci-dessus). 

\ out (?), \ ^ (L., D Il, 1 42 i), \ ^ (L., G-, II, i 45 ), ( Bru6sgh > Dictionn . 
géogr., p, 178), *0, %. ~ Localité citée sur des milliers de stèles funéraires et au Livre 
des Morts en relation avec le dieu Ànubis ItV ^ âmi-out, et qu’on traduit généralement 
par la ville de Vemmaillotemmt / la cité des bandelettes et autres expressions analogues (cf. la 
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racine ^ J, « envelopper, enroulerv), mais que Jéquier ( Fouilles de Licht, p. 5 s, note 1) a 
proposé de rendre par les Oasis, ce retraite naturelle du dieu chacal, l’habitant des déserts^?. — 
Sethe ayant démontré la lecture ouhat (et non out ) pour le mot oasis (voir ci-dessus, p. 202), 
si l’explication de Jéquier est la vraie, nous devons admettre que de très bonne heure une 
confusion se serait produite entre les racines ouhat et out, et que le chacal Ànubis aurait été 
considéré à la fois comme le dieu de la région des oasis et le dieu de l’emmaillotement des 
momies. 

(*)\ £ L-JtJ (ta) OUt (grand texte géogr. d’Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1028; 
cf. Maspero, Proceedings S. B. A., XIII, p. 5 i 8 ). — Nom de la nécropole du XVIII e nome 
de Haute-Egypte, appelée aussi Hat-bnou via demeure du phénixv et où vivaient les arbres 
sacrés du nome. 


\u\ 


OUtàoU (liste C Thoutmôsis III a Karnak, n 08 3 i et 223 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 797 et 8 o 5 ), (listes À et B Thoutmôsis III à Karnak, n° 3 i = Sethe, loc. cit., 

p. 797). — Région africaine, que Schiaparelli (Geogr., p. 219, n e j 10) a placée dans la 
Basse-Nubie ou pays de Ouaouat, près de | ra J1W 


OU 


( t (khast) Outnou (bloc n° 52 a du temple saïto-ptolémaïque de Behbît el- 
Hagar = Boeder, Rec. de irav., XXXV, p. 101), c de pays étranger des Outnouv. — Ce pays, 
cité a côté de celui de est peut-être, malgré l’absence du — final, identique au 

suivant. 


_ZT m. 


***** outent (liste À Thoutmôsis III à Karnak, n° 64 = Sethe, Urh . 18 . Dyn., p. 798), 
^ OUteilt (liste B ibid., n° 64 = Sethe, loc . cit .), V?- oudent (liste G 

ibid., n° 18 4 = Sethe , loc, cit., p. 8ô 3 ), ^ ^ ) uj et ^ ^ èjlm (Livre des Morts, chap. 128), 
\ w kAA (liste palimpseste Séthôsis I er à Karnak = L., D., III, 129 = Max Muller, Egyptol. 
Res., I, p. 43 et pl. 58 , n° 3 ), (liste Ramsès III à Médinet Ilahou = Daressy, 

Rec. de trav XX, p. 11 5 = Schiaparelli, Geogr., p. i 64 , n° 22), ^ ^ et ^ ^ 
(Dendéra — Dumichen, Geogr. Inschr., IV, pl. 179 i = Mariette, Dendérah, III, pi. 5 oj), 
71 4 -’ H JL et V J- (Ghassinàt, Edfou, II, p. 200), ( B, -' dge ’ 

Egypt. Diction., p. 976, sans référence), ^ ^( Chassinat-, Edfou, I, p. 429, en relation 
avec JiE, "Hh ou et"] *^t), \ et et.^ (listes des mines de hemaga 

dans les temples gréco-romains « Schiaparelli, Geogr., p. io 4 -ioo = Dümichen, Geogr. 
Inschr., IV, pl. i 64 et 176). — Région d’Afrique, placée par Schîapareüi (Geogr., p, 108- 
109 et p. 919, n° 112) dans la circonscription de Pount et sur le versant africain de la mer 
Rouge, non loin de cette dernière, entre Massaouah et Souakim. Brugsch (Thésaurus, 
p. 1 5 4 7, n° 63 ) a donné, en outre, les variantes ^ , \ ^ ut et ^ jL ^ â • 




outt hehou (Livre des Morts, chap. 17), (Brugsch, Dictionn. géogr., 

Dictionnaire, l. I. 27 


















y < ou 
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p. 176), «celui qui engendre les multitudesv. — Nom d’un des deux bassins sacrés du temple de 
Râ à Héracléopolis Magna (l’actuelle Ehnassieh), métropole du XX e nome de Haute-Égypte. 

(X)l-M ^ ^ (pa) OUtsi(?) (Budge, Egypt. Diction. } p. 988, sans référence). — Ville 
d’Égypte, non identifiée. 

^ 1 j O ou t s Râ m Âoun (stèle d’Akhnalon usurpée par Harmhabi — Dàhessy, Rec. de 
trav XVI, p. 123 ), «exaltation de Râ dans On (ou Râ est exalté dans On)n . — Nom donné au 
temple du disque solaire Âton à Héliopolis, le plus ancien des temples de ce dieu jusqu’à 
présent signalés, car nous connaissons de ses prêtres déjà sous Amenhotep III (cf. Breasted, 
A. Z., XLVI, p. 112, et Ane. Records, II, S 1018). 

outs ^ 0U| lïJiT. sfeKÏ'J^. 

“iï! ^ (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 964 et 11 3 9, et Budge, 
Egypl. Diction., p. 976; cf. Bergmann, Hierogl. Inschr., p. 18, et Buch vom Durchwandeln der 
Ewigkeit, p. 18; Lauth, A. Z., IV, p. 36 ), «support des millions (d’êtres)’». — Nom spécial 
de la nécropole d’Abydos, dont le tombeau d’Osiris était le centre. Bergmann (Buch vom 
Durchwandeln der Ewigkeit, p. 39) y a vu une désignation de toute nécropole en général. 

[| vV OUtS khât n Zehouti (L., D., IV, 3 ), «le siège de l'apparition de Thotn . — Un 

des nombreux noms de la partie sud de la nécropole thébaine, * £ (cf. Brugsch, 

Dictionn . géogr.. p. 968, et Budge, Egypt. Diction., p. 1060). 

Jj ^ OUts(t), jj^, 2 _ $ (textes de Dcndcra et d’Edfou = Dümichen, À . Z., IX, p. 98, 109, 
lia, et X, p. 4 o; L., D., Texte, IV, p. 68, y; Piehl, Sphinx, VIII, p. 169; cf. Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. q 64 ). — Un des noms de la ville actuelle d’Edfou (métropole du II e nome 
de Haute-Egypte, Apollinopolite). Ce nom semble signifier la ville du trône (d’Horus), et la 
forme ^, mentionnée par Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 176) comme ville inconnue, en 
est probablement une variante. 

OUts(t) nofrit (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 175, sans référence), «le beau trône (?)*. 
— Ville inconnue, avec culte du dieu Râ (peut-être identique à la précédente?). 

i|S- Of- 

jy-. iy. iv (très nombreuses références), IV ^ (Am. Serv. Antiq., XVII, 
p. 1 3 6-1 3 7), «le trône d’Horusv . — Nom sacré du II e nome de Haute-Egypte, consacré à 
Ilorus (fApoilon des Grecs), et de sa métropole (Apollinopolis Magna, la moderne Edfou). 
Les formes sans ~ sont généralement réservées au nome lui-même, tandis que les formes 
avec — désignent la métropole; cette règle n’est pourtant pas absolument fixe. 
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ou y. 


OUtk (?) (inscription de la tombe n° 26 à Assouan, I. 6 = J. de Morgan , Catal. des 
monum. et inscr., I, p. 1 h'] — Sethe, Urb. A. R-, I, p. 137). — Région de Basse-Nubie, 
voisine du pays de ^£1,2» ou f a * sant même peut-être partie de ce dernier (cf, Breasted, 
Ane. Records, I, S 369, note A). Le est douteux; Morgan et Sethe ont lu =*• et Schia- 

parelli (Geogr., p. 218, n # 108) a lu *= (voir ci-dessus, p. 196, ^ ^ ). 




outt (inscription de la tombe n° 25 à Assouan, 1 . 3 -= Sethe, Urk. A. R., I, p. 1 36 ); 
J. de Morgan (Catal. des monum. et inscr., I, p. 1^7) avait lu à tort et Schia- 

parelli ^ ^ 77 i - — Région située au midi de l’Égypte (cf. Schiaparelli, Geogr., p. 219, 
n° 1 13 ), et qui ne paraît pas avoir été identique à outh (?) (cf. le mot précédent). 


(-V)iV! ^ (ta) ouzaàou (?) (listes des nomes). — Nom du ouou (territoire agricole) 
du XXIII e nome (supplémentaire) de Basse-Égypte (cf. Dümichen, Geogr . Inschr I, pl. i 5 , 
et 1 Brugsch, Dictionn. géogr., p. 182). Ce dernier a placé ce nome dans la région du lac 
Sirbonis. On ne voit pas clairement si les signes du début représentent l’article féminin 
ou s’ils font partie intégrante du nom : Taouzaàou. 


o 


OUZat(?) (cf. Budge, Egypt. Diction., p. 976). — Un des noms de l'Égypte e n tant que 
pays de l’œil de Râ (Budge). — Voir au mot 




0 lizati(?) (temple de Kom Omho — Koni Ombos, I, p. 162), «la ville des deux 
yeux (?)•». — Localité consacrée au dieu Sopdou seigneur de + 0-Ombos, et probable¬ 
ment (?) voisine de cette dernière. La lecture pourrait être aussi mer-ti ou ter-ti. 

£ 

© ouzâ zazaou (?) et pî^ J* 0 (Mariette, Pap . hiérat . Boulaq, I, pl 4 [pap. n° 2], et 
pap. du Labyrinthe, B. 5 = Lànzone, Pap. Lac Mœris, p. 5 et pl. II, n° XXXIX y, 1 . 1-2), 
«séparation des têtesn (?). — Localité du Fayoum, Voisine du lac Morris et consacrée à la 
déesse Hathor (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 182-18& et îiiâ). Brugsch avait d'abord 
essayé de l’identifier avec El-Atf ou Atouab , village proche du Nil, en face de la 
métropole du XXII e nome de Haute-Égypte, Atfib; puis il en a fait une dépendance, un 
quartier de la capitale même du Fayoum, Chcdit-Crocodilopolis. En réalité ce lieu n’a pas 
encore été identifié ni situé avec certitude; son nom même peut donner lieu à discussion : 
tandis que Budge (Egypt. Diction p. 976) a proposé oudjà djadjaou, Lanzone préfère Uza 
tepu; Brugsch n’a donné aucune lecture, mais ses essais d’identification avec El-Atf ou Atouab 
laissent penser qu’il transcrivait tep le signe 


ÏM-T 

stèl 

linopolite), où était fixée une pierre ou une stèle en calcaire blanc (Brugsch). 


ouzit hezt (texte des donations à Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 170), «la 
stèle blanches. — Nom donné à la limite septentrionale du II e nome de Haute-Egypte (Apol- 
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y < ou* 


(X)IMC q (P a ) OUZOlli (?)(pap. Harris n° 1, pi 61 b, 1 . 8). — Localité de la Moyenne- 
Égypte où Ramsès III éleva un temple au dieu Tliot 3 ^). Elle a été située d’abord par 
Brugscli ( Dictionn , géogr., p, 176) dans le XVII e ou le X VIII e nome de Haute-Égypte, bien 
que la ville copte <J>oycoiT avec laquelle Brugsch l’identifie soit donnée par Peyron ( Lexicon 
copticum, p. 266) comme appartenant au nome Héracléopolite (le XX e ) : viens Ægijpti mediœ 
m nomo Hnes. Plus tard, Brugsch ( Dictionn . géogr., p. 1 i 3 g) a fixé définitivement son choix 
sur la rive gauche du Nil aux environs de l’actuelle Zaouiel el-Amouat. Mais si (pa) ouzoui 
est bien la <j>oya>iT des Coptes, nous devons en chercher le site beaucoup plus au nord, 
et plus près d’Ehnassieh qui marque remplacement de l’ancienne Héracléopolis Magna. 
Breasted (Ane. Records, IV, S 368 ) a transcrit P'-wdy (Pauzy); Daressy (Bulletin h F. A. 0. C 
XII, p. là) y a vu une autre appellation de la métropole du XVI e nome de Haute-Égypte, 

I J ©’ B situe a El-Anbagé, près de la sucrerie d’Àbou Qourqâs. Nous voilà bien loin de 
la <f>oyœiT copte. Kees (A. Z., LVIII, p. 101) s’est contenté de placer la ville dans la région 
de Minieh et a proposé de l’identifier avec 0, que le papyrus Golénischeflf cite entre 

Àntinoé et le Speos Artemidos, et avec ty 3 ] % ^ que mentionne une liste géogra¬ 

phique d Auguste a Dendéra (cf. Dümichen, Geogr. Inschr., III, pL 94). Mais ces rapproche¬ 
ments paraissent fortement douteux. 


iv 


s==±)ljLi OUZOult(t)(?) ou OUzlout(t)(?) (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 5 g 
= Sethe, Urh. 18. Dyn., p. 798), | et j (listes A et B Thoutmôsis III à Karnak, 

n° 5 g = Sethe, loc. cit.), | ^ ^ <=>sic (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 196 = Sethe, 
op. cit., p. 8 o 4 ), (2 0 liste Séthôsis I er à Karnak, n° 48 = Rosellini, Monum. reali, 

p. 6 j, et Schiaparelli, Geogr., p. i53), — (liste Ramsès II à Louxor, n° i 5 

— Daressy, Rec. de trav., X\ï, p. 5 o — Max Muller, Egyptol. Res., II, p. 97-98). — Région 
importante d’Afrique, située dans le pays de Pount par Schiaparelli (Geogr., p, 219, n° 111). 
La liste de Ramsès III à Médinet Habou, n° 55 (cf, Daressy. Rec, de trav., XX, p. \ i 3 -i 16) 
remplace ce nom par celui de ^ ^ ui Kerka. 




% 


* 


* 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Page 3 . — Les textes des Pyramides (S 1781) mentionnent une île Kl* abou, dont il est 
assez difficile de dire si elle était identique à l’île d’Éléphantine, ou si elle n’était pas plutôt une 
région du monde céleste. Cette dernière localisation parait, toutefois, la plus vraisemblable. 

Page 5 . — L’identification de ynyiu. O (et variantes) æM? avec Y Arabie a été admise 
par Spiegelberg (Sagenhreis des Konigs Petubastis, p. 65 = papyrus démotique Krall à Vienne, 
col. R, 1 . 26). 

Page . 5 . — Dans la forme arha du nom de pays africain Gardiner s’est 

demandé (Literary Texts New Kingdom , p. 47 et 42 *) s’il ne convenait pas de lire l’oiseau Üw, 
au lieu de l’oiseau a, et si le pays arhtàou n’était pas celui dont nous lisons l’ethnique ^ 

) ft 3 ?* T-r-h, au papyrus Koller, p. 4 , I. 5-6. 

Page 6. — Le mot ^ | ^ tu akou de la Stèle de la Famine ne serait-il pas à lire plutôt 
V I \ *** tiahou, comme sur la stèle de Leyde publiée par Piehl ( Inscr . hiérogl, 3 e série, pi. 26, 
et texte, p. 20), de la XII e dynastie? 

Page 6. — Ajouter le mot jj ^ * aaj aht-mer (?), connu par le papyrus n° 10037 
Berlin, originaire dTllahoun (1. 20 et 28), avec la variante ^ | ^ (P a P* n ° 10021 de Berlin, 
1 . 2, même provenance). Scharff (Â. Z., LIX, p. 34 et 45 ) a proposé de situer cette localité dans la 
région même d’Ulahoun. 

Page 6. — Ajouter le vocable , , akh-akhout cité par Davies (The Tomb of Puyemrê, II, 
p. 84 ) comme ayant été celui du sanctuaire élevé sur la terrasse supérieure du temple de Deir el- 
Raliari, dans la nécropole ihébaine. 

Page 7, — Ajouter le vocable m akh-asout (ou ahh-sout ), var. 7, * excellentes sont 
les places (du roi Nib-hapt-Râ-Montouhotep)» (cf. Sethe., Urh. 18. Dyn., Traduction, p, 37, note 3), 
mentionné dans plusieurs tombes de la XVIII e dynastie et désignant fancien temple de la XI e dy¬ 
nastie h Deir el-Bahari retrouvé par Naville. Sur ce nom, voir Hall, The Xl th Dyn. Temple at Deir 
el-Bahari, I, p, 10, et Davies, The Tomb of Puyemrê, I, p. g4-g6 et II, p. 86. 

Page 8. — Supprimer le mot rem pl acer (p. 32) par le mot lscj | q (voir ci-dessous, 

p. 21 4 ). 

Page 11, au mot K J — Au lieu de : Pyr., S tsti hb, lire: Pyr., §§ i2i4, 1703, 1877, 3190. 

Page i 3 . — Ajouter le mot ^ JL . 1 . ^ og{ô)ck s cité par Spiegelberg (Sagenhreis des Konigs 
Petubastis, p. 32 - 33 , et Glossaire, p. 85 *, n° 877), comme ethnique désignant un Ethiopien (et copte 
: eetauj). Variantes \ ^ui et \ (voir ci-dessus, p. 112 et n3). 

Page i 4 , au mot ^ 7 ^®' — J ^ u ^ €U ^ e : voir m °l précédent, lire : voir p. i 3 , au nom 
atf-pehou. 
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Page 17, au mot — Au lieu de : voir le mot précédent, lire : voir ci-dessous, au nom 

Aabti Hor . 

Page 23 . — Ajouter le vocable q, àat-ouârit, mentionné par Glédat [Bulletin 1 . F. A. 0 . C., 
XXII, p. 139, et Rec. Champollion, p. 186-201), sans référence d’ailleurs, comme ayant désigné la 
ville de Zarou (Thel, Sile) à la période hyksos et sous le Nouvel Empire. Glédat a traduit par le 
château du départ et a interprété cette appellation comme faisant allusion à un camp de rassemble¬ 
ment des troupes égyptiennes à la frontière de Syrie. 

Page 26 , en haut. — Au lieu de : uacj > , lire : lu ^ La citation complète de ce ternie, 
empruntée au tableau des donations du grand temple d’Edfou, est ^ lssj ta ma(oui)t 

(i’île) n àal behz (cf. Brugsch, Dictionn. géogr p. 543 ). Il s’agissait donc probablement d’un terrain 
cultivable situé dans le voisinage d’Edfou et entouré périodiquement par les eaux du Nil. 

Page 25 , au mot — Au lieu de : àat-pe, lire : àat pe. 

Page 27, ligne 4 . — Ajouter : voir ci-dessous, p. 79. 

Page 28. — Un synonyme de la locution géographique ^ àat nemt est ^ ^ per nemt 
(cf. Dümichen, Tempelmschr., I, pl. 102). J. de Rougé (Revue archéol 1874/H, p. 226) a traduit : 
le heu du massacre . — Au lieu de : mythe d’Horus à Edfou, lire : Naville, Mythe d’Horus, pl. XVI, 

I. 2. 

Page 3 o, ligne 16. — Au lieu de : pi-àa-rak, lire : pi-âa-raq. 

Page 32 , au mot — Cet endroit est peut-être (?) identique à ^ ^ du VII e nome de 

Basse-Égypte (Métélite), que la stèle Metternich appelle 

Page 32 . — Ajouter le mot “^0 àat sent (grand texte géogr. d’Edfou = Chassinat, Edfou, I, 
p. 333 ). — Localité où étaient conservés les arbres sacrés du XIII e nome de Basse-Egypte (Hélio¬ 
poli te). J. de Rouge (Géogr. Basse-Egypte, p. 82) avait lu Brugsch etBergmann 

(voir ci-dessus, p. 8, pour toutes les mauvaises lectures auxquelles ce nom a donné lieu). 

Page 34 . — Ajouter le nom àat ken (Philæ = L., D., IV, pl. 87 c). — Localité de la 

région de la première cataracte, consacrée a la déesse Hathor-Isis et très probablement identique à 
33 0 âlcn(t) (cf. p. i 5 9 ). 

Page 35 , dernière ligne, et page 36 . — Ajouter la variante (citée par Brugsch, Dictionn , 

géogr., p. i3o5-i3o7 et i 32 o); cet endroit était consacré au dieu crocodile Sebek. Voir le nom 
T T©(P* 12 7)’ f I ue Brugsch a rapproché du village actuel tu>s-Dibeh, situé près du lac Borollos. 

Page 36 , au mot — Ajouter après àat zeb ; ou àat teb (?). 

Page 38 , au nom H ©• Ajouter : cette localité était probablement différente de | w J 0 
011 Û M© ( yoir P- 9 2 )- 

Page 4 a, premier nom. — La stèle de Tombos a été publiée à nouveau par Sethe ( Urh. 18. Dyn., 
p. 86 : au lieu de : Lepsius), qui a traduit ( ibid ., Traduction, p, 44 ) : die 

Inseln des Ozeans. 

Page 4 a, dernier nom, eL page 43. — Ajouter la variante “ ^ \ JL \ * (Mariette, Abydos , 

II, pl. 12, n° i 5 ). Spiegelberg (A. Z., XLVII, p. 47) a signalé que celte ville était très souvent citée 
dans les papyrus démotiques de Gebelein, et J. J. Hess a bien voulu m’écrire que l’équation Gebelein- 


H. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GÉOGRAPHIQUE. 


215 


Crocodilopolis, proposée par Griffith, était certainement exacte, car il a rapporté de Gebelein quan¬ 
tité d’ostraca portant le nom Crocodilopolis. 

Page 44 . — Suivant Spiegelberg (Âgypt. Randglossen zum Alten Testament, p. 35 ), les formes 
égyptiennes X “!“© ( cf - liRÜGSC . n ’ dictionn. géogr., P- 3 o) et X^k ^ “ j © (cf. pap. 
Golénischeff, p. v, 1 . 11), pa âou n Anton , «Vile à 3 Anton-» , ont donné fort régulièrement l’arabe 
Balamoun (rr-x-x x( =» )-xm o y n). 

Page 46 , en haut. — Ajouter la variante =—(pap. Boulaq, pl. 2, 1 . 5 ). J. de Rougé (Revue 
archéol , 187 4 yII , p. s 83 ) a placé cette localité plus au nord qu’il n’est vraisemblable, dans le voisi¬ 
nage d’Héracléopolis Magna, aujourd’hui Ehnassieh. 

Page 48 . — C’est par une regrettable confusion de fiches que j’ai donné “ ▼ comme un 
nom de lieu, alors qu’il désigne une divinité, Iskhara (cf. B. Meissner, Sitzungsberkhte der konigl 
Preuss . Ahad. der Wissenschaften, 1917, p. 2 9 5 , et Ernst F. Weidner, Politische Dokumente aus Klein- 
asien : Die Staatsvertrâge in Akkad. Sprache aus Boghazkoï, Leipzig, 1928-1924, p. 3 i). Voir aussi, 
sur celle déesse : Ed. Meyer, Gesch. des Altertums, 3 , §S 4o2 a, 433 , 48 1). 

Ce nom est donc à supprimer. 

Page 4 9 . — Ajouter le nom «“LLIq, aou ehaou, «r île du pourceau w, queDaressy (Sphinx, XVIII, 
p. 120) a proposé, sans réserve, de lire, au lieu de 22à’ sul ^ es î nscr îptions peu nettes du naos 
du Beir el-Abiad publiées par R. Weill en 191 4 (Rec. de trav ., XXXVI, p. 97). 

Page 5 i, au mot a VV J.- — Ce nom géographique est cité à la ligne i 3 de l’inscription. 
Ajouter à la bibliographie ; Maspero, Rec. de trav., VI, p. 20. 

Page 5 i, ligne t8. — Supprimer : (voir le mot précédent). 

Page 54 , au mot j \\eg- — Sethe (Urh 18. Dyn., Traduction, p. 67, notes 5 - 6 ) n’est pas 
certain qu’il s’agisse de la ville même d’Esneh, car il écrit : Esneh oder ein NachbarorU 

Page 56 , au mot — Vue stèle de la collection Paul Malion, publiée dernièrement par 
À, Morel;, donne la variante J 

Page 5 9 . — Pour Sethe (Urh. 18. Dyn., Traduction, p. 3 , note 3 ), les Àomtiou Stî des textes 
égyptiens étaient vraisemblablement identiques aux Bedja actuels, nomades parcourant le désert 
arabique et visitant souvent la vallée du Nil. 

Page 63 . — Au lieu de : =* ^ aaj, lire peut-être : =—= ^ ^ laj, àbrantâ (?). Spiegelberg 
(. Randglossen, p, i 4 ) a réuni sous une seule rubrique les deux numéros 71 et 72 de la liste de 
Chêchanq I er : ^ I ^ ^ et a traduit das Feld des Abram (Abraham). De même 

Rreastcd (Ane. Records, IV, S 716) : the feld cf Abram . 

Page 64 . — Au lieu de : ^ J ^ ^, lire : \ J ^ ^ T | ^0 ^ e . dans Dendéran. — Le texte 

d’où est tiré cet exemple est le texte relatif à la dispersion des reliques osiriennes. 

Page 66, au mot ^ ^ -— La forme ^ * O qui se rencontre, entre autres, dans la liste des 

temples thébains au tombeau de Pouimré (cf. Dàvies, The Tomb of Puyemrê, II, p. 86), y désigne 
clairement le temple de Louxor (et non, comme je l’ai dit, la ville de Thèbes en son ensemble); sur 
les autres listes similaires de la XVIII e dynastie, ee terme est, en effet, remplacé par Aptrisit. 

Page 68, au nom — Sur le piédestal inscrit aux noms des rois Âraenemhât III 

et IV qui a été trouve en 192 4 à Karnak par M. Pillet, on relève l’orthographe 
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Ann . Serv. Antiq. , XXIV, ,p. 67-68), qui confirme l’interprétation donnée par Loret ( Inscription 
i’Ahmès, fils d’Abana, p. 8) : «la plus estimée des places» (de la racine ^ J^), probablement préfé¬ 
rable à celle de Sethe, Urk. 18 . Dyn., Traduction, p. 5 , note 3 : erlesen sind die Statten. La traduc¬ 
tion «la chapelle des places» que j’ai donnée avec doute esL donc à remplacer par celle de Loret. 

Au sujet de la lecture possible àpout (au lieu de âpt sont), je renvoie à la variante qui m’a été 
signalée par M. Golénischeff sur une situle en bronze du Musée deVienne (cf. Bergmann, A . Z. , XX, 
p. 42 - 43 ) : le j - ] J ^ Zedher y est représenté faisant une libation en l’honneur du fj J ^ 


! Ptahhotep. Si la forme n’est pas le résultat d’une négligence du graveur, elle est 

curieuse à noter. C’est probablement à la suite d’une confusion avec le mot ^ «harem, gynécée «, 
que le signe a été introduit sous le Nouvel Empire dans le mot ^ ^ jj j comme déterminatif 
de J". 


Enfin âpt sout( ?) désignait, vraisemblablement, quelque chose de plus que le temple d’Ainon à 
Karnak, à savoir tout le quartier nord de la ville de Thèbes, groupé autour de l’ensemble des édifices 
religieux. 

Page 72, dernier nom. — Ajouter la variante ppj; l’expression revient à deux 

reprises dans l’hymne triomphal de Thoutmôsis III (stèle du Caire = Mariette, Karnak, pl. 11 
= Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 610 et seq. =Làcàu, Stèles du Nouvel Empire . n° 34 oio, 1 . 10 et 17). 
Breasted (Ane. Records, II, §§ 657 et 65 g) a traduit : «those who are in their marshes»\ tandis que 
Sethe (Urk. 18. Dyn., Traduction, p. i2&, note 3 ) a attribué au mot la lecture nebout (an lieu 
de pehouou) et a considéré l'expression àmou nebout sen comme paraissant avoir désigné les populations 
de la boucle de F Euphrate, à l’extrême nord du monde connu des Egyptiens de la XVIII e dynastie. 
Il se pourrait aussi que le mot 55; eût ici la même acception que dans le nom géographique 
^ 55 et désigne les îles de la mer Égée; ceux qui sont dans leurs îles seraient, en ce cas, les 
peuples égéens. La chose est, toutefois, peu vraisemblable, car les peuples des îles de la Méditer¬ 
ranée font l’objet d’une autre strophe du poème (1. j 8), sous le nom de 
Maspero (Rist. anc., II, p. 268 et 270) a traduit «ceux qui sont dans leurs marches» , mais en recon¬ 
naissant que le sens exact restait douteux. Quoi qu’il en soit, l’ancienne identification avec les Tro¬ 
glodytes du désert arabique, proposée par Lefébure, est certainement à abandonner. 

Page 73, dernier nom. — Ajouter les variantes ! ^ ^ © et d \ M © • 

Page 7 4 , au mot ^ ïîîïü JîL ^ î©‘ — Le sens est probablement «le caché (mystérieux) de 
forme», et non, comme je l’ai dit, «la forme d 3 Amon». Il convient donc, dans la transcription de ce 
vocable et du suivant, de remplacer À majuscule par à minuscule (àmen kkefifou, àmen skher ). 

Page 78, au mot ) I — Au Heu de : Denkmâlcr, lire : Denkschriften. 

Page 92, au mot ^**>^^0, — Dans son Vocabulaire, récemment paru, des textes des Pyra¬ 
mides, M. Speleers a réuni sous une seule et même rubrique les deux exemples ^ ^ 0 (S 864 c) 

et ^ ^ ui (§ 723 c), qui me paraissent, au contraire, désigner deux régions absolument diffé¬ 

rentes. 

Page 100. — Ajouter le mot ^ 4 ' consacr é à la déesse Nephthys (cf. temple de Chenhour 
= L.-, D., IV, 70 g); le nom est, du reste, incertain, et le site inconnu. 

Page io 3 ? au mot — Ce nom est peut-être à transcrire plutôt âmmnti (voir p. i 43 ). 


H. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 217 

Page io 4 , premier mot. — Lire ; ^ n»- — Birch, dans son Dictionnaire du Papyrus 

Harris, a lu Merabata. 

Page 10 4 , au mot \ p || ^ ^ — Ajouter la variante i p p àse$(t). 

Page 1 12, au mot | — Ce terme est emprunté au Papyrus démotique Krall à Vienne, 

col. K, 1 . 3 , et col. X, 1 . j 3 = Spiegelberg, Sagenkreis des Konigs Petubastis, p 54-55 et 72-73. 

Page 112. — Ajouter le nom ^ ^ ^ iaj, àgnà. — Mauvaise lecture de SchiapareHi pour 

i3 )- 

Page 1 12, au mot =—== "JT — S’il s’agit du canal de la nuit, il convient probablement 

de lire mer grek plutôt que à greh (cf. Budge, Egypt. Diction p. 1001). 

Page 1 13 , au mot ^ — Cf. Spiegelberg, Sagenkreis des Konigs Petubastis, p. 32-33 = pap. 

Spiegelberg, i5-2i, et Glossaire, n° 677; copte : eecDtg : eocncy. 

Page 1 13 , au mot S*’ % ne ^ — Ajouter == Ghassinat, Edfou, I, p. 333 . 

Page î 16 , au mot \ » fj dernière ligne. — Au lieu de : p. 118 , lire : p. 118 et 119. 

Page 119, au mot \ — L’ostracon Gardiner vient d’être signalé par son posses¬ 

seur dans The Journal of Egyptian Archæoïogy, vol. X (1924), p. 92. 

Page 119, en bas. — Ajouter l’expression | ^ =—= TI - Z àtrou hir âabti n Ken%\it] 

(stèle de Mendès, 1 . 18 = Sethe, Urk . griech.-rdm. Zeit, p. 45 ), «Je fleuve à F est de F Egypte». — 
Suivant Küthmann (Osigrenze Àgyptens, p. 17, note 1), il s’agirait ici de la dernière partie du canal 
reliant le Nil à la mer Rouge, celle qui allait de Sêrapéum à Suez. Cîédat, au contraire (Bulletin L F\ 
A. 0 . C., XXIII, p. 17), y a vu le canal de Zarou ( Si le, a l’est d’El-Qantarah), que Ptolémée II aurait 
prolongé, à travers le Djifâr, jusqu’à Ostracine sur la Méditerranée. 

Page 1 20. — Ajouter le vocable ^ ^ ^ \ * 0, àlroutApt, «les chapelles d s Âpt », qui, dans 

la liste des temples tkébains au tombeau de Pouimré (cf. Dàvies, The Tomb of Puyemrê, vol. II, 
p. 79, n° 1 5 ) paraît désigner le temple de Louxor; sur les autres listes similaires relevées dans d’autres 
tombes, ce terme est remplacé, en effet, par ^ {-> àpt risit (voir ci-dessus, p. 68). 

Page 127. — Ajouter l’expression ï * ■ àdbotl non Pount (fragments d’obélisque de la 

reine Hatchepsout à Karnak = Legrain, Rec. de trav., XXIII, p. 190 =- Sethe, Urk. 18 . Dyn., p. 372), 
«the lands of Punt» (Breasted, Anc. Records, II, S 32 1), «les rivages (ou contrées) de Pount». — Cette 
expression désignait l’extrême frontière méridionale de l’Egypte. 

Page i 34 , fin. — L’identification du signe ) avec le boomerang, proposée, dès 1898, par 
Max Muller, a été acceptée en 1898 par Griffith (A collection of Hieroglyphs, p. 5 i) : fowler’s tkrow- 
stick. 

Page 137. — Ajouter l’expression (Py r M S 16 3 1 ) «File (fi) grande » (cf. 

Speleers, Les textes des Pyram. égypt I, p. 101). — Cette expression, qui na peut-être pas un 
sens réellement géographique, est mentionnée dans le passage suivant : ^Tu as enveloppé toutes 
choses dans tes bras en ton nom de : cercle autour des Hanebou. Tu es grand en ton nom de ; île(l) 
grande.» 

Page iSs, au mot — Ajouter la variante (p a p* hiératique de Guizeh 

n° 1802G, pî. III, L 10 — Livre que mon nom fleurisse). 

Dictionnaire , t. î. 
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Page 1 58. — Intervertir l’ordre des mots Xj) âq (nom de district) et âqt (nom de la métro¬ 
pole de ce district). 

Page 171 (■ | ^u lieu de : stèle n° 1107, lire : stèle n° 2118, 1 . 5 = Stern, 

À , Z., XXII, p, 107-109 = Ausführliches Verzeichniss , 1899, p. 335-336 — Scrâfer, A . Z., XL, 
p. 31-35 et pi. I. — Le défunt, Khâhapi, était «commandant des gardes a P-to-jehetr), qui était 
probablement un faubourg de Memphis (Schàfer). 
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